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Peu de semaines nous sépa-runt de • 
la date Iivue pour 1 inaunuiat-t^n du ! 
nouveau .service traniatlantiq .«* ra­
pide organisé par la compagnie du 
Pacifique GanaditMi entre C^ucIks' et 
Liverpool.

On se rappelle en eÜ«t eue cô^sl au 
DV;i# de mai que le premier cons­
truit de ces deux ma^niP i-s t*a- t 
teaua, F “Empress f.f Britain doit 
exécuter son premier voyage 

Au mois de mai, les ci u> y en s de 
Québec pourront contempler le ma­
jestueux ivavire '' dans leur port,

ils pourront
tre de voir sortir des lia <s de c.et 
énorme Leivathan une formidable 
cargaison de maroliandises qu em­
porterons aussitôt, pour la distribuer 
daicâ touu-s lis partit»s de notre im­
mense terntoite , lis lourds cour­
siers de fer

Au lieu de saluer in'iaûeolique-' 
ment du haut «le la Tel rassi 
passage, les grac ieux et puFsaots na 
vires pressés de remonter insqu à 
M >nt réal ils s'empresseront d aller 
souhaiter la Lienvt.üu- au magnifique 
pavlre, gage certain d’une ère nou- 
\ e ipérit i • ■ .

ils salueront de joyeux enthousias- 
tes bravos l intrtv dans leur port de 
“1 Bmprtiss of Britain ’ avant oou- 
reur d’une flotte puissant 
la, Quéljuc. aura conquis la place à 
laquelle elle a droit . elle aura re­
quis son rang parmi les grands ports 
de l’AniériqiK» du Nord 

En attendant oe jour heureux nous 
croyons satisfaire à la légitime cu­
riosité de nos concitoyenj en leur 
fournissant d intéressants détails sur 
]<•« perfectionnomwits nombreux ap- 
l*orVis da.ns la construotion «le iv*Ern- 
press of Britain ’ aussi bieui que sur 
raménage.niont sompt.ueux et i mo­
derne de ce magnifique, transatlanti- 
que

Nous empruntons dos détail1 à un 
article publié lors du lancement de < •> 
navire par un journal de Lonlres 
“Sliipping World ’ i

Il r est pas sans intérêt de notor 
que r“Kmpioss of Britain”, oomme « 
sa sœur cadette, h Empress «>f Ir»1 
land” ont touti'a deux été cninstT’ i- 
tos à Glasgow aux c i..entiers si cédé 
bres d*»» la (Me Farfield. De res mé 
mas chanti°rs sont sort-is b's deux 
plus puissants transatlantiqrws de la 
Cunard le “Campania ’ et le “Lu- 
oania” et nous ajouterons que les 
nouveaux bateaux du C.P.H. dépas­
sent bous leurs rivaux comme born- 
naee.

“L’Emprese of Britain” est le mo- 
dMe le plus parfait mil ait été con­
çu au jKvirvt de vue d . confort des 
passagers comme de l'emmagasinage 
et du traitement du fret Toute 
l'expérience acquise par les employés

DEUX JOYAUX DE LA LIGNE DU PACIFIQUE
a Empress of Britain 99 U Empress of Ireland ff

pu-
ar-

du c\ P. R , dan. les besoins du 
hlic voyageur a été utilisée your 
rêter ic*s plans de Cv navire 

On s e-t moins préoccupé d obtenir ( 
une vitesse extraordinaire qu** ‘le 
fane rendre a tx*t eiioime navire le 
maximum d’utilité et de confort à 
toys les points de vue.

La longueur totale du bateau est 
de f>uu pieds , si vous voulez réaliser 
exactement ce que cela signifie1, pn*- 
wuù la peine d** déterminer sur une 
ne nets ruc>, et He Icii-ueui, et comp­
te/. le n »mbre de maisons qu'elle e»n- 
globe La largeur est de» *■'» pieds la 
hauteur, du pont supérieur. la quil­
le. de D» pic<M et la hauteur t«»tale. 
ru ajoutant 1 VuM-mhle des jwmts de 
superstructure, de près du double 

C' est toute une ville, que “l’Em-, 
press of Britain”.

I :.t |
fortable «\ (lu pa ^amrs de première 
classe a 170 de seconde c lasse à 
5uo d»* troisicune cl.^-c tous R>gés 
au de ssus du poin pnn< ipal du navire 
et a 270 passagers d entrepont, soit, 
en tout, 1 ôr.n pa^s.t-ers, sans comp­
ter l'équipage*

lut outre tout reia. une cargaisoci 
formidable pi il •• logei dans h*> 
flam's du monstre

II y a huit ponts superposés sur
“FEn.press of Britain’ et tout a 
été organisé de tac;* n à fournir U 
plus d espace libre p .blc î>our la 
promer ade a l anr libn* des passa- 
geis Les cabines et appartements 
o* > passagers de première classe s* nt 
d ri luxe qui ie* le d riefi aux 
plus fastueux transatlantiques en ser- 
v Hk 1 N i Pas
sagers de premièse classe ont à leur 
disoositiion une bibliottu que, un salon 
dn musique, un café, un fumoir, tous 
lambrissés de t>ois 1* plus précieux 
La salle à manger, sab n de première 
classe, mesure 58 pieds de long sur 
T2 de large, les 310 passagers y peu­
vent prendre leur repas ensemble.

Nous non tien ms joint dans la 
(tesorij'tion détaillée des décoration 
intérieures de ce> appartements , une 
\i**ito peraonm'lle vous renseignera 
mieux à cet égard, que toutes les

DESCRIPTION DE CES PALAIS FLOTTANTS

assurer un rajdde et. excellent servi 
i, i Un ‘**nt (Mi communication dl- 
r* . au mc*\en d élévateurs, avec loi 
u. •, m du n vire oh elles s ^pro­
visionnent

|. u <qui regarde les aocommod* 
tions pour 1* tran port du fret,

1 Lmp! ev d Britain n’est pat 
moins lii**n ouHüée F ir manipulei 
le fret le navue po .ède 12 treuil* 
sjk * taux .'-tints de f.M»on h _ n« 
produire aucune vrhratioi» lorsqu'ils 
sont en maiche

I ’irs’all.'tion fru'onfique com- 
prencl trois grande^ 1 t une petite 
n .w hme du dernuu inodMe 1e* trois 
gi.t es m.ic li,n< cuviiont a faire le 
f i o. d d ,i i s b troi : i ,i iules cb.invbrc-s 
frigorifique* • t celle* eh* medndre dl- 
mensioii c t utji-ce i>e>ur les

S>V'.
X

Z***--*?,

maga­
sins de ravitaillement du b.it.-wu t>s
machuirs pcuvi'ut egalement fournir 
de la giace

1 impress «*f Britain” possède, 
sur le s deux flat* *', d»1* fair ses quil- 
I. , ■ t| lui n i *ui t i • ouïe si a -
ilité et réduisent presque h néant le

r i»uliK
( , st là ut ir.n.o a’ n «pii seia 

part aulièri nne'it apjuét i. e d« ^ voya

LE NOUVEAU LEVIATHAN, “EMPRESS OF IRELAND . DE LA LIGNE DE PAQUEBOTS DU PACING.

V
que

descriptions et tous voudront faire 
cette visite

n des points les plus carat tér F ti­
de F'Empress of Bntaiu’’ c’e-st 

le soin apJ* rté à l’organisation du 
hcrvue pour les passagers de rmnde 
classe. ... —

I/C (V F R. est troj» au courant 
des conditions réelles des transp 
de voyageurs pour avoir mév 
l'imperrianoe prétx*nd*'rant.- de 
catégorie des jiassagers, la plus nom­
breuse

Aussi 
;t nj)c rt ' 3 
ccttc » la 
poui i aiei

‘ us les s<»irr< 
h assurer aux

>m‘ un corn tor t 
rt**H*<ont i i r '•

ont-ils
|W' .1 «'i

qu’ils 
m aucun

été
l'a1
lie
au-

tre* Iran atlantique.

!!• * ut à. tour ' br ut ion me ir i
gnifiqup salle 5 dh*« J salon, un iiall 
de i> inFn, un fuimur D.lus i -..Ile 
à diner, PKI pers.* ; < peuvent pren­
dre 
le c 
cl.r

ph
rien à

s cabine

i a
lie

déco 
le la

ütion ne 
première

lien aérée* et luxueuse
( >n retrouve la même* j>ré 11 upation 

pour les passagers de» troi'i -me clas- 
s»*. le .cpiels ont à leur d'sjH*sition un 
salon pour h‘s dames (*t un fumoir 
pour les hommes.

Il n’est pas jusqu’aux passagers 
d’entrepont qui m 
ave<* un souct tout

Ajoutons qu’un appartc'iiuiit spécial 
a été csmsatré aux enfants pour les

* eoonde

soiei 
nouvea

11 allés

sont spacieuses, J pasSAKf.TS qe première et de

classe et des wnursc*s ’ sont spéc iale 
ment ebargeos de voilier sur toute 
cette jeune hunvudté.

l.a ventilation du navire* «■-t ,v Mi­
ré» au mo\c*n d’appareil spécM.iuv 
appebss 4 tbermotlianks” qui au nom 
br* de «lix huit, fournis eut à volonté 
bun . baud »‘t 1 ,ii froid. et ju rub t 
* en « de c liasse! I nr \icu d’un bout 

i i autre* d i n.i\ ne .
Farto.it op « établi do, cabinets «le 

t«»iJet Î4*. îles salle «le bains qui .1 
surent aux passagers de toutes les 
. las les plus ri ancles < •'tnm-'dlte - 

l.e naviie possède une installaii«m

t. , rett. installation c'omprcTid ti. s Comme nu'eani-mc* de '>r«»i>ulsU)n i«*
monstre* possède *ix

. ons.ierés ,'i * e service dcuibl* fover et six autres i\ foyer
l ue infirmerie une imprimerie, une unique «lu tvpe inultitubulaiie l«*

ti<aitique d«* eoiflYi r, un banau «b* ph; r- *n' out baufféi-• par un svs
... . , i: ■ . compll wme * tiratm f»«r« M, coeMnitt^i

»4Mit | I .vi.il!,, i UM au p«'int de vu,* mt î«! enic^it . w- r 1 Iles «axelop
«h- pass.u'fis peut «*n man b«* 1H (»00 rhevaux» va-

Inutile .1 a.out.T que b- naviie «■ t ueurs et la pte*.sion ;b‘ la yapcn.r est
«uu.lemc'Ut muni «l'un appan ll de de 1"1’ l,*,r ' '
i. !■ uraidi-K* - .o fil , lu •* le'* nn •* La cat* i-o d. na\ir«* •*■ t «n acier

ensable, i «1 • dl ! !| i" ' '
-

I ll M snl; nuiiine a i rm \ - n du won compa’’ i - . n? ' tanebc* qui assuient
\ ténu* «bpiiis p, u «mi usa lu*' «*t d< la navigabilité du bateau en «as

• à r«*iidre de eranils survins rn d’aeri»l«^t. Mav«*
•cTlip- de 1 i "Ul la i 1 |MIUI év|t«*l b , , |„ut atflimel sans craint»* «pic

à11i,*i • inlo'it.ille «t angoi "} Cmpie s «d Brit^un ’ dire 1«* t>|>«! 
mt daiuci «h* la navigation p» plu, parfait «lu transatlantique .lu
lnut«iWmmut ,1 ai**m*i qu* le i« i point «l«* vu»* «tu comfort «*t «l*1 la sé- 

,n- e t, « • ahuneiit niui i d m■ 1 runt«* «h s x .•vaig-urs.
ppareil «le telegi a|>hi«* -an ô | sa si*ui «-adet tj« “ l/l inpies, of

* r-i i • en
!,,, ahb» m.,1 . d*1 pi" il l'O ' Ul lui * t de tous p*dnts sembla
«iHle aussi un sx terne d’alarme sous- jp,. ég.tlc
mariiLo au m"Xepdu s«'n x tèm«* d«v Nousm* saurion*: mieux faire que de 
puis peu «n " *"*‘ et «b ’iné à ren \v ,,ub;. t evimnié par Sir
dre de grand mmviocn «*n lc*mpv M,,r,ini |(,i du hiiu «•ment de
br«»uillar«l pon éviter les collisions. oj Etnjirt* 1 of Ireland”, 
c c* ie*i"utabl«' «-t ang"i' ■O't dangei i ' (;Mnd luc k, a!i»l (»«».! bb ^s her ”, 
de la nav i galion ! ‘lionne chanoe et «pm Dieu la pro

I/ir Fellation des cuisinée* «vt ;,«! , tèire ' 
nnrubb ' eut compri'* Elles "tg (Juéliec a le «lient «b* se mrwitrer or
toutes g i o u pe i • relie de» jinmlère, d* gueilliMix de* ce: m.ignifnnns Itansi-

tla t joyaux de
tre dès diver quartier et h prnxi i sa couronne commerei.ile me - „ig«*! •{ 

; mite cl salles îi «Huer, de «açott 5 de prosjiénté pour notre avenir.

Nouvelles de la Capitale
Echos de la ‘Gazette Officielle’—Désastreux incendie d un magasin 

du département de la marine—Arrestation—Jugement Indis­
position de Sir H. K. Taschereau—Le chapeau de cardinal.

ASSISES OE BEAUCE
Procès pichminaire a ce­
lui de bernard Rancour

Huit clos

Ottawa» 23 mars.— I/*s nouvelle*» (nos* etc» Les perte*# du gmiveriif»- 
iivante* i*oiil iu***ro«v ciana la m«*nt •muiI «1 cnviroii dix n. Ih* pias- 
iiumiu* Othc’iclie de juur» E.t tre #* «h* nmme* ejuo celle # du proprié- 
suiquc 2saUonaV) payera un clivi* tain* de* lô'ditice, M. .îohn ( i7.ner. 
rndu de trois pour ce ut à «*«'* au* H e*#t heureux «jm* 1«* feu ne .■», ""it 
oimairca le premier mai prochain» pas communiqué au ma^ra-in Mc- 
u dividende cat pour La ►ix moia Dougail c-t C'uzncr* tout à coté, car 
iüaaaut lo tremtc avril prochain. nc*u# aurions e u a , i,n>ri#t :vr une 
—lai coinpaK1*io (/entrai IGtuvvuy branch1 c«»ntlaKration, j>anee ejm* <*♦■ 

>uiie avia qua la preaeute *K.t»aion uuma.-iu contie nt un stswk cl,* |»c*m- 
u pnrlciUL-i11 clic d« in«u»d«*ra 1 au- turcsü consul* raMc* do même q\n* *f a 
irÎMlion d alloua nt«»r sou capitol « xplosil# «*n quantité»
, aca pouvoirs d emprunt, atin do L'hon. Frédéric Borden était h- 
du voir r a U lier i uciiut do oortaïuca ^join de Finot*ndi<» *lc* in«*iH*' c j uc M. 
gnea reiiéea a chemin do lor. .1 c>Kn M<*.1 Knig'nll, propriétaire chc la 
Ix*a autrc.vi coinpa^uioa qui ont lotisse* iiKvndiéc e>t qui est âgé do 
denu des lettroa patentees sont : ^

—<Jliarlert J'aucicr, de Montréal, 
arrôt#« ici hier tur Facxmaaûon d«* 
laux prétoxU's couimis clans ia me- 
tropoic. I n constublci de Montréal 
est parti hier sc»ir d iei luisant cs-

he Canada Newspaper Syiaiie*- 
'* LimitcK*, avoeî un oapitai tlo 
ngt mille piastres et ayant Mont­
ai comme place d’affaires ; “ I ho 
aited (Jollar Company of Canada ’
uni.-, de llontréU, uveo un ra- corU) )IU pnsollnl,.r.
tal do c« nù mill*} piastres, divise __H„.r. e n l Vmr
i cpiinzo cents parts.
Jai compû4fr io ,1. 1*. Abel et I ils,

-Hier, en Cour Supérieure, a 
comparu 2sapolooii Drouin, entre-

im% «. -----------  - - - - preneur pour la compagnie Riordan
mitée, do Montréal, devant faire i‘Hp,>r> de Montreal, Jailli derni«'*ro- 
fabrication «il* bolU* de toutes m,.nt redevant à ce tu* dormero 

rt4*s. ( apitnl divisé en deux ec iic-s comptitniio la jolie soinine do qua­
tions cio cent dollars chacun ; torze mille piastres qu’elle lui au- 
Thc* Canadian Sport Publishing rail payée» en trop. La compagnie 
mpany’’ Limitée, de Montreal, veut connaîtro Factif de Drouin. 
bc un capital de vingt mille pias- —Canal ltich*au H»‘ra ouvert à 
•s et “The Yucatan Power Uom- ]a navigation plusie*urs semaines 
uy\ d * Montreal, avec un «api- p]UÏ, que d'habitude* cet to année, 

d’un million de piastres. Cette ; mémo cjuo tou.*» les autres canaux 
uvello compagnie fabriquera de i (ju puy^. CV^st à la r«*qiiéte de 1 As- 
lectricité et Jabriquc3ra du j)ou- g^iation Dominion Manne que lo 
ir moteur. 'département do l’hon. M- Emmer-
—La “OaK‘tte Officielle’ confir-|SüU a COIjeünti à accorder une ou- 
» la nomination de M. George Ki- j vcrture de la navigation dans les
r, de Victoria, Colombie Anglaise, I canaux plus à bonne* heure que d’ha-
ninv' sénateur, eii remplacement b i tuile. La date officielle n’est pas 

Vhon. William femplcman. 'encore annoncée mais ce 8**ra pro- 
—Pn iitccndm dont 1 origine! est ibablemcnt le quinze avril, 
core imonuu»! a détruit, hier son. . —L’hon. M. Parent a annoncé 
fond en comble magasina du hier qu’aucune de* soumissions 

partement d** la marine du Do- pour entreprises <1a construction oc 
mon, rue Sussex. 1/incendie (.hcmiii do fer n’avnit encore etc
»t dcxTaré vers dix heurtr et a<*'**pt/*o et qu’aucune ne le serait
Firme a été donn«*c par un passant oettK* semaine.
i a apergu des flamme s dans une —ordre en cnni*eil * été mi­
ne tre «lu second étage «1<* 1 edifice. p<>urv.OV41Tlt ^ ia mige c*n force
i en avait quatre. L> s pompu r^ ^ ja j0j des liceir*«»s dans b* comté 

i poste No 4 et le ch* f 1 rovos ^ prince. Ils du Prine** Edouard, 
t etc h*s pruniers arrivés aiir le —L’hon. M. Scott, premier mmi*1-
éâtr«* de* 1 incendie. Cmignant a de la Saskatciu wan. est arrive 
ic conflagration, vu la naHirc d«- ^ Ottawa hier apré*-midi. 11 *era 
itic«*s environnants, b* cii« t " «us- . . polir un,, huitaine de jour* en 
ôt sonné une alarme* general ‘ T ^îo gonvemement.
«mU.liirt. minuto. tout. U O. K h- _ ^ . rn rh(,f gjr ,iPnn
<F ,mn,pr r,‘ ! /'n, ’/tr và i tlr.ar TaJl^r. »u .'tant, fore'- <lo

lin». mih> g"/ ' ,.t «'alrfnUT pour «auso «!<' maladie
«emifiqu*». lo rhpf./ ; pour le n.-» do cetto ^.««ion-ci do
«nmes étaient maîtres A* • ^ Cour Suprême, aucune cause de

â» .'O-* ■. <■” ““

vaut les cinq jugc‘s siégeant presen-
1 tement.

l/e juge en chef sir Henri F.lzéar 
Taschereau est parti hier matin, 
accompagné de Lady la^'hereau 
en voyage* à Atlantic Gity.

Le* cinq juges qui si* g**nt fle-tuel- 
leiurnt en Co ir Supreme -mt h s 
honorable-' juges Scsjgewick, ("- 
rouard. Davies, Idington et Mêla n- 
nan. Le* cauw* de la province de 
Québec, qui par suite <k 1 ah>* n«- 

1 du jug** eu ch«'f no pourront • 
entendue à ce terme-ci, seront en- 
Unduew au terme de mai prochain.

Ottawa. Ont 23. - H V a...... ’-i\
séances de ia Chambre hier, ext lu* i- 
veinont e *!isa« i éc a la jiassatuxii Uü 
plusieurs iti ms des estimés budg» • 
tai res

—Ni R. Biokcrflike, député de la, 
division St-Laurcnt do uMontréal, a 
présenté une requête de La fédéia- 
tion des expéditeurs du Canada s'oje 
po«ant a4i profot de la ,oi «le 1 obse r- 
vance du dimat» h** omime * tant con­
traire atix T^iic rêts du commerce.,

—I) Ajuès un najiport donné par 
F bon. Fitzpatrick, sept >uges seule­
ment sur sr ize cunt doj>onsé $200 dans 
leurs voyages I>s autres ont dépen­
sé tvauooup moitié 

—M SiftcMi a fait Incorporer 1g 
Br and m Tiansfer Rv fV>. et M Hall 
la Kjn^st-<>ri and Pembroke Ky ('o 
A. M. Foster. Sii Wilfrid Laurier 
promet que ledtrnler volum** de 
Fauditeur général se*;a jirêt mardi.

—L’hon Fit/jiatrick annonce qu’à 
Favev i: ! . - de la ci
ratiié r evront fià par ai«ié" pour 
Imrs timbres posuis et paj>eû*rie 
pprsonnellus La somme d<* $27,7;»0 
es4 accord» " P'»ur la jm»Ikt féd«'uale 
et ldi Kit/pi trick arwionee que 
tnfutus i«*s promotdc^ns «»t nnrnuiations 
dans ce corps sont faites par le 
commissaire, le roleinel Sfierwaiori 

î —L'n iV*m de $112 125 est adopté 
pour salaires de détcrt.ivrcs jxiur sei- 
viCD-^ d«* d<Mfc,t.m*s I,urpfli M Bergeron 
denKbTidcra rcunbion il y a ru d acc i­
dents da»rks le St Ijaure* t en t*a*> de 
Montréal et on l^as de (Jucher 

l>a date des accidents et le nom 
de* *tcamers naufragés 

—M. Boyer, de VAUdrouil. dnman- 
dera lundi au gouvernement si des 
m^vens seront pris pour empêcher la 
talsiflaatbhn du ” -irrep d érable 

—M. Et hier devniandri a eomiiiem 
1 U’echafitilbtfis de baba* le goux«*riw 
ment a distrihu«*r dans Ift r«*mté »b < 
Deux Mnntabne- et aillMirs pour en­
courager rette culture ex Canada 

—Iy maltt^général des postrfi a 
fait a^îopt^r, la^r s«*ir. pour j»iès de 
trois n>;lli<*ts de piast.c* de crfUits. 
dont $2.250,000 pour b* service d* la
multe.

A 10.30 heures la Chambre * eut 
! gjournée à lundi après midi.

( Dei noir#

St-J useph, 1 
pro» « -* ci u j* ; *•
cuminciivcra « < 
S« ruat prcvilc f 
pt riiiia ci vil 

Mire Loulà à 
reuse de leux- a 
gvnéraL ici » - 
cour M.-ra ac<j" 

Hi< r hoir, v« r 
tvruimé 1* pr e 
lluiiz, poielia i -,
- <u- *T-i"

nvoyé «j-ècial )

ac*«-, 23 mur.-. D: 
Bernard Kuncour 

lieâUll, u 1U heurtes. 
, eeUA <i cjui il -v ra 

■ • le* |H‘rq>"Ue -. 
riii a une rigou- 

ilfrir et l "jun "il 
. ie le j* ■ m i1 Kau-

Important verdict des jurés
Ils se prononcent contre la demanderesse dans la cause de la Cie 

United Sh<e Machinery vs Brunet et al Motion des avocatsde 
la défense demandant un jugement basé sur le verdict des jurés.

On vient de* terminer, de vant la Cour et qu’il est re c onnu qu’on peut ho s* r 
Supérieur», une eau ne «le» plus impor Jvir de ce tout conimo d un Fy.stome 
tann s (’ e st A 1.30 br, ce* matin, qu» ; complet.

s« j>t 
du 

VUH4‘

heur»--, h< -t 
Cliarl» s S. 

de voi «l une
li*z M. l’enlmiiud 

Rounaeau, de 'v i.variate-. L* - jure s 
apres «leux h* i. d«* «le liF raLi'/U-, 
n ont i>ii Fa 
il rendre.

( àouséqlp ne-- 
uoupe au pro<*ès 
te rnie criminel 

H s'-ra adiri 
Mtre Huglies I 
d* la Ih ifuee,
«•ours aux jur* 
était a s«*s ci«*i' i 
neilos, et ce* pr 
beaucroup d h "

rder tuir b* veniiet

S. Hull/ aura un 
a subir au prochain

a euution d iei là. 
lier, d« St* Marie 

: ."t un brillant dt>- 
*n défense. Il en 
aux as si s*-s erimi- 
ii«*r suce e - lait 

• ur a «on tahrit.
I-a preiipo d«- ia ( ouroiin* « tait tou- , 
t<* el*- eirconst.;.' 
commis la nu 
1 ÎK>2. IV-rsfenn*
Tnoin. ()n son|
1** KiKbmain il 
«•hange r un b 
marchand <h* ^‘ 
ne put. c• tn id* ■ 
du vol.

J>* K une îlan^cur aVunuit F hu-
coup dans cn ' de d< puis rpieh|iies
jours. Tl h hât d<- Voir Sfetl pr^vce'fS
terminé*. Tl < olumcnt <*"iifiant.

LA FEMME'SGLATER

L* vol avait * n 
17 au 1S oetobn* 

n’«-n avait «-te t«V 
.i•** le polonais, <\ir 
avnit « ssayo d é- 

de $20 ell**/, un 
I- variste. ( ** hdb t 
itié par la victime

Kép (’« : ma< hlm*s m* form* nt pa» 
nécessairement un système? eompb" 
mats on Bt i pule dans les c<jiîtnit* qu’on 
doit s'en Kervlr comme tel.

f* -Entre le 15 mai <*t le 15 Juillet 
iqor». b s d-t i «le ur avab-nt ils «n I*»’ 
Fission «‘ertaincs «b* ' ruachi nc’H
(énuméré»* - daii' la «piv--teoii ).

Bép Oui. Cnanimemcnt. 
f, > avait-il c it.ein* ' antre s machl 

ne** (énumérée s » an- 1 louée s par la 
demain!» r« H" aux déf«-nel«*uih et qui 
ont <l«»a iap|x»rtH avec cel’«»* mention 
nO-s dan- la qu«- t|on prée éde nte.

Rép Oui. Enanlnu'inent.
7 Entr«» le 15 mai « t lo 15 noOt 

dèfemleura ont-Ba violé l’en­
tente en se se rx ant do niae hinerle* au- 

|tre« que cell"- fournies par la deman 
| dere-XH" pour l’ouvrage* «b* la cbau-su 
* n- faite partlcllciiM'fit par b«*h machine 
| ries ?

Re-p....Entre le 15 mai «t le 15 Juil
j let. Jen défendeur* «e «ont nervi r d«*s 
| machineries en qu« Kti«>n. avec d'autre s 
i machineries non louées e|<- la demande*
|resse

8.- Est ce que b h prix, leg termes.
^ Ica oondltlon* de» machines louée* del 1 —Est ce que la d«*manderepfi«*, dans i''s ^ 4 , . „la d<3mander**-so sont bas* sur 1 e n

les don/" jurés dans l'affaire de la 
LnFcd Shoe Machinery i'o contre Bru 
net et autre s, manufacturiers de cette 
ville, ont r* ndu leur verdict qui a été 
en faveur des défendeurs et pratique 
ment en fave ur de M Ernest Caron, de 

• re*tt" ville, et d autres manufacturiers 
de machines, pour l'Industrie de Ja 
chaussure.

L’hon Juge* Cimoij, dans sa charge 
aux Jurés, a d'abord parlé « n anglais 
et ensuite en français. A t* b» un-s, es 
jurés s«* retirèrent, à leur chambre avec , 
i ordre de retourner fi la Cour è H h«*u i 
res. A cette heure* Us n’étaient pas' 
encore déc idés : ur 1«* verdic t A rendre» ' !f>0r. hs. •*! retournèieut ô i» ur cbambn* isnir j 1 •
en sortir (1 B» heures, mais ««« n'est, 

iqu’après 11 heure s qu’ils revinrent fi 
!la cour. Ce n’était alors que pour de­
mander une* explication sur la hnttiè 
me question qui l«*ur fut j»osée par le 
Jug»- (’linon II ; ne retirèrent do nou­
veau et fi minuit et demi ils revinrent 
ft la cour ec répondirent aux questions 
soumises

Voici lo sommaire des réponses aux 
questions •

Le procès commencera 
lundi matin

Trois-Riv » r* . /•> mars.—L s 'if- 
fieic-rp <1-* la ( • ir sont admum-nt 
oc*«*ujkV. à >erv r <1« s suhp<»c nas aux 
témoins qui -c >nt mu nombre* de 
00.

Il s«*mhlc -1*' lé qu’on remettra 
apn - 1« ppx-e - de Mary Ann Sk«*«- 
n« , la di^.-u i n «ur h s inotioivc de 
Mtr* laifhimrn i sujet. «i« Wallace 
Me( Vaw, d • «nie la H»*ntenco
qui doit ctr« prommoé»* <*r>ntro «-o 
dernier .-«-ru r • '*« à un«* dan* » n-
oore indé c runnéc.

Mtre (f i- r ii, h substitut du Pro­
cureur Général • t h - défenseur* do 
la prévenue. Mires Gr#H*n shield s, 
(’oraeau et Gor l-u ftlass, M-ront a 
Trois-Rivières demain.

Ouverture de Modes
Grand»» ouve rture d«^ le* à»

fl et 7 avril ; chez Mme E. M. Bar­
ge ron, au Xo 290 rue St-J©an.

le pa?Hé et actuelU’mont, a faJf et fait 
encore beaucoup d'affaires et emploie 
beaucoup de m al n-d'oeuvre dans la 
manufacture de machim-ries pour Fin 
dustrle de ia chaussure.

Rép. I>a demanderesse manufactu­
re une certaine **cpère de machine 
rie* pour I industrie de la chaussure à 
Montréal. Elle fait d»** nfTalr« s con«l 
dérailles. Décision unanime.

2 -Fait-»* b* des machines les plus 
modern os "• 1rs plus perfectionnées et 
d«* manière ft m«*ttro leurs client* dans 
la possibilité d« manufacturer des 
chaussures de qualité et de valeur su 
périoun** «*t qu«» ce soit ft l'avantago et 
des manufacturiers e t du publie en gé 
néral ?

Rép lia demande r» shc manufa/ tu 
re le* machines les plus moderne* et 
les plus perfect Ion né«-s. Dérision ima-
nime.

.3.—Est-ce que la demanderesse ma 
nufacture cer’aines machines (énumé­
rée* au long dans la question! et don* 
les déf«*ndcurs ont l’autorisation de se 
servir.

e Rép — I^a demanderesse manufactu­
re quatre *oltd«*s machines à la main 
et un© machine A cheville (pegg'T 

.Davey) et

’ente que d’autres machineries ne
pourront être iitillsécs pour la mémo 
fin.

Rép.-—Les défendeurs par leurs tic. 
tes ont prouvé qu'ils n'avalent pas l'in­
tention d’être liés par cette clause. 
9—3.

U. T>mêmes prix et terme* au­
raient F prévalu si un <*haî»gomeiit 
«Fin,,Jes coTulition- « --« ntielb-M «!«• 
l’ac/'/ml par les locat-aire* avait < 
prévue ?

Rep. -Nous ne trouvons pas de 
preuve pour répondre à cette ques­
tion. l’mmiincrnent.

lu. IFt-co qu«* la demafi«l«*rt?**/fc a 
i plu Meurs «le ce-c ma«*biiie« ~oiirt 
sivcc les manufacturiers «lan* cette 

1 provitu© aux nicrne** conditions 
| ejljr «Iflîl* le ch^ aotiud ?
( R» p. -Oui. T'nauiinemnK rit,

11. Eu «»utre de* viohitions dont 
on ««* plaint, e<t-ce «|ii«* les c/mdi-

hi bail «ont générah-mfut ob- 
*erv es dans cet U» prov*in«v* ?

Rép.—-Nous n avons pas «le preu­
ve à cet efh t. Unaniin» ment.

12. K*t-œ que Fent/nt© dans eet- 
U: cause est basée sur l«*a déclara-

1/ S; -n r*'puai afiinnativomo-.it 
j>i -» ’!«• <| m -t.ion, <• t - e cjuo les <!i- 

- déviar.ii.ion-' '"un nt l'auaaca et 
, fnmduleii- f

l; {). ( » .'. I n.iinnn inrnen.
Il I. i * * «pu la I iiiteci Shoo 

\fi«chiiier> ('oinpan.v a ou bufîiiu 
principal a Ih ton t e st m qro 
t. II«- compagnie ‘1« B-'-fou i imuiu- 

, f : "11 tiré d« < imiediira rie-c aux EtaF- 
! Uni'- e t n pourvu la d* !iiand« r<‘>'«»
id" t<"it OU d" epM lqU"sim« S e]e » jna-

( chin"" nmintc'n.iiit "ii «un'^tion f 
hVp. A la première eju«*stiion : 

Ou’ A 11! • etuide T«»Ulc*H h*H 018-
•h’ucs, m rex<*« ptiori d© <|untT«* mn- 

''liines pour formes « t un«* pour les 
: f-F vilb'- éfw-g^ h). fTuauim«*»ncnt..

15 1-t- -e que 1.1 United SI o *
Machinery Uompriny d«* Boston » at 
un rnonop«»Te «h* la manufacture de* 
"<•« triîH'hînes pour «flinu^sures et. 
constitue un monopole pour le 

ormn«T"< «îe «haut- ires au Pa­
nada ?

I Rép -Oui. I nanimé ment
L» h Jurés dée ;ir> n• « i» outre que la 

l'nlled She»" réc lame! pour fil© seul© lo 
<dr«>it. «le vente* (!♦ contre 3> <3 qu’oll© 
Impose ses condltiona, « t qu’il n’y a 
uiicune» pre vu«* que la d< mandemss© ait 
r«*fusé ip* v« ndr«* ou d«* dla|K)ser «b* sea 
mac him - i»ii qu'elle ait insisté pur l’al- 
ternativ" c*u «b* manufacturer sana s«*s 
machlnoH ou do s«* conformer A dos 

|«,oiitrats !«-ls quo celui d© cot to cause. 
Unanimement ; qu’il n « st pas prouvé 
qu'il y a au Canada des patotif«s sur 
les machineries on question , et qu© 
cos «-ontratH ont 1 e ffe t d** créer un ino- 
nopole «*n faveur d«* la demanderesse 

jet qu’ils ne disent pas Jusqu'A quel 
(point Copt un fardeau pour 1© public, 
j (Unanimement) ; que les cotidl'lont 
élu contrat ne sont pas nécessaires A 
'a compagnie pour protéger ses «Imita 

'de patente ; et qu’en faisant une brè- 
« h«* A leurs contrat.*, l«*s défendaura 
n’ont pas causer «l«* dommage* à la 
corn pagnie.

1/ H avocats dea défendeur* «mt pré* 
sen té, cc matin, une m«>îi«>n demandant 
un Jugement conform© au verdltc ren­
du par l© Jury.

non les autres machines, j tieuis de la d« inanfl«Ti ss«* que les 
11—1. j machines en question ont ét/i pa

4.—Kht-ce qu© de telle* machines j p.rit«V** et que I«*s «lib s patente1) 
forment une série oomp êta pour une sont contrôlée**) par elle ? 
manufacture du botta* «t chaussuruK, [ Rép.—Chii. Unanimement,

INCENDIE
(I)éjrA» |.0 S|>èriil 1© )

Montréal, 24 mars. — Le feu fi 
causé pour 25,<>00 «lollars do dom- 
iii*g« i». hie r -oir, «*jk*z Hirshson de 
Cii»., msrchsnds d© nouvoautéa, ru© 

i N«d re Dame-Oiirst.
t —La m«r«* «le M. Camille Fiché» 
M. F., ©st mortee. hier soir, à Saint- 
Gabriel «ie Brandon, A Faire d© M 
an*.



O LE SOLIEL SAMEDI 24 MARS !000

Le Patin,
La Raquette,

Le Traîneau,

REHABILITATION
Demande en Revision

Dvun forçat

\

%

l f

J
/,

,,.-r v-

Le Toboggan,
et tous les autres amusements en plein 
air Thiver sont remplis de charmes et 
très bons pour la santé pourvu qu'on 
ne souffre pas du froid.

Un verre de Gin Croix Rouge avant 
de sortir par affaire ou par plaisir vous 
permet de vous moquer de la tempé­
rature la plus glaciale. Sans fatiguer 
l'estomac, sans causer de maux de tète» 
sans irriter les nerfs, il stimule la cir­
culation du sang dans toutes les par­
ties du corps, prévenant la sensation* 
si désagréable de l’onglée aux doigts 
ou aux orteils.

Un verre en rentrant vous empê­
chera de ressentir les effets du froid.

Roi^n. 23 mai! — V? P&r. a*, i>ha: 
ma-'iin nie fi<* Maurr g ' 1 
mai 1*7*. confianir/
Dftnrut s ir sa feiuixn 
Um<% k uin'

i I . H' I U* a la N' -v#
M Uan a a a
viriRt quaUe an . r 
qu en r*i»2. A ceMe 
ara i» #** i »*\ in’ h Rar 

M Daa\al adressai* 
farde «1* sera • 1 !»<• If*

,-ir
a.x travaux

►llo-t alWonie, 
t.agiip durant 
♦.à dire jus 
époque il lut

UentAt 
♦ rp j»our

»n r*ii*

a i
de- 

proems I.e 
q.ait t'iait
d^urvertes

d«. 1 arsTllit 
jhW. d«*‘‘ouvi»rt 
.)*• la f*'nune du 

ajtrè- dix-hmt

C,
: ,chs en row 
prestTivil un.* 

1 hü

!•
réu- 
pre-

le 
la 

con-

Boivin, Wilson & Oie, Montreal
Dépe«ltelr«s.

PEPINIERE do VILLAGE des AULNAIES
(Etablie par IN. Dopais)

A VENDRE : r.>rrmter«. Pru­
nier», Poirier», Cerisier». Arbiut*», 
Hosier». Pivoine», ARRHES I)’<>H- 
NRMENT. Oreftei» Pomniier»,
f .1 LK 1U) Econoiniftez en achet/int 
des arbre» IU bTlQUE8 ET AD AP* 
T ES a notre olimat.

Let te annonce retonrnée avec com- 
in»na« de $5 donner» droit a un 
Pommier» ou 2 Gtoaeiller».

ALBERT D. VERREAULT
PROPRIETAIRE -

Village des Aul n»ic», Comté Tlalet

fLIMBTUBCOTT!

mAiidei la Idvi 
‘fait n'»uv* a . qu 

le r* suit a t d.f-s r^-<‘-n 
acientlfique», la pi’ •:><<’
normale de J arMnn < l f,,PAni 
me humain. Or. M Ih.n al «'t*
roi damn d par la cour d . nî-rs d»* la 
Seine, {m, ir ■ * mol it q 
avait * tf;, à l’aut !»'•« 
dan- E> organes 
pharmacien, dcV-^déc 
mois d»* mariage

Si.: nrdre du garde des aeeaux, la 
rhambre* irirninelle de la ( our Su 
pleine fut aisir d-; 
s ion Hanval la (< ir 
expert ix- ou plutôt uni 
tlfiqie

E affaire revenait hier devant 
(V. r Suprême, toutes ‘ ambres 
Lies, sous la présidon- e d*- M 1<* 
liner président Hallot l'-eaujire

\ - t/,t lir.d:<n-e -'iverte, M
président Hallot lha ; dorn»' 
parole a M Michel Jdffârd le 
sellier rapporteur

Si.dit en substance le conseiller 
rapporteur il résulte d dé<ouvertes 
que la quantité d arseo!.- trouvée», en 
1HVH, dans le Corps m Mme Danval 
est normale, ce fait établirait l’inno- 
renoe de M Danval Mais si la dose 
trouvée est supérieure a la quantité 
normale, la révision ne serait pas 
possible Or, la dose trouvée k l'au 
topsie était supérieure à la nor­
male.

M l'awxat général Cottignies es­
time que la possibilité de la présence 
de l'arsenic, par une cause acciden­
telle dana le corps de Mme Danval. 
n’est j>as de nature ft entraîner la re 
vision du prooès, lorsque cette fause 
h est pas déterminée H n’y a pas 
lîi un fait nouveau, au sens légal du 
mot I^>s n ruveaux experts n ont 
i&\> que les byj>othése On ne revise 
pas un procès sur de hypothèses

Me Minière! présente ensuite cha 
leu i eu sement la' défi; de M Danval 
1! d vebippp les arguments (ontenUK 
dans la lettre de demande en révi­
sion.

bien et elle ** fi^ea an bon goût 
' de ceux qui l'habilleront ; par ex 
lemple, ello tifnt abaolument à ato*r 
un «iiâ-iènie...

Mai- voilà la reine-mère, »i j’oae 
ainsi dire. < vV*t une brave fbnirne, 
aux ehoveux grisonnant** ; :ne bon­
ne maman qui, veuve, eut ar­
rivée f»ar **on travail, aon tu* rgiC, 
poimaAe j*ar »n amour maternel, à 
élever une nombr« i»e famille.

* J'ai eu d.x huit enfanu, mon- 
eienr, d<»tit m pt a* ulenient eont en- 

• <'or«* vivant*”
ht montrant Lin jeune homme 

d ne quinzaine d'années qui 
jd arriv. r. elle* ajoute :

—“ \ oj. i mon damier enfant. 
Louis, Inouïs XVIII, si toils per*
Hif-tU 7, pli I-*'!tie II1 MM SOlium-M efl ! a- 
inilh* roy ib . ., J1 avait deux an» 
quand -n pèro est mort...

\'ous travaillez aux il al b - de­
puis longtenip» {

—“ i) pi. quarante-sept an*".
K Al.i<* Koxj «ist. 1 avantxb miè- 

rc «i** V' *s en t an f
—** N'on, rest la quinzième.
Mais les gêna affluent, ce sont 

de- porteur*, «les eomm --aires, d**»* 
employés, des clients, tics client» s. 
«I*-* concurrente» aussi ; tou» vieil J 
lient féliciter I’ll* un 'L*c « lue, qui a 1 
pour chacun un m >t gentil et un 
otirirr* aimable.
(’••pendant la maman ajoute :
—*• Je suis d’autant plu» heureu- | 

f*e que m.i till** n a jamais fait par- ■ 
lie d’aueuno socicté ; il n y a oms 
<u d«* petites intrigues, et même,! 
1 >r* Ho l'élcetion de la r use d# s ! 
Hall* s.on lui avait préféré Mlle Al- 
baret qui avait été de pu 41 plusieurs 
années demoix-lio d honneur • ^ 
dont la so« ur, il y h quatre uns. 
avait été reine Hc^ Halles.

"•i autrom ont pu talrm votra bon- 
haut, ammaya* la

WHISKY ECOSSAIS MeilStur

Son velouté va blan au palala ai ea 
maturité n’a paa é’égalm.

^UtdhLLl tfhrtéj/J

DisHllotêiirt. 6k Arçyltthire.

fl

TABAC

LA PLUS BELLE |

SARDINE
SALEE EN NOV.

1905.

2 dois poui 15c,
_______________ I

Poissons Frais e! Sales.

CHAMPLAIN
A FUMER ET CHIQUER Sc

ftOCK CITY TOBACCO C°CTD

1IKSlROI- 

D’AN IS 
GALVIN

I

I>»» I» plu» J»un» Aff<* voua d»Te» voir à r» qu» ?o§ »nf*n!ii 
loatMent d'un t*on •oinmail »1 tou» voûte» qu'il» deviennent 

; forte et vlgoureui-

SIROP D'AN 18 GAUVIN
Ieugmenter» r^ulerl-er» et prortirer» un eommell Abondent et 

I régulier à tone ceux qui le prendront régulièrement.

Üta vente partout h sj cent»

TERRAIN A VENDRE
Sur la rue Aberdeen

Un lot d’a peu pr^A 00 pieds 
de front sur 110 pieds de pro­
fondeur, avec deux murs mi. 
toveni.—A vendre, à condi­
tions très faciles

S’adresser à
chie:f* a» Go.,

M A K» H A N DU DK CHARBON

RUE ST-ANDRE

LA REINE DES REINES
Pari», 23 mars.—Mlle îtosa Blan­

che a «-te élue hier reine de» reines 
d« la Mid'arétne.

Iai inuivelLe «ouveraine est âgée 
<]- dix-huit ans. » st brune, gra- 
cicuso. joli* et Aimable, ("est une 
Parisienne qui p urrait être une 
Andalouse, car son visage accuse 
les ligue» du type espagnol classi­
que.

.1»* l’ai vue ce matin, aux Halles, 
au pavillon de la vol,°. Ile, dan» la 
petite boutique qu'elle tient avec 
sa mère.

.Parriv* nu moment oû la reine 
plume elle-même un poulet, qu’ai- 
P nd une clien-e ; mais l'opération 
est. hi« ntf')t terminée.

“ .!<• vais manger, dit In rli.mte en 
souriant, un poulet prépar>* par 
une reine !

l.a jeune tille me fait alors part de 
s* s impros^ior * ; elb»» sont hr» v***. 
«railleurs, et naïves, comme i1 M«-d :

—“ de *n - lout à fait leur» ; se, 
me dit-ollo , >i i reste, je r*ornis bien 
«lifficile si j1* lie l'étais pas : seu­
lement. j«i v<>iM avoue «pu* j’ai é é 
Huriïris» de m -n suocc » ; je n v 
«•omptais pas, * t mênie <| mud j*- 
Huis «‘ntréo d ois la salle, en voyant 
le» concurrents, j'étai* un |*eu inti- 
mi«ié>e : j ai eu «le la chan-v .. P’

Comme impression, (•‘«", tout ; 
sur le chapitre «b* la toilette, IVbe 
d’hier eist p-'''4 IrnpiaiT1. «*• p«*ndant 
clb* n’a p:is préférence pour tel 
ou tel genre «i- costume. Kilo tient 
n avoir une robe *4 qui lui aille

11 existe plusieurs sortes a* maux 
[ de tête, et les plus répandus sont le 
mal de tête bilieux, le mal de tête 
nerveux, le mal de tête dû à la cons­
tipation, etc

Le mal «le tête est l’effet de la ma­
ladie. le cri du corps souffrant qui 
demande d’être débarrassé de quel 
que dérangement accabiaft.

Pour guérir ra«hcalemert le mal de 
tête, il faut sans aucun «Joute, en en­
lever la cause. Le mauvais fonction- 

j nement «le l’estomac, du fuie ou écc. 
intestins est, neuf fois sur dix, la 

| cause du mal de tête.
La migraine ( mal de tête très 

! commun ) est quelquefois ac« «>mpa.- 
enér de nausées et de vomissement st*t 
est ordinairement due à la constipa­
tion.

Pour presque tous le* cas de mai de 
tête,

BURDOCK 
Blood Bitters
s'est ré\é!é un spécifique — un re- 
mNlo qui guérit là ou tes autres 
échouent.

Tenez-vous Pestomac, 1e f«ûe et les 
intc.' î !!;s ci» bon état, au moyen du 
;
re Dunb ck Blood Bitters, qui guérit 
près j :•* tous les maux de tête en en 
chassant la cause.

Mite L Smith, Mo-rishurç, Ont., 
écrit -le désire vous fan savoir 
: ■ m’a t i* t\
Bllod Bitters. -le so.fuis c tistarn-

•ouvoir ol
tenir «le soulagement, jusqu'au jour 
où une amie me parla de Burdock 
Blood Bitters. Je «b « lare franche- 
ment que deux bouteilles de ce remè­
de me guérirent complètement

B.B. B est à vendre chez tous les 
pharmaciens et d.«ns toutes les maga- 
mïis généraux. N’acceptez rien de 
“ tout ausiki bou

Pharmacie St-Sauveur
808, RUE 8T-VALIER

Pet e nouvelle Pharmaeie sera ouverte ce» jours-ci, i>robable- 
ment HA" PBi, le 3 MARS, comme Huccnrsalo de la Pharmacie L. E. 
Martel, rue Ht-Joseph.

L’on y trouvera un assortiment complet de Médecine» patentée» 
et autre», ainsi qu'un choix d’article» de Toil tte, Parfum», etc.

Lch presc iption» de» Médecin» y seront préparées avec soin.
I ne visite est respectueusement sollicitée.
S. V. P., notez Padresse.

PHARMACIE St-SAUVEUR, L. E. MARTEL,
808, RUE St-VALIER Tel. 2514

Dans les Horloges et les Bijoux 
Chez J. H. GAGNON, Opticien

300 rcio St:-JosopH.

Horloge, Réveil matin ©n nickel, valant 
$1.00 à vendre d'ici à Pâques A 55 cts. 
Montre en nickel, valant $1.00 à vendre 
à 85 cts d'ici à Pâques seulement.

| Giande [eduction surtout le stock avant les reparations

*

£

I
£

t Plus de desugrement à miner voire Poêle t
/i\ o \L/ê
/»>n\
/ê
/h
/|>ns

Four cela ne faites usage que de la Mine à 
Poêle Zouave d Afrique. La merveille du jour

lor Br-llS«xr%i: du plu*» foocau noir*.
2o Imsx g>la»s d«a»^£ak>lea no i>r«âlo |3a.f».
3o Mo "t«aoHo fasat» loo mair»*».

\usuv»/sususususu

Le LINIMENT MINARD guérit tou* 
es maux de la tête.

4b Enfin l’essayer nne fois c’est l’adopter poor toojoors W
/|> 10- UEMAVDEZ-I.X A VOTRE EPICIER ~*»i SUf

I ZOUAVE D’AFRIQUE Mfg. Co. Montréal |

^ W*'* * -* -------------------------------a a a a e e

FEUILLETON DU “ SOLEIt
l,»r JEANNE DE COULOMB

Mua/a- »■ »• »• • *■ »- ». ». ». »- ». ». », •:i‘ë-p ‘O an» » »> * * * * * * » '

w «, . ICela laraMUîa un ptu,d’antre 
art. elle avait redouté les re- 
roches d’Hubert, lorsau'il ap- J 
rendrait le renvoi de la jeune 
latitutnce que Colette ue ae 
irait pas faute de lui raconter. ; 
Hubert avait gardé le silence; 

tais il était si froid via à vis de | 
i tante, se visites s’espaçaient 
illement que la Chanoineese 
rail compris la reproche im* 
licite que dénotait cette attitu- 
? nouvelle.
Evidemment, il lui en voulait 

avoir manqué à sa promesse...1 
Heureusement qu’il n’en avait 
is profité pour reprendre U 
enne: la pauvreté de Mlle 
ubry aauverait ce déraisonna- j 
le enfant d’une pitoyable raé-1 
illianc*.
Dorothée n’était paa retournée 
la Ghardonière, depuis la Saint 
[ichel ; elle était restéi^ sur le 
[>uvenir de cette journée iuou- 
liable on elle avait cueilli desj 
oses dans une grande praierie 
ordée de saules.

Maintenant, pour 1a distrai j 
b de son travail, elle avait en 
ice d’elle, sur le coin du mur, 
ne longue affiche bariolée 
u’elle savait par cœur 
1*» ououa TotalU y annonçait

**«
• *

» «
• «

Ja a
m a
» «
a «
a «

•a Si
. m

V

en termes pompeux, ses nom­
breuse» attractions : des chiens 
savant, des gymnasiarque nni 
semblaient avoir emprunté les 
ailes d’Icare, à la façon intrépi­
de dont il traversait les airs, 
uu jeune éléphant bicycliste, 
des courses de chars romains, 
des nègres qui jouaient du vio­
lon la tête en bas, une pantomi­
ne étourdissante et surtout le 
grand fameux Kiccardo, le pre­
mier écuyer de l’hurope et mê­
me du inonde entier, connu 
depuis peu et déjà célèbre. Des 
illustrations criardes, ou se cou­
doyaient l’éléphant bicycliste, 
les courses de chars, les nègres 
violoniste, le» hommes volants 
et les héros de la pantomime 
dégringolaient, sur Ugsuchede 
raffiche, jusqu Vu bas où l'illus­
tre Kiccardo, eu impeccable 
tenue de chasse, saluait, un sou­
rire calme aux livrer, sur un 
cheval qui se cabrait

Jamais Dorotnec n’éta't allée 
au cirque, et cette belle affiche 
exerçait une véritable lasciua- 
tion : elle comprenait que l«‘s 
enfants, à la sortie de l ecole, se 
groupassent autour, les yeux 
ebshis, et que la belle société 
prit la peine dm descendre au

champ de foire, situé aux por- Mlle Muni se récusa comme 
tes de la ville, pour applaudir sa sœur: elle n'aimait pis les 
des choses si merveilleuses. tours de force, elle aurait peur 

Cela ne vous fait pas envie ? quand les « hevaux sauteraient, 
demanda-t-elle un matin à Hé- et, si, dans la pantomime, on 
renirére qui revenait de chez la tirait des coups do fusil, elle se- 
mère Miehaud, ou la jeune fille rait capable de se sauver En 
multipliait ses visites, fortifiant | tous cas, elle aurait constain- 

îla pauvre vieille et lui faisant | ment les mains sur les yeux et 
de pieuses lectures. les doigts uans les oreilles. Ci*

j Quoi donc ? demanda Mlle n’était donc pas la peine de 
Aubry en s’arrêtant. remmener1

Mais d’aller an cirque, ce doit Seuls, M. Théodore et Doro- 
être si amusant thôe acceptèrent 1 invitation

Bérengère n’avait pas remar-j avec empre>s»‘raent, et l’on prit 
quo l’affiche, elle se retourna jour pour le lendemain.

> pour la considérer. Ee spectacle devait commen-
J*y suis suivent allée à Paris ‘cer à huit heures; à huit heures 

dit-elle. | moins le quart, une voiture de
Ah oui. Quand on est de l’a- louage s’arrè i devant la l’rotec- 

ris, on connaît tout. Ce n’est ; tiou d«» Notre-Dame d. s Clefs, 
pas comme ici. Maciou avait été, dans la jour-

Kt la petite boiteuse étouffa I ué**i retenir trois stalles du pre- 
un soupir, avant de se remettre mier ramr on n’avait donc pas 
au chapelet de nacre qu elle besoin d’arriver plus tôt. 
raccommodait. i Bérengère était toujours vè-

Mlle Aubry avait poursuivi 
sa route ; ce regret si naïvement 
exprimé venait de lui donner 
l'idée d’une politesse à faire à 
ses excellents amis: ils se mon-

tue res simplement et de cou­
leurs sombras, mais ses compa­
gnons avalent fait un brin de 
toilette. M. Théodore avait 
bro^s»* soigneusement sa redin-

| traient toujours si prévenants gote des dimanches un peu lus- 
I pour elle tree aux coutures, et arboré une

Justement elle avait un peujcravatc blanche qui avait jauni 
d’argent en ce moment, c'était • dans l armoire, 
le cas d’en profiter, et, k l’avau* Dorothée avait égayé sa mo* 

’ce, elle se réjouissait de lu sur-jd«*ste robe de laine grise d un 
[prise de Do rot hé. moud de mousseline ; son cha-

Le soir même, elle entra, eu peau, garni de roses, chef-d’aui- 
| passant, dans le petit magugin vre d« i’av -ajim», ôtait coquette- 
pour exposer ses projets ‘ menî pose sur ses cheveux

Mlle iléloiso se récria'... Ce bruns, et le plaisir aidant elle 
notait pas raisonnable, l’était était presqn«» jolie, 
trop loin. Dorothée serait fati* | datante Mirai ITustalla dans 

! ^uée. I la voiture, avec force recomman*
—Qu’à ne « ela tienne, répon* dation» 

jdit Bérengère. Nous urendronsi —Hecouvre-toi s la sortie, et 
4une voiture. |sii|r avait des coursais d air

dans la salle, n’oublie pas de 
mettre ta pèlerine!

La jeune tille n’écoutait que 
d’une oreille, toute glorieuse île 
s’en aller là-bas, très loin, au 
champ de foire, pour assister, 
comme les belles dames de la 
ville, à la représentation du cir­
que Torelli. j

Un «lernier bonsoir, un petit 
adieu d«i la main par la portiere 
et ie fiacre s’ébranla.

Les deux vieilles filles le re­
dorent s’éloigner, puis elles ren­
trèrent dans la petite boutique 
et se mirent à ranger les statu-, 
elles atteintes, les chapelets em­
mêlés, les écrins éparpillés sur 
les comptoirs.

Dans le lointain, un chien 
hurlait lugubrement,mais Muni 
ne l'entendit pas, occupée à 
chantonner uu cantique de sa 
petite voix chevrotante. Les 
pressentiment sont au-d dans 
de uous et non au dehors, et, ce 
soir-là, Muni n’en avait pas de 
fâcheux.

La longue rue, (pii menait j 
hors des remparts, était noire de; 
monde; cette foule jacassai! e, j 
le tint* marre des voitures sur le 
pave, le plaisir en expectative' 
grisaient Dorothée,

Elle parlait, elle se penchait k\ 
la portiere, elle échangeait des 
petits sa.uts d’amitié avec des 
clientes qu’elle reconnaissais,ou 
des paroissiennes de Notre-Dame 
qui disaient étonnées:
—Dorothée paturel avec 

son oncle et Mlle Aubry, cette 
jeune Bile qui a une si belle 
voix.

Aux abords du cirque, sur le 
boulevard, 1s circulation était 
impossible; les roues s’emmê­
laient, les chevaux effrayés sej

cabraient, les cochers s’inju­
riaient, des curieux s’entassaient 
des bandes d’ouvriers passaient 
en chantant et, par-dessus ce 
tumulte, se percevaient les grin­
cements de» tourniquets, les 
appels de grosses caisses, les 
mousquetades des tirs en plein 
vont, et aussi les voix «Taillées 
d«*s pitres s’escrimant à la para­
de.

Bérengère et ses compagnons 
«'urent beaucoup de peine à se 
frayer un passage jusqu’au 
grand bâtiment circulaire,cons­
truit en planches, au dessus de 
la porte duquel un portique de 
gaz traçait; en lettres de teu.ces 
deux mots magiques:

Cirque Torelli.
Des sergents de ville faisaient 

le service d’ordr* : le contrôle 
franchi, « n accédait facilement 
à la salle, par un petit corridor 
sur iequ 1 ouvraient les entre»*» 
en plan incline.

Les stalles retenues par Ma* 
clou étaient fort bi«»n placées 
près d’une sortie ji ste en face 
de la porte des écuu s.

— Nous serons à merveille 
pour voir, de. lara M. Théodore 
d'un air enchanté.

11 semblait aussi heureux que 
sa niece !

—Je n.* vous savais pas «*es 
goût» é«piestres, Monsieur, lui 
«lit Bérengèr»» en souriant.

— Mademoiselle,vous connais- 
liaissoz le mot Juvéual: l’anetn 
et Uirc ‘iim's ( I ) ' Thomine «‘st 
ainsi fait . il lui faut du pain 
et d»*s jeux de cirque, et je suis 
homme: Homo sum «'t nihil hu­
man! a me alienum puto (2) 
1er im*** Tarait dit avant moi!

(1) Bu p%in et les jeux du cirqu».
(2) Je atiis hommo, et rien de c» qui 

touche a J humanité no doit m'être étrau*
K*r.

Là-dessus, il installa son par­
dessus derrière lui, s’assit, se 
coiffa de sa calotte de velours, 
tira une vieille lorgnette de sa 
poche et la promena sur l’assis­
tance.

—Tout Beaumont est icif ce 
soir, (lé«‘lara-t-il : en fa«'e de 
nous, j’apperçois M, de Lory s, 
ses sœurs, Mil»» de Montfaucon 
et un jeune homme que je ne 
connais pas. Le connais-tu, Do- 
rot hée ?

Je crois bien que c’est M. de 
Larché, répondit la petite boi­
teuse.

Bérengère avait déjà pressen­
ti la personnalité du jeune in­
connu, à son teint bronzé qui 
trahissait le voyageur, et aux 
yeux brillant» de Co ette dont 
il était le voisin.

—Deux couples de fiancés, 
sans «ioute’jeta une voix der­
rière elle.

Ou donc? demanda-t-on.
Eu face de nous!... Tout le 

inonde sait que de Ivoris doit 
epouser Mlle de Montfaucon, 
t‘t que Henri de Larché a tou­
jours eu pour sa cousine Colette 
une profonde affection.... L’ar­
gent soûl manquait pour met 
ire 1«'«» deux oisillons en ména­
ge- 11 est étonnamment changé, 
ce blondin ; il vous a une assu­
rance. C’est que le voici en 
posture d’arriver et de prendre 
femme '

— La raison qui retardais son 
yianage n’existe pat de l'autre 
côté

— Aussi, appr<»ndîoü*-uous, 
êans doute biertôt, la grande

17566048
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Un Record de Succès
Quelques laits au sujet d'une importants 

institution Canadienne
* *'

r"; i ^ '

CANADA;

ORPHELINAT AGRICOLE
—1 ' ■

Di Hotre-Dame des Champs à Paspebiac
(Comté dé Bonaventure) P. Q

A le {•Uitir i’expoter au public quelque* fait* très importants qui coucer- 
nent son prières tans précéueut de I année rj05 et le* quelques mois de la pré­
sente année. L% Comp«gme a maintenant en forces de* assurances au montant 
de i44,rj&.9ô4, ce qui indique une augmentation de 83,722.981. Les inturma- 
tiona suivantes sont intéressantes.

COMPTE lVASSrKA!éd:

Le volume des n> uvelies assurâmes 
a été de 3637 police# s’élevant a 86,*
014.576, soit une augmentati on, sur 
1004, de 185 polices au montant de 
$966,4**8 A l'exception de $65.0**0 
pris a Terreneure, les nouvelles assu­
rances furent toutes prises dana la 
puissanoeriu Canada. Le montant to­
tal des tis.iurances en f<»rc* est de 
844,199,954 sur 29 7*8 polices, soit 
une augmentation de 83.722,9b4, sur 
1904.

REVENU

Le revenu total pour l'année a été 
de 81,956,618,91, provenant des pri­
mes. $1,547,506,45, intéiêtset rentes,
$107 ,563.94 et protfte provenant de la 
vente des immeubles, $1,449,52.

PAIEMENTS AUX 1>ETEN- 
TEURS DE POL1CBS

Les jraiements aux détenteurs de 
polices, comprenant les réclamations 
pour décès. $231,924,10, dotations à 
maturité, $159,450 ; polices achetées 
$64,168,88 ; surplus $87,928.85 et an­
nuités, $9 4222 56, soit un total de 
$552,914 19 Les réolamationt s'élè­
vent a $269,214. Bien qu’un peu plus 
élevées que celles de l'an dernier, elles 
sont très légères et bien moindres que 
ce à quoi nous nous attendions.

DEPENSES ET TAXES

Lea dépenses et taxes furent de 
$348.491,76 et les prctit* et pertes do 
$1,519,18, formant un total de $350,
010,94 ou 17,8 pour cent du revenu 
total.

ACTIF

L’actif en caisse a la fin de 1 année 
était de $8,846.158.42 et consistait en 
hypotheques, $4,265,533.86 ; Dében- 
tures et Ool gâtions. $3.245,401,89;
Prêts sur polices, $988,670,39 ; Obli­
gations sur primes $28,810,60 ; Im­
meubles, comprenant i edifice du bu­
reau Chef $56,281,08 et argent dans 
les banques et au bureau Chef $201,- 
900.60. En ajoutant A cela b s primes 
dues et différées $272,121.08, les inté­
rêts et les loyers dus et accrus $1.77,- 
312,65, l'actif total se chiffre u $9,21*6. •
092.15 On voudra bien observer que, 
comma dans le passé, nous continuons 
encore a placer uns fonds en garanties 
d’un caractère non spéculatif, et que 
Ceux qui désirent s'assurer sont priés d écrire su bureau Chef à Waterloo, Cans 
da, pour demander le livret du rapport annuel et la liste des placements, etc. 
Kobart Melvin, Président. A. Ifoskin, K. C. ^ Vice-
Cleo. Wagcnnst, Gérant. lion. Jnsiier Hrltton, i Présidente.

W. II. Kldricli, î4enrétaire

M. Monaghan, Agent Général 81, rue St Pierre, Quebec.

nous les inscrivons dans nos livres a 
leur prix net d'achat.

PASSIF
Le puesif fut de nouveau compilé 

d’api es Je même étalon que dans les 
années précédentes, savoir : le Ta 
blesn ** Expérience ” Combiné, avec 
4 pour cent d,intérêt pour toutes les 
♦tiaires jusqu'au 1er janvier li***(.». De 
cette date au 1er janvier 1903, d'apn 4 
le Tableau de l'in-ititut de* Actuaires 
avec 3 1-2 pour cent d'ituerêt et dans 
la suite d aptes le même tableau avec 
3 pour cent d intérêt. La réserve com­
pilée d’après cet étalon d'évaluation, 
se monte % $«*1.210 004 24, et le passif 
total est de $.8,342, 091 03. Le sur­
plus sur tout le passif d’apres l’étalon 
de réserve de la Compagnie, tel que 
mentionné ci-deisus, est de $954, 
001.12 étant une augmentation pour 
1904, de $181,928 25 D’après l'ér« 
Ion dévaluation du Gouvernement, 
notre surplus serait de $1,263,905. 
Comma dans les années passées, le 
Comité Exécutif a examiné tout lo 
passif et réritié toutes les entrees s'y 
rapportant dans les livres de la Com­
pagnie.
INTERETS SI R NONPLACE 

*11: N TN
L'intérêt sur nos placement nous a 

été bien n*yé, particulièrement dans 
la Cité de Winnipeg, où sur d«*i Hy- 
pothèque* se montant a $745,655 
l'intérêt en sotitfratu* a la fin *le l’an­
née n'etait que de $227, seulement. 
Dans la province do Manitoba et dans 
l’Ouest généralement, il y a une ten­
dance à différer le paiement des verse­
ments du capital a causa du désir d’a­
cheter plus do terre. Tous les paie­
ments et do l’intérêt et du capital ont 
cependant, été bien faits, et furent, 
sous ce rapport, tout a fait égaux 
à ceux de l’année précédente 
Dans Ontario et ailleurs les collec­
tions d'hypothèques ont été excep­
tionnellement bonnes et à la fin de 
1 année il n’y avait en souffrance qu’un 
intérêt de $16.317 seulement, dont la 
plus grande partie devenait due aux 
derniers jours de l'année et qui a été 
payée depuis. I^a demande active d ar­
gent durant l'année a fait que nos 
fonds ont été bien employes k d’ex 
cellenta taux d’intérêt. Le mix moyen 
réalisé sur nos fonda était de 5.1 pour 
cent.

I.’a\cnir de 1 enfant préoccupe e* 
préoccupera t<».>oui* ifut qui ont 
sont ; de faire d * 1 i un homme, a . 
-en.> Niai du m*»t Combien ic soui i 
eht plu' gland - il Ca^it d .upptln - 
à a)ui i«s Êtres lis plus chers * nt été 
ra\is, et pour lesquels bien souvent 
l'avenir est plein d’inoertiiudes, mu- 

(piand ocs enfants dont -bligis 
piesque seuls de s’orienter dans U 
\*U‘, à un âge Uiffuil'* »*t inexpéri­
menté

Leur éducation, leur fi»rinatii>n m*»- 
raie et physique, leur avenu, voila 
d*- serit ix points d»* réflexion

Trop souvent its enfants s nt ten 
iCn d aller se réfugier vers la grande 
ville, oU la vie devient de plus en 
plus difficile, et ou tu>p souvent.lu 
!.. ' ils ne tr. uvent que la misère,
la maladie, le deshonaui ' Oonlnen 
les maux qui envahissent la société 
ai tuelle ne sont-ils pas redoutable» 
pour eux '

lies tiMivres qui sc t on .a rent à la 
sauvegarde de 1 enfanee b ont m-m 
breu e et on ne saufait frop le en 
cou rager.

Nous avons voulu non ausM o t. 
tnbuer au bien qui se fait pour << - 
•nfants par la fondation d’un orphe­
linat aencole empreint d’un laifu-t 
UaI i.lici I.e but en est !«!,ln sur. 
pie recueillir des orphelins leur 
donner un Avenir exclusivement p, ni 
1 a .n u uitur»'

La corinai same que in'': av< - > ,iu
/

v avons fait, nous a ainplerneî t d-s 
I montré que là mieux que partout «ni 

leui tro
leur aV(*nir par J'agMcnlt ire 1» ( 
nada c,t un pav essenf!»*lle 
agruv le, »>t d»*s plus pr< s pi r» 
proviiuv de C^ucpfs , ,i\«- ses 2 
liens d'habitant*, est entièn 
franvaise , elle a consrrve

4. L s par* nt
p’eiq..tg*r torunilem* .
clamer k*ur tnfan*, b
prêt xb quo Cf b 3, uV
joriie.

5. Les orphelins «î» vr 
mo.iis 1 -j uns rév lu . 
mis ju^»pi‘a 15 alla i;

,douner uiu* -KUAtion.
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( amuia 
lût. boit

r->«•*'

ra. 
ns'o 

»• (»u

■ng’e
linat

tpi«

rua!
0

tlKlOim 
annu 

ie par 
il nr 
e p.-n- 
vront

HUH

o * t r. 
vite ! 
ant r* 
allies

1» ur < 
i* a lu

On 
• un 
>te- 
•- «t 
b»n 
une 
om- 
nil-

notie religion 
avons pu non

Ktm.
Non 
quel bien-êt! 
Ion sérieux

exemple, 
v» là-las.

et nos eouti 
rendre i\ mp 

* jouit le bru.i* :, I 
et poumons mult 

de ces colons, qui 
euiement ave» leui

des
son t.
pi UH

13.

rage et leur amour du travail, 
son* ( ré»* une situation et assuri 
bien-être. II > a »!• m là un 
champ ouvert à notre activité 
champ où ces enfants, devenus 
hommes, trouveront eux aus.i 
avenu de la manière »ine nou> 
querons plus loin

Cet avenir nos jeunes gens 1 au­
ront de Làge de 18 ans, par le lot 
de terrain de 1*» hectan , (ju il-» ol>- 
lo*ndront du gouvrrnemn ’ •*■• ia :»-< 
vince d»* Québec. Int de teirain dorit 
ils -eront propre 'aires, apn' avoirt^iou 
pendant deux at - rempli b rxu.di 
ti**n> édU'tées par le même gouvem*- 
men t j conditions Men facile.^ à rem 
phr

N<»js donnerons à no* jeune g», 
ia double formation cnrê::»r. ,-t 
agricole Anus ne nous contenterons 
pas dr leur donner eiie ronnai?sa» • 
seulement superfi ielle de l'agiivn!- 

( turc, car l’agnculteur ne dnit p,*s 
être seulem«»nt un homme attaeh « \- 
(luviveinent à sa terre et à b» v- 
Gaux. il fan? an< ; que sa t una: - 
vance de l'agruMiiture soi! scn-nMî'i 
que, c’est-à-dire appuyée mit les

’ " '*•
nonne mf»der ne V m dor.r.< ror. à 
nos jeunes gens des «ours d'agrieul 
turc, ils apprendront «5 te: ir b1';’
iï>iiipl» - et ieijr (<'fiespond.ineo <»’
il faut qu’ils s#* tiennent nu roui;.’/ 
d»- t ouï ce qui touel.r à Lagricu! T up 

1 **t répand*nt plu> tard autour deux

CONDITION'

nu-ut bnptMn* , 1» ur cM-rtiti.-. ■ t d Vtmif ».
s'il» l'ont. ainsi «pu 1. » iiloins « t

m.i a«lr» -s<- di i tut* u r «* i tu t ri ee . « t di s
m«».i t ni» mbr»‘s « •l'inposant l i p (i’Oî iseil «n*
* lan- taimll».
imrs 10. L- s o rphtlins<tT dir«1 brdinin
te (U* i 10. H inutilo .| in•ia t» r sur

rimportan • *<' que ii" ' at t a,•bon» à
iplier ro i\\U‘ I- «•nf;int.«. «jüi yi< OIS senmt
il 5 1 1 
«•oil­ plVMMltê* «oient «1» « « n'! a n t> mu ea-
s’V laotên- pli able, droit. «•} n- • n \ irieti x.

J
l* un Notl.» M‘l’< mis tibsolum» nt intransi-

mts "iir* eet te «l«’ni.« r .■ <■ ondit ion.
un 11. 1 >*s orph« lin» adrni - dans lu

des maison s«- nuit : la ni'*rî le 1 fonçais,
un lu moitié < ana«li« n 11 ,r ica is.

indu- 12. Us «*Oll»|l1 i i a» linis»ion

•

foi** par ëeindiue un cou ri, une 
cia-'- iOïK^rnaut l aigricuUurt} * t 
t'»ut » « qui > ra!ta»*he. Autant qu* 

(possible lu pratique enivra U tiico-
* fie.

4. Leu ri/Ht.M rent admis à res 
ter a I Inu.^on juequ a 18 an».

5. N - n - o ‘cujK-ruu» *ic leur

prés» ntcia
40 heeta ;

de la pr > ‘ 
à chacun

de 12 *
torrnin tp.ii devnndra lu pro- 
du jeune homme.

7 >i h* j« un 1 ••nui » n«* veut )»«« 
prendre pos.-» s>:on «b* s: *4 rr«* ii« 
Miit* , i’1 ois lui tr uiv roii», b il le * 
veut, i | chi 
rieux fermiers »!»• 1 » pr«*vin»*e. où il 
e»»nipl*M«-ra h» s (*oiiiiais-iaii«vH tout ;
* n ' m» itaiit d«* «‘e’» un p» lit « n- 
pit. 1 Fji to it » .: - m ,s n,* quitb - 
nuis pa- .i<-un«- bomm»‘ «l»* vu»*, I*» 
*uivr»>ns part»*ut, * t l'aideroiis à s*e- 
tnblir ' u r -a terrm autant qm* p»»a*ii 
Me laii' 1- ♦n»ln*it-* av■ ' nant 1» 
tubli-!«ciuclit.

OU L OEfVIlE EST ELLE INSTAlv 
LEK ?

C’eut dans la province de Québec 
que no» enfants grandiront • t vlvT*»nt, 
«fan» la Gaspéale, sur 1» s U*rds do la 
liai»- dos Chaleurs, IA même ou Jacqu»*s 
*’artier débarqua quand il déc*uiv rli le 
Canada, **n 15.54 Et »•’«•>* A L.i'-m Ida»', 

'que ho trouve l’orphelinat. sit«* admira 
i ble, qui rappolle plus «l'uno »lo nos 1 » 1 
'•s lot» d» Kraii»» Non, A
au milieu «l’un, population tramais»-, 
«•t * 'est dans une Nouvelle Fiance que 

; nos orphelins grandiront « t vivront.
Ua l’rovimv de Quéhoe « d divis.-e 

'en de munbr» ux districts: lun dà-ux. 
la (iu>y sic en particulier a fait «!*• ra 
P «ics pr<'grès au point »i»» vu»» Hgri(*ole 

,U sol est partout d** qualité supArieu 
; r . *1 sa fertilité est amplement »lê 
nioiiH*'-»' tliiiis l»*s rapportB < ftL 9 ’s de1 
'•eux qui l'ont Visitée T»>ut « « qui se 
r. « olto « n France, ne récoif» aussi 
dan» la GaapéBie . tom 1rs mains >

1 infills. *‘in, et »«/te r.-gnui « st aussi 
M r. s pivipre A 1* « vnr Tou» h s <•»»
Mous qui s y sont établie sont l>;« n u 
•tisfaits d«»‘leur nouvelle patrl»* »-t 
1 sont cr«-<' mie situaiion «♦! un bbn êtr*

• Non enfants formée dans cet orphe 
lina» A une vie de travail, qui auront 
acquis toute» les connaiBsanccs ogrleo 
l*»s possible-, trouveront eux aussi l*uir 
avenir, leur bien être sur cett» torrt» 
eana»iienn«‘ française. «-«)lon. • • par 
nos anc» très qui l'ont arrosée de leurs 
sueurs et aussi de leur sang.

i

Demandez le whisky écossais

J* Pke^rePREFERE

DES CONNAISSEURS

PRECIEUSE APPROBATION
Un médecin bien connu par sa 

science et la grande attention 
iju'il porte a ses clients, apprécie 
ainsi le.................................

t
PERFECTION DE J. B. MORIN

.Monsieur .Ayant « u l'o*caslon *16 traiter un certain nombre 
de cas d»- hernie «huit (fuelque^-uns «l’une grande gravité et 
» ••mine j’ai < onstat*' (inc toim mes t'iients an ont été »atiafaits je 
« iis da m«»n dêvoir, A l’exemph* do plualaurH de imva oonfrèree do 
rr • • nnan r<‘ «jue l'inet i uni* nt qu*1 v *)Us offre/ aux malade» bar 

maires po.-o.êden; «b-« av autagi*» ln<'i>utaatablt'», antr’autreH « eux 
«i** n«» pas fatiguer b* malad» «•* d'opérer h! efficacement la pression 
»ie la rupture qu’il ont auscepttblu d'amener la guérison h’H «>»t 
adopté A teuipn.

Votro tout dévoué |)r .1 E. TUIHAUDIIAF,
5 5, S«)u» le-l'ort, liaM»*»-V'ille, Québec. 

A vis. S'attende/, pas qu’il soit trop t »ir*l et «lés les pramiera 
jny inptém» h «1«* ruptur»-. puM-urer-v»»us lo 11 AN I)A( » I : U LH N ! AI HE 
|d« J H, Morin, car vous vou» épargnera* de cruelles déceptions.

Pour renseignemeot errivfz a J. B. Morin pharmacien, 318 rue St Joseph

EN DEHORS DES COMBINES
orpli* lins <'.iii.à-li-i.' français 
b - mêmes qu» .•» Il- - énoncé* s 
liant, à part la Mi.vanb 

L* - enfants * .ut.i-in n- fran An

Les nouveaux échantillons de peignes que 
j’ai reçu aujourd'hui “ ii Mars ’ des l'.tats-l ni s. 
Ils sont magnifiques.

A. C. DGUTIER, BIJOUTIER
5o, COTE DE LA MONTAGNE.

I/AI* MISSION
1. Un orpln linat agricole est f n- 

«Jf à I>a?ptbiao (province de Qué- 
L-c) sous 1*» titre Je “Orphelinat 
agricole de Notre-Dame de»
Champs”.

. i> s enfanta pour être ««lin— «]»• 
vront être» orphelins «h» j^rc ou de 
mère. Nous nous atta«*hcrons plu» 
particuliérement aux orphelins de | ,#,rînu r’ 
p« r»' «*t «h* mère.

3. !>•<* «-ntant» ne seront, admis 
que quand il^ auront obtenu le con- 
senteni'nt signé du père ou de la 
nere. du tuteur ou de la tutrice, ou 1 agriculture 
du conseil de famille. 3. Il eera

«mis h« r. /t tfuiiiH «b- pM\« r un» p» ri- 
in» ii-^i.» 11» de 3 [ i-tn

OHKiANTSA 1 ION 

No» »nfants n onbl « r*»ut pu - que 
. •of voulona fair* deux «1» chrc- 
. » iio « t «i« bcrn ux ugriculu-uth ; 
j i« u n*- s- ra néglig* p ;r ait* mdr«
* doub E)Ut.

J'nr « -ns<«juent /"s orphelin» sc 
aouvu ndruiit «ju»» 1» but 'A*- létablih 
tw^nc ut t-t de leur «r uiner un uvt mr 
bv-iit x , dès lors 1» ur vie a» ra uno 
vi«- <1* travail < ntinu » t sérieux, 
tout « n ne nrgiig ant rien «h .-»* «pi. 
toucii* ra u la bait^-. N « »tr» but est
• 1< donner 5 no * niants un avenir

l .
«i adicurH n • -t ■ .« pas 1h plus Ih-H** 
pr*>f< !«• t: .\uil 1«- p1 us sa.u au
point <i* vue p . que « t lierai ; et 
léot-t-tH* pas «••i.i «pie le ]5>n l*uu 
.*> » ns» igné» tou <i ulH»r«i .i ix hom- 
in« s ( La v i* a i établisse m< !»t. s«‘ra 
une- vie de Ira. il, • n rapport avec 
les f«*r«*« s de » un, vie qu«» 1« s on-
♦ n 11 ti< p«nirront r*'*siimT «ions r«‘»
doux rnotf« : .o-uv* et virtuu

\ oi«M n«*tre ; th«jile <i«' pr,»« « d»r, 
au moins «Lr, s grandes lignos 

1 I/-S enfant a«lnii» travailU-ront 
rée’- i «'*r«Tn«u t y :x travaux d" Lagri-

14«- directeur.
Abbe E L. Cramillon,

ten aumftnler A bord des navires 
luNpitaux à T* rreneuv*» Lsiamle 

f^a fondatrice,
Mfie Marie Prevotat,

h", rue de tin nolle, Paris.

d’olwir 
bous le

2 N )
travaux

BOUS I.' 
a un u*

. u ■
contr*

* enfer * • 
et a;x 

d’une 
cl'*:.: ‘

Hiirv*-il lance «1 un 
iis seront tenu»

» r lui in» me r« iC 
du direoteur. 
fw* f«»rnKr«»iit mix 
connaissance» de 
manière sûre, 
une ou plusieurs i

Comment trouvez-vous 
cela ?

Noue offrons crut piastre» do jv- 
oompenso [M»nr tout «ms de « atnrrlie 
qui n» fa ut » tr» guéri par J«- iluiis 
Catarrh Cure.

Noua, les soussignés, connaissons 
M b. J. Ch. *Jio.y «!• pui> 1» s «4* rnn'ra 
15 ans et nous envvon» qu’il est as 
Hurfinent iionoruble dan-* 8*»« affai- 
r» - autant qm* tinaïu'.er» m« tit **t 
q>: :I r» riiplit b a <*bligut i«m» «te sa 
compagnu

F. «r. CHJ NI V 6 Co.
Toh'.lo, O.

Ln guérison du C .rnrrhe do Hu.l. 
pris» interri» mt n t, agit directeinent 
Hu: le Hang et le» Mirfaces i«uu»pio. - 

du B\aP*ui€.
Témoignag.-a nivoyé-s grutuito- 

inent. l’ru, 75 coûte par boau dl 
Vendu par tous le* piiurnuf-Mme.

Prem h i ! .i* - . ;*• 11.. !i p., r .'a
constipation.

WALDLNÜu JxJLNNAN <fc
MAKVÂN, 
Tobslo. O.

rhormacien/i en gros.

W

P!

Rock City Tobacco ©T^oûiÊc.
nouvelle.

Bèrengére se (Îemaîtdii ponT- 
quoi cette réllexion d'an étran­
ger s’enfonçait dans son cœur 
somme un fer rouge. N’avait- 
dle pas elle-même tracé à Hu­
bert la route qu'il devait sui­
vre ?... Alors, pourquoi souffrir 
de qu’il loi obéissait... Ah !... 
ce sentiment ! Il était bien di­
gne de la nature humaine, su­
jette aux reprises, qui veut, qui 
ne veut pas, et se débat déses­
pérément sous la main du de­
voir

Par dessus la piste, le regard 
d’Hubert était allée à Mlle Au­
bry, et lentement il s’était incli­
né. Colette lui avait envoyé un 
petit bonjour de la main ; sa 
tan • n’était pas là !

M ile liérengèrecomprit au’el- 
le expliquait ensuite à M* de 
Larché à qui s adressait son sa­
lut, car le jeune vovageur, à 
plusieurs reprises, l’examina
curieusement.

Marie-Antoinette n’avait pas 
l’attitude d’une heureuse fian­
cé: elle était triste, mais d’une 
tristesse douce, résignée ; au 
milieu de tous les visages ani­
més qui peuplaient le cirque, le 
sien tranchait étrangement par 
ion recueillement mélancolique.

Hubert, lui parlait peu ! il 
semblait très absorbé, et c’est a 
peine s'il échangeait quelques 
mots avec Mme de Marty que 
la Comtesse avait non sans pei­
ne, décidée à éclaircir son deuil 
de veuve pour servir de chape­
ron à sa sœur et à sa cousine.

Mademoiselle, tit Dorothée.ça 
ra commencer: voila les rausi- 
:ien*1

Ils jouèrent une ouverture 
quelconque, horriblement mas­
sacrée, et le spectacle commen­
ça en effet

'tier. [léger mouvement de
Une fanfare guerrière précé-. la for^a pourtant de 

da l’entrée de son cheval : Sala un instant son 
dm. amené en main par un va- piste.

Béreng* re |était absolue 
détourner —Kn voilà un qui s’entend a 

attention de la la pression des genoux ! disaient 
les sportmen.

Les compagnons de Bérengère let d’écurie, 
n’en perdaient rien.

Les hommes-volants les firent 
passer par des transes épouvan­
tables

—Cave ne cadas ! (1) murmu­
rait le vieux garçon.

(1) Prend» garde de tomber.

Et Dorothée se voilait les 
yeux, tout comme sa tante Mirai 
aurait pu lo faire si elle avait 
été là !

Elle ne se rasséréna que lors­
que les clowns apparurent : 
(iugusse était si drôle avec son 
habit noir et son cliapeau accor­
déon !...

a jeune fill * était très pâle Kt quelques-uns déjà se pro* 
C’était uno bête superbe, un . et, sur son fp-nt, perlaient des | posaient de lui demander des 

de ces Koch lain de pur sang gouttes do sueur qu’elle essuy- leçons d’équitation 
arabe, à la robe de jais la cri- ait nerveusement avec son mou­
nt ère douce et ondulée,la queue [choir.
longue et souple, les yeuxénor- —Souffrez-vous ? Mademoi-
mes à l’expression fière.les nari- selle, lui demanda Dorothée, 
nés d’une certaine mobilité —Oh ! ce n’est rien, un léger

Un murmure d’admiration mal de tête...

On rappela l’é< nyer et, pour sa- prit, 
tisfaire le publie, il termina par étaie 
un saut en largeur, deux barriè­
res espacées de trois mètres f 

—Je n’ai jamais rencontré le 
pareil' disait Monsieur Théodo 
re. Kt cependant, du temps ou

eton née Deux lignes 
lient tracées au verso, qu’elle 

eut déchiffrées eu un clin d’œil. 
(A suivra)

parcourut la salle i
— Quelle élégance do force! 

hein !... il s’y connaît, Torelli !
- Et ce chanfrein concave ! 

est-il assez de race !
Pas commode, par exemple, 

Saladin ; voyez donc, il écume
dcj.t.

Un tonnerre d’applaudisse-

Dorothée se contenta de la 
réponse ; mois si elle eut conti­
nué d’observer «a voisine, elle 
se lût vite aper ne qu’il fallait 
plus qu’un mal do tête pour la 
récompenser de la aorte.

Ses jones étaient livides, ses 
levres décolorées, «es yeux s’é­
taient subitement creusés et

Les sauts d’obstacle mirent lejj’étais a Ih lletour.q’ai suivi bien i 
comble a son succès : il fran- des chasseurs a courre ' J’ai vu j 
chit comme un oiseau une bar-j ces messieurs franchir des haies i 
rière d’uu metre de haut : on d’un nictr**, des fosses de deux 
apporta une barrière plus élevée metres, mais jamais plus ! Ah ', 
il la franchit. U ne autre encore quel homme, quel homme, un 
Une éntin de la taille d'un hom- vrai centaur**.. Mais qu’avez-! 
me grand. vous, Mademoiselle Aubry,vous J

— Non, non, crièrent quel- êtes toute pâle. |
ques voix. Cela devient dange-f J’ai une horrible migraine. I 
reux! ^ Voulez-vous que nous par*!

Saladin le pensait aussi, car tious Y 
il essaya de se dérober; son Oh non, il n’y a plus que la 
maître prit du champ, le rame- pantomine, nous sortirons tout i 
na devant l'obstacle et, les jam- de suite apres.

ments roula du haut en bas des 1 toujours, 8 tempes,les gout- r>es serrées, la main haute et Les applaudissements rou-
Bérengère regardait sans voir | gradins : Kiccardo venait d’ap-j teletto» apparaissaient aussitôt légère, il l’enleva hardiment. laient toujours, pcclamant Hic-

les écuyères en costume pailleté paraître, en irréprochable tenue essuyées. | Le cheval sauta droit, bien cardo ; une seconde fois, il par*
les nègres équilibrâtes, le petit ! de cheval: jaquette anglaise,! îSes mains se crispaient sur le, franchement, sans effleurer la courut 1* piste, mais, en passant
éléphant et sa gigantesque bicy-1 culotte Saumur et chapeau rond mouchoir de batiste, tant et si j barrière, et retomba de l’autre devant Bérengère, il détourna

elle
des

que une longue cravache à la main. ; fort que la vai ncieunes du bord côtédette n’étaient pour _ ____
des taches de couleur, des om-! Avec uno grâce un peu hautai 
bres oui s'agitaient. j ne il salua et s’approcha de Ta-

Un grand mal de tête lui ser- rabe. 
rant les tempes; il lui semblait i T .r , A. „ tque jamais /e .pectacle ne pren- U “a*n,f‘<iu,e ^ »? cabralt 
Irait fin! i8on a”orc‘ etul* ditncilo, mais

‘ Il devait se terminer par Ie8 Hiccrdo U prit par surprise ; il 
exercices de l’écuyer. Kiccardo, en 8ol*° 5ans de
et la fameuse p.ntonmne snnoa- U,r,er- avecfQ“e ‘onPle”e’ nue 
tée sur l’affiche. |albance W faite.

Apres quoi, il l^i contraignit 
L’avant-derni r numéro du â faire le tour de la piste.

la tête

Le “ Sdmaria ” 
Ta Arrête de Boire

L’w» i»4Mr r>e UtimeK» n< bwt mr,* atAMi. 9AHM 9* il. i.* «s rt*. n*•ON »XVI* DB lU'IK*.
*4('omb1«n je m «etiais h»T ease «1 hvsh*- rois de c**4 eue mse •'•ni|»«j|<M et tf<« o«{»»• «soir * v.>»is•»*rlr« pour ovelr Totre e, hmvUllon ârrmrnUdn "minmnm ' Mon ru*rl ho soi % «tare terriblement et J’sn s»e1s sa dSaee- _ pnlr I/eAbe 1« T«»»rs trsitoment fut lanroedlsl et notre foyer ne roaintil pin» msln'sssnt cette rzrsnd te h«^»»een. Je loi *f «lorin* le^plloleedsne •on th4 •ssa «jm'M « en s perceive. A ramureee'*l peHelt le roet de* holMons Mt MB(4 a emeUorait e* élis net. melntensnf perfeifte. .Mille remerrtement». Fsite» enensftre lt§ rranJtst <j ie j si ehteaus. je voo* prie.

PflnfliP# crmRc hro^io» * contenanlt «quel grans, ton* je* detsii». Mmoi-
K? m1'* et prit, envoyée «Isni une es»el«inpe oHinslre* «ehoOe, * orre-iKinUnneoconflaer.- t ici)**. Adrt^r. TN tARAIM NMFIT Cf., 58 J«>r- d«ui * haujüens rue Jur8«Ui. Turuiito • eiukém

« inenaçait do 
[leur effort

s** déchirer sous

Mais personne, sauf Hubert 
qui, de l’autre * ôté de la piste,

ne son- 
Aubry.

Ii trouvait bien 
geait a examiner

pâle,
Mlle

Tout le monde était debout; |--------------------——----- -à--------
on criait, on applaudissait ! C’é j La pantomime commença
tait un enthousiasme indeserip- arec raccompagnera eut habita- Le ClUD OO yaCnt d# 
tiblé ! de fantaisie aecoups/le fusil

et de fetiz de Bengale.
Kiccardo ne 

ment fatigué;
semblait nulle- 
il parcourut la

Bérengère ne voyait plus rien 
un brouillard s'étendait devant

Tous les regards étaient ttxés pigte en saluant les spectateurs.1 ses yeux; ses tempes battaient

programme éiait surtout atten­
du avec impatience: beaucoup 
de ceux qui étaient là se pi­
quaient d’être excellents cava­
liers. et ils se réjouissaient de

îl monte bien, le gaillard ! 
disaient des voix admirativgs.

Dorothée ne perdait pas de 
vue l’écuyer : ce beau cheval 
plein d’ardeur, ce cavalier qui 
le maîtrisait si aisément l’inté-voir celui qu’on a ■’ait baptisé le, —  --------- -- .. ~~ . ——— — — —f-------

preouar écuvar du monda au-jreawut au piuaKaut dagré ; un,,et sa domination sur l'arabe

sur l’écuyer. 1> gré ou de force 
galadiu deva;t * xécuter les ex­
ercices auxquels il le condam­
nait, voltes renversées, galop 
sur trois jarnb»*s. changements 
de* pieds, piaffé halloté...

Kiccardo semblait ne faire au­
cun effort : a peine se servait* 
il des rênes et du mors ; jamais 
il ne l’effleumt de sa cravache

Comme il arrivait devant le 
patit groupe formé par Beren- 
gôra et ses amis. Saladin fit un 
brusque écart.

—Tiens, remarqua nu des 
assistants, il a fait sentir le mors 
pourquoi ?

douloureusement, et une souf­
france ulcérait son «'u*ur.

Sans trop savoir ce qu elle 
faisait, elle avait appuyé ia tête 
à la cloison de bois qui séparait 
sa éhaise de l’entrée et elle avait 
fermé les yeux quand «die eu-

Québec

L’âBsemblén «J)!lu«?l^• des nieia» 
!»r«*» de ce club Hr*ra tenue aux »if 
le» du club, N » 136, rue St.-Piorre, 
tatn< ü, le 31 mars 19*si, à 8 p.m.

K. U. 0\LF. M.ï), 
Sec-très.

Je ne sais pas, lui qui étau tendit un léger bruit de papier
si calme tout à l’heure, il est 
devenu très rouge.

Mlle Aubry u avait pas bougé

froissé Un programme venait 
do tomber sur ses geuoux lancé 
sans doute du couloir, elle le^ pï

L'AMI DES ENFINTS
Souveîirj-voti* que V \mi île» Kn» 

tant «*sf un reiuéde in‘»f(«*n>!f et son* 
\«*T^in r» vt un caloiani *sup«'rbc 
dont 1rs résultats surit sûis rl 
nromiês A vcmiie à la pliai marie 
nrunet et dans tou tea ira* bi»nnrs 

larmactea»
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question des droits provinciaux, sés. C’est une ti<*he difficile après 
*oa iddee •nu* \m mhne* Ifur» dfcl»r»tioM .Uni Ui iornp-

Xon» «ucvAro&i 1 - I/EThM.-|*oeu* Uinquit. du dub Lifonuine.

qui non. parait bien dia- | ^ ., 8ur# ^ T,.mnnU.r ju,.
P0*<- d" »>our ]r m0ment11^lq,1’.,1 d/-r.*e pour trouver, pan»!

‘0«‘‘ Pfl,thu'"u j |( j foMilel ],„ I)N.,1V„ ,1.- U Untie
rta Mena. Il pourrait Uur V T''"1 ' 1 vo]ont5 eonaervatrioe. Le aucvJ» 
»M »or.len.aon ebef. «l1,on 1111 a,,tuPi #t tanirible e*t dû «u* liM-

A sir 
rautonomîc

l.a dernièn 
de f r au Coîoiad 
la fa-utf d ttn air<*nt de* gaie |>e mal­
heureux <nu tiavaillait dfpuiw trome- 
mx heurt*, a fini par Kuccomber au 

Pendant qu’il dormait, h* 
tram qu’il devait retenir est passé 
tout dr«>it rt s’en e 1 alléi s écraser 
quelques milles plus loin

!>• gouvernement a demandé, pour l'admlnlsiration du pays et les amélio­
rations publiques A opérer durant le» neuf mois qui con»tltuernnt le pro­
chain budget, de juillet ItOI A mar* 1907, la somme totale de $67,ISA,547. 
Dan» cette rom rue sont oompme* le» dépense» de construction du Grand* 
Tronc-Pacifique, encourues durant «vtte période.

(o total »e compose de deux parties : lune de $51.594,632, A être non verte 
pa; le revenu, l’autre, de $16.342.015. A être chargée au compte du capital. * 

— ï-*'* < onsorvatonrs se sont scandalisé» de von chiffres. Ce n’«t paa dan»
««itastrophe «U* chemin • , temps qu’lis avaient le pouvoir qu’on brassait ainsi le» million», lam mil- 

a été <au ée pi.r étalnet rate», dan» ce temps IA.
t pendant le» hommes d’affaires n'en ressentent aucun effroi. Kt le “ Sha 

r* holder ”, lün de» principaux Journaux d'affaires du pays, dit ce qui suit. 
‘U grand risque do Jeter la confusion dans le-, ebprits timorés du parti con 

aervateur ;
“ rapports financiers oontinuent de signaler des a'igu.entations cous 
tantes dan» le revenu, qui Justifient amplement raugmentation dan» le» 
dépenses.”
Jetons un coup d'oeil sur oc» rapports, et persuadons nous, par nous-mê- 

mes, que le gouv* rnement obsene toute» les règle» de Ji prudence nommer- 
cla!«* dan» îc» déi» *nses qu’il fait pour améliorer le» condition» matérielle*» d.i 
Canada.

Cour l«* mois de février, e huitième de la présente année fiscale, 1»*» revu 
nu» se «on? él* v i - a la somme do $5,605,556 ; le» dépenses ont été de $3,295, 
676. laissant un surplus, pour un seul mois- le plus court de î’annév

féroce contre les provinces, et rtt‘|rft,lx 
mener lit rsUon ^ Monk, ^
Bergeron et même M An.es. Co
nV*»t pa* que l'opposition de
trois liéro* fas«*e grand chose, 
mais hî *’L*Kvén«*ni«nt'? veut prou­
ver que le parti conservateur 6§t i 

i»n faveur du rajustement, qui! I C’est encore une chose que nous 
prouver que ' avions omis de mettre au crédit du 
lui sont pas oppo-|parti liU'ral.

Wüfrid. partisan de 
provinciale, \ M. 

Gouin. qui a présenté la cause de* ' 
4*!* provinces de ti lle manière q’ie le i 

cabinet d Ottawa n’a pu réaist«r à 
argiimcnts.

eommenoe par 
•1 cfs h'*t uels n«-

Semaine Parlementaire

SIMARD & Ce
142 RUE 8T-J08EPH, 8T-ROCH.

OUVERTURE
ivTod

DU PRINTEMPS
UANS LES

(lie notn: correspondait)

Le siège de la dmsion Sic-Anne 
(Montréal) aux Communes cal, \a 
cant s«in» létrp M Gallery a porté 
H» Cour Suprême le jugement qui 
anrulc son élc* tlon, mais ta dé< ision 
ne pouira être i endue que daJis h 
mois de mai. si la nMsiori est . lors 
Clo'-e 1 n al tendant "'I Galb i v (|in 
en a 1* droit ne veut pas prendre 
s<in siège, tant que la. Cour Suprême 
n’aura pas maintenu son appel.

Nous avons te*i* a .n* • ljne vérita­
ble * t ssion inodèb du Pat b inent 
nos députés et sénateur font preuve 
d'une remarquable a* hij*’* et tous

: ni-léi-iit iiniquemoi.t d' 'Peux de
faire d*- la bonne »•' •'.* •>' le-si gne

Point de tapages oi.’oii.vs de la 
part des membre^ <1* i petition

de *, i a ... n i. iMitoires, le

LKS communes anelai^es ont releté 
par un vote de 378 h 110 une motion 
de M. ChaiiiberUin pour jastilier 
) imiKH tation des coolies chinois a i

$2,299.910. Co n est pas mal, et l'on aurait tort ch* taxer de prodigalité, d’a 
veuglement, un kojvc* ru ornent qui sait atiPt»! bien maintenir sa position flnan 
elère.

La dépense to’ale, payée sur le revenu, pour les huit moi» do cette année, 
commençant au 1er juillet J905. a été de $37,162,70». Le» revenus, pour la 
même période, ont été de $49,760,875, ce qui donne un surplus de $12,697,667. 
|K>ur K moi», tii la pno|>ortion continuait, nous aurions, A la fin de l'année, 

Transvaal Le même soir, William un aurplu» do $18,000,000 î
Collard, députe* libéial a prés<*oié uni* Au 28 février, l’augmentation de» dépense», depuis le 1er juillet, a été de 
motion tie censure contre Lord Mil- $1.670,982, sur la période correspondante de Tannée 1004 05. L'augmentation
ncr. ancien haut commis .urc dans du revenu, pour le mémo temps, a été de $4,255,794. 
rXfrique Sud, pour avoii autorisé la, [A.a hommes d affaires saurout apprécier cette différence, 
peuu* du fouet contic C4*s mémos cm»,»
lies chin< Is Malgré le» discours de # 9
MM Hal four et ( hambrihun. la douane fournit 59 pour cent du revenu.
chambre a pa vé la motion du icuxu Kl Ton aura une Idée do la condition économique du pays, en remarquant 
re par une imijocilé de 221). que lee somme» provenant de la douane sont prélevées sur l'Importation.

" | L'augmentation du revenu indique donc une augmentation Importante daim
L admuiistralion lu t tik'ui vioiàt |(îfl iniponation». (l'autre part, nous voyons, par le» rapport» du commerce, 

• h iairt* un eoiitrul r-'-gulb r

même le» incorrigibh 
! Mc les Spri.u!»'. • t'ilti quan
ti" semblent avoir délibérément mis 

i beaucf»up d e au dans b nr vin.
lueurs interruptions leurs dikgres- 

i si.»:, —ou ne Kaurait ^ ooirmer on ut» 
our—ne sont plus a *'vi inutilement 

verbeuse»
IN- son i été. le gouvernement fait 

trHit en son pouvoir pour expédier la 
besogne parlementaire a1* i rapide­
ment qu’il convient 

l a- «i obstrut î i< r Tun t <Vté, Ion 
vouloir absolu de* Tautre eAté tout 
et>t pour le* mieux dans le meilleur 
des mondes parlent nf aires 

“Gaudeamus igitur 
Le résultat de c*tt«* b« nne entente 

a été devancer singulifcremont IVx-

f Los devoirs dos maîtres de poste, i 
(depuis la déclaiation de 1 bon. A. B. , 
Ayleswortb, les obligent à s occui**r 

, personnelicm nt de leurs fonctions et 
lorsque h* salaire est suffisamment j| 
important \!s s»iiit tenus de s'y con­
sacrer exclusivement.

l.t.> iclevo bydlograplàques du Lac 
Saint-Louis, auxquei s’intéresse M.
I ■ Ai PA tnl CM •• te! • •

M. Brodeur ajoute qu ils le seront 
veis le premier juillet et le# lartes i 
ci # it luises a la dispo^itiun des in- 

Uressés dans le courant de 1907.
Lu «» <.TM concerne le Lac de» 

Ihjix M u'iie?*. b* ministre de la 
Murin IVuïheru» s'occupe d# ;
Liiri* ctai . les relieve* h.vdrogra-| 
phique* i ; b » opérations durcrout 
deux saisons. j

À une lieiuando de ^1. A. Martiià* ’ 
eoneemant les piè***» d’argeut
u-wM**, t»ir Wüfrid Laurier répond 
<ju»* b* g<uivé*rnement ne propos* de 
pn>e]]t#*r um* l«.i régi* ineiiLint le 

le la circulation d< a

LES
i et

26, 27 ET 28 MARS

(lis. M. Hatfield 
pour avoir de lu pluie pendant la 
pr*»- haine »aisoii. Il d< vra être rou- 
1 1 au Yukon lu 1er iiàui avec aulx 
ppareil pour fain* la pluie. I* prix 

lu contrat * -t «l*- ^lOJHH», et la pluie 
î» vra toinla r "à lu satisfa«'tioiv 
d'un «‘«unité de sept.” 'Si Hatfield 
n** réunit pus à satisfaire le comité» 
il ne recevra que »e» déponse» de 
voyage.

et trop laborieux ont |c« désesixuravott , quo J**» exportatloiiH tc*nd«‘iu à égaler b?» Importations. Ce qui Indique un» 
b* l<os Angelo». (augmentation très (\>uHldérable dan» b* inouvoment commercial du Canada des journalistes, rie qui la plume ai 

Autre fait A signaler. L'accUe a augmenté de $891.768. L'accise est pré!©* nourrir df .neur dis in

vée sur de» rh«)»e« de luxo, tabac, spiritueux, e « . manufacturée» au pays 11 
y u donc eu de co côté aussi augmentation considérable do production.

, retrait «le la ci reniât ion d(B dite»
petition ,!r* atfauw | , t ujmit<> ou, ], x <!,• 1m

Mais, cette situation a son revers * . o . . . .et maintenant c-e sont 1rs coriespon- f[ai>pe «b 1 ar^nt est très pey 
d.ints parlementaire» qm souffrent de *',e'e‘
cet état «le chose». •'11 mem« \l. A. Marti.i, dégireug

L*-s ,*• ipls hfilii * » d'bis d - savoir qucllea aotil l«*s vue# «lu
foire—et les parb’inents trop vaa»-> gouvernement par rapport à l’au-

Il’autre» dépeqgos ont été faites qui ont été mises au compte riè capital, 
i v

< ar elle» représentent une mis© de fond qui rapport© des revenu», e» ces re­
venu» couvrent le» dépense».

lies dépenses au « oinpte du capital, pour 1© mois de février, ont été do rMc et de gravité « >»ns,M*î*ni‘ieusr* aM*»
, . . AtA . #-00- le l»l,is v« néiable >!i c«<n^eil;> d ad$1,233 940. Pour les huit moi» de la présente année, elles ont été de $.,98i,- 1 *

I , ’‘Globe” publie textuellement 
!,« note suivante
vii BORDKNS S AL MH DEFFND

Kt)
l a Patrie Montréal — L'adoption 

Tune i T o nit«' \<*t«V‘ T»ai h' < baM» 
.»rrs, et non pat le Gouvernement, au 
■ b f «!« loppositmii ne saurait, aux 
\euv «b* tous I s linmii.* bien pen 
ants, affe t$* r on jndé>f»‘)idanoe Les 

K'i\u««. <le <.'*lin mu ding»- le paiti 
« • prépare à prendre le pouvoir, sont 
n -squ aussi importants que les ser- 
u - s ri«- relui rpii administre actuel 
p ruefit 1« s affaires «le la i.at ion et
iiuquel b- iffia^e populaire a ««>nfié 
o < out rôle du gouvernement.

I N «les résultat»; de la oonférem <* 
internationale d Algésiras aura été 
<1 a<i*«‘n1uer le rappusJieimTit frauco- 
»talnn et d'appeler ainsi Tattetitxon 
sur la crise que traverse la triple 
alliance Depuis quelques jours, les 
journaux allemands, obéis^rit îi un 
mot d'ordre, attaquent violemm«Hit 
le gouvernement italien et la preswe 
italienne Ainsi, la ‘ ffay-ette do Vr»ss” 
ne veut en aucune façon accepeter 
sans réserves expresses les récentes 
déclarations de M. Sonnm© sur «A 
politique étrangère et sa fidélité à 
la triple alliance Ce sont là dit- 
elle.«les paroles d’augure qu'une cré- 
ne veut en aucune fa^on aoc«*pter 
sans sourire, après Talliti.de de AI. 
Yisoonti-Yenoata à ATp'sira». La's 
méfiances de la '‘Gazette de \o»s ’, 
qui n a plu» d illuvsions. dit-flle, s’é­
tendant aussi à AK Tittoni, dont la 
nomination à 1 atiUjas^ade ^1# Ivondte» 
ne lui inspire aucune confiance dans 
Ig politique future de Pltalic.

1957.
Il y a de ro côté, une augmentation de $972.602 sur la période correspon­

dante do Tanné© dernière
La majeure partie de cette somme—exactement $5,245,104. a été employée 

j pour le» travaux public», le» chemins de fer et les canaux. L année pro-;
I chaîne, h! Ton faisait de» travaux extraordinaire» dans le chenal, 11 faudrait 
augmenter cefte somme. I^e» journaux conservateurs «le Montréal, cepen , 

t dam, trouveront biujour» le moyen rie crier au gaspillage.
Os chiffres Indiquent assez clairement que Toppoaltion perd son temps à 

< critiquer Tadminintration financière du gouvernement. Off le» dépense» ont 
augmenté dans la proportion de 100. le» revenu» ont augmenté dan» la pro- . une 
portion de 400

1) n'y a IA. aucune preuve d© mauvaise administration L/)ln de là

Si cela continu»', rue clmmique' d. 
la se>Mon menai « rr délie terrible 
meiit fastidieuses Alh/ donc déplu 
ycr votre verve à ra(«*nter I«*s gra 

débats «l’un con iil d’admini>tra 
tion "

Pour le quart O'" rr la ( hambre GoalcUération 
Commune, rivr.live d ardem de u quefttiull' (1

U^c* puur 1<* tr 
►jrunt», at te m U

, u «*t« suub*v

mxnui <lu < .inailü J«- T rr« h« uvw 
« t «lus Anti!l« .> Anglaiac», sir Wii- 
In-i Lauri«*r tlô« larc «ju< Tcrr- iu uv© 
s‘iit. «pu i« gouv« rncment caïuuiiyy 
«‘t prêt à disoutor «<*tl«* «jucstiuu* 
«juant aua Antilbs Anglaises, nou» 
ne «hturons nullement soulever ni 
«•onsi«b rer pour le moment pré&cut 
lu «iucati«>n «i« leur entrev duna la

ministral iort 
Nous av<!ii> eu cependant quelques •

riiôpital de QiW- 
iiu'üt «le» initui- 

lophtuliiiie iuj’oo- 
paç^Al. Mouk.

Sont les jours désignés pour l’examen, tant 
des articles importés «pie de nos propres créa­
tions en fait de Chapeaux et Costumes pour 

«dames.
Vous êtes cordialement invités.

Notre Département de Fournitures de Mai 
sons est maintenant ouvert au public. Nos 
importations dans l«\s plus beaux patrons de

Tapis, Rideaux et Draperies
sont maintenant en magasin, et offertes à votre 
choix.

. Simard & Oi
142 RUE St-J0SEPH, St-R0CH,

Sir Wütrnl Lauri«‘r a déclaré 
que le contrat pour la «•onstmetiou 
de i hôpital av ait été donné, et «^ue 
le «lit hôpital s«b\«*rjut sur Tt-iu* 
plaerment d«* l'hôpital iuc«*ruli©. 

Jusjju’rt présent le» «lépense» eu-
distribuas dp *randiMuen*<>s injures | ^,,ru<" 'j' -{‘'’T -»« 'I'- y-M.TIW.-

Leur langue alerte a frappé <1 estoc pour les Ira;» «b* «hmohtmn «le» 
et de taille L bât monts incendiée ; de 176.55

I>e F^iiatcur Miilcr a été Tassail- pour locaux t« iiiporair« s, « t ^i»39.94 
tent , il a déployé «tans l'invective pour le nouvel é«iidce.

vigueur singulière et usé d’un H y ru rn 1003-04. S17

p©tit«*s compensations du côté du Sé­
nat et je ne résiste pas b Tcnvic de 
vous en entretenir tout d abord 

Deux véTiérables sénateurs, deux 
"père* de la patrie le .sénateur 
Miller et 1° sénateur Hess, comme 
de véritables héros d'Homère m* sont

tes injures 
a frappé <1 estoc

riion. Fitzpatrick,

les

LES SUBSIDES

\ oici un résumé de» pouvoir» du 
nouveau parlement ru*»© :

L Questions ayant trait à U pu­
blication des lois, à “leur amende­
ment, suspension ou rappel indé­
fini ;

IL Le budget «les n#iistre» bu 
de l’Empiro ;

III. Lu rapport du controleur de 
l'Empire sur lus appropriai ions et 
dépenses budgetaires ;

IV. Question ayant trait a l'alié­
nation de propriétés «VFtat nécessi­
tant l'autorisation de FEmiiereur }

v. Constructions des voies fer­
ré» d’Etat. discussion du coût i

VI. Constitutions des o«>mpa- 
gnies par action** non couvertes 
par les lois artueJlement existan­
tes ;

VIT. Qneations soumise-; par 
TKinporeur à la Douma.

T/» parlement 0 «NRah'TTmnt juri­
diction sur toutes les questions de 
la «vnnpétoue»' d« ** f* m^tvos. «latis 
les mnnieipalités «*ff aivuin /* ni-tv« 
n’existe. T/' pnriment n «'gaiement 
autorité pour consentir «b-î :ivan­
nes et prêts nifX f«-ui*tv«*s et aux 
muneipalités, sons eertaiiH*» wstrar 
ti«»ns.

Tes memhres «lu Conseil «le TKin- 
pin -«»nt élus pour neuf Hiitm», 
|»*s «têpiitV**» à la D«*nma -ont élus 
jour «*iliq nine* ». ( i*|m inlntit par
iika««‘ uiipérisl. «iiihikJ l«v «bux 
elminbres ont été <li«sotiti»*, Tempv 
reur jMiit ordonner «le nouvelles 
ékvtioiis gén» raies.

Lu législature du Manitoba vient 
«Louvoyer au gouvernement fédéral 
un mémoire formidable do ** 
gri«îfs «*ontre l'arrangement de 

LS70. La législature do la Coloyi- 
bi«* Anglaise nppuio sa d«wnande 
d une menace do tout casser. C es 
g« n» d© l’Ouest ont du brio.

Ontario et Uuobeo, «‘omme il 
convient, ai Fou peut dire, eux po­
re et mère de la Confédération, 
montrent beaucoup plu» ^ calme, 
mai» e© sont très probablement le?

des. Ajoutons que le ministère 
Ross, calmé par l’offre du n-glc- 
ment de la question du Q. AL O. et 
O., lâcha la proie ^pour l'ombre. 
S’il était resté ferme dans ses de­
mandes, s’il avait exigé le tout, 
avec l’appui des dépufiré foféraux 
disposés alors à la bouderie, sir 
John aurait été obligé de céder. Al. 
Tarte le dit assez clairement dan» 
lo “Canadien” du temps.

Mais il y n longtemps que les 
voyages à Ottawa de MM. Hlnn

langage imag» qm rappelait 
beaux temps «lu siè^c de 1 ioic 

“Vieille viFèn* édenlé^* par ex­
emple n’est pu- une invective bana­
le r’rst relie que le sénateur Miller 
a ianrC ^ la U> ■■ do Min ad versai ro 

sr toi (>tait lo.lant.igo (t< ni sc ser-
i jadis lo |*res de la Confod.^
, rat ion. au cours «le leui s discussions,
'les s prêtât eu; ^ de» galeries ne de. 
vaient pus K'innuyer.

Ce genre d arguments vous « un 
cachet toit péeial, qui contrast» 
Kingulièreimnt 
parlementaire 
jours

peu

projet de loi <1< 
n ’üiti* nux prêteur» d’argent.

La discussion a porté sur la défi 
tut!on exacte à «ionnet au mot pré 
leurs d argent.’

La discussion ,4 po 
ti n exacte à donner aiimot “pilleur 

" if argent ( est là un p«»inimuni
ns r" .Mirât rt la Chambra a rom,.s

I-4*-- ci: ti»«'4 (».>. Lanina demiere
jus«iu’au 31 «lécembre, il y a eu ôï* 
hospitalités.

L« *« travaux d'étude ou vue «lu ca­
nal de î;i Ruie (tcorgicnne. arpeuta- 
gc**. etc., ont coûté juoqu’à ce jour 
$4«'»0,36î.l3. A l lieure actuelle t 'us 
les travaux sur le terrain sont » 
peu près terminés et on *Vh*< upc de 
Iresaer les pl

' Mercredi, le nouveau nvinis^re «Pi 
; Hevenu de TIntériem. Thon W Tftn- 
■ pieman a été présenté à la ( hambre 
par sir W. Laurni et M Raph 
Smith

Puis 1rs minist 1 es ont répondu aux 
rté sur la défini- nom tr eu.scs questions dépiisces sur 

la tab!*» des Cumirunes.
P intéressants ieiiseign«‘nM*iits 

été * ont

j*rr les plans et de preparer les 
a\c« les convenances relevés. ingénieur en chef a adn s- 
en honneur de nos -«é un rapport sur l*a travaux er 

cours, rapport qui sera publié d’ici
Le sénateur Ross malgré ses M 

,y,*s _ S(>n a<i\ rTsairc a vu not gel 76 
hivers stir sa tétc — le sénateur 
Hos» n’a pas Miivi Th«m Miller sur

décision à la prochaine discussu 1 
U loi.

(’n autre lym* discuté a été celui 
de savoir si la loi n’aurait pas pour 
effet dVmpôcher certaines petsonnis 
moment an : ent -
trouver îi emprunter la somme né­
cessaire pour les tirer d’embarras 

On a cité le cas' d’un ouvrier rue-, 
nuisiet par exemple, qui îautc d ou­
vrage pondant deux ou trois mows doj 
1 btver rli que d êt re mi u U pi
s il ne peut trouver -0 ou -■> pias­
tres pour payer le terme échu «Le son
loyer

On ne peut guère s'attendre qu 1U 
trouvera un pnMeur d’argent dans 
«Ci. circonslanees poui lui avancei

sa ’ y fournis sur l'état des travaux 
«le ar Pent Age , t |c tracé du Transcoi.

rct

r * nui rt Robcrteon »ont ou-repréacntation» deM.vtouin qui 0111 ^1;# . , .
# . Af at-n blté», que lo» dcmarMlffs d© 16«8« m porté 1« snor^itau. M. ,U''Titn©y . * ,

«ont cnpevehea sou» U pouê^ière «lo»
oubliette*.

Le premier mouvcvmert eérioux. 
puisqu’il conrfnaUit la volonté «lo

u. M. .fcVQ.itnoy 
n a fait qu’eml>oîtef lo pu».

Il noua fait plaisir de voir «le» 
eccptiquies feomiuo r‘L’Evénement 

oommeuoer à voir 1 aurore d une 
p«>a*ibilité de règlement C’e#t déjà 
beaucoup, pour le confrère. Comme 
que*tion de fait, »ir Wüfrid A dé* 
ch.ré dans la Chambre de* Commu­
ne», eu répon»e à M. Panaeloe, 
qu’une conférence de* premier* mi­
nistres provinodaux et le goviveme- 
ment fédéral »e tiendrait à Ottawa 
pendant 1» vacance. San* doute, *ir 
Wilfrid n'a pa» déclaré qu'il allait 
ouvrir le «‘offre public et dire aux 
premiers ministre* Serve*-vous. 
Tout «*© que désirait M. Gouin, 
c'était le consentement du gouver- 
nement fédéral à rouvrir la ques­
tion. l'occasion de plaider *a cause. 
H l'obtient et nous pouvons ajou­
ter que le» autre» province» qui 
vont profiter comm© noua du tra­
vail de notre premier ministre.s’ac- 
cordent à lui donner 1© crédit «lu 
sucré© «bv* négociation© avec Ot­
tawa.

Elle** sont plu© juste* que ‘ L'F* 
vén«ment”, qui at’nbuo la décision 
do air Wilfrid an remord* tardif 
cau*é au premier ministre par l’in-
*’!<•••«s «f«» démar<*Kc4 con^rratri

*no question importante est. celle 
soulevée par M. Ralph Smith, à

ce terrain x«.«.brtHix, mais il a fait Propos de* réglemente adopté© par cette somme au taux d«- 6 p «. fixé 
iTeuve d une la-© originalité en pro- î<* gouvernement en vue de protéger ' par U loi. ce qui donnerait ii«- à 
posant do vnbr la querelib par un les intents <1« ^ ouvriers qui s«^ront ‘entms d intérêt pai nu rts pour 
duel d’un nouve au genre employé* à la oon*t.ru'tiou du

11 a convié son adversaire h lutter Transcontinental National, 
à la march»' sur l’esplanade du Par- L’hon. M. AyWorth a fourni

a de» explications très «létaillées qui 
attestent «ie la sollicitude du gou­
vernement à l'endroit «les ouvriers.
Il e>t prévu par le contrat modèle

Nous « « n 1 ;sson© 
l ainét icatne «;ui a eu son heure rie 
cé!t*brlté «la aie foule de romai.s ( 

\Oici ma •'.’«'liant une nouveauté

un
prêt sans aucune garantie 

Il est hors de doute que cette loi 
comme toute celle «le c*«î genre e*f 
soumise ries ir.c< nvénients dans 
son application . la question est rie 
savoir si les avantres en :»ont stipé- 
rieur» aux inconvéni«*nts possibles 

Lo reste rie la séance a été consa-

‘O'iUal naturtuil.
i.a «îistaiice de Qtiébex* à Winnipeg 

1 on. nii lies Tout a été ar- 
penL* et 39.r> nulle* du nouveau tracé 
uni c;;. déterminés Sur «%- «hntie 
m milles rie tracé ont été soumis a 
la ( on.missK n «lu Transcontinontal 

La^flistaju c rir M-net on à Ouébet 
r"1 de H i m,;1. . tomplèum«fii 
pen «s, et sur ce chiffre 1*7 
l« trace ont été 
nu > suai.

L antre 1 ou U* par la rivière Saint- 
•fean. entre t^tjétwT Moncton 
égal-mrnt été arpentée Ta 
en s ia m* VG milles «innt
été «l« finitivemetit rt*Je\é« 
ft la Commission.

premier v«»tc rie la 
Heu vendredi sur 
peu d importance.

-M. Amlrt'w linHl.r h d.pos.'. une
motnm pour a ceo n T r
r« » du Sud-Afri«*a 
récompense
vices.

ar
e IS/ milles 

soumis à la L’oin-

a
riotanco

107 ont
et sonna*

session a 
une question

aux vuloutai- 
ain, invalide», une 

•péciah* pour leurs *er-

.a moLou

nro, «mie», â ^ i on somme, que in^rd oette | quand
C4©r, en 188«. I>a . prtto rJ1;,on tout simplement le clause dnn* contrat*. Enfin de© 1 ce gei 
o*© était un doou- I rouillant et tempétueux sénateur : stipulation® ont «T'* prévues pouf j 11 ,a

toutes le* promnee» 
fait par M. Mor
requête d© M. Ro*» était un doou-j bouillant 
m©nt i*o1é. Les résolution» do la I Miller s’est 
conférfiÉie. interproviiHiialè éfia- 
bli«s©nt la demande unanime do I par lui (Miller)
toute» le* partie» du Canada, et *i Contédétatton.

Mardi. Thnmérique sénateur est re-

bien cait a«li«*t ; « le duel à coups de adopté pur la commission du Tran§-jcr^ ^ dist ussion ries estimés bud- 
Jambes, pour sénateurs Agés. ! continental pour les ouvriers engn- suppb ti:, n'aire^

„ ... qui]. \&r'ï’vssrfxsr^. srx^ts r^s: ;z,. ...* —cau»e de tout ce beau, mais inofien- * ^ 10 1 «r* * ■»> s«>n • eau.m ( ompagnte du O rond Tronc Pa- Foster est dans son élément

« « t« ri’pouàsôc par y7 
'...r contre Si». U* libérau* out 
tous vote contre.

l>i r«H*te d«* la séance a été cou- 
sacr«« a la discussion «les ameude- 
»>*’ rtts h apport« r au code criminel, 
sunant un projet «le lui préaeute 
pur M. R. Bordcn.

('«‘ projet a 1«* mémo but que celui 
présenté par 1 honorable ministre

fmnètueux sénateur stipulations ont « t prevues pouf | “ “ v“l,u^ uv^ supplé , ^a justice, empocher le» membres
trouvé froissé de oer- assurer le prompt paiement des ! nie nuire ri, M «um réclamée par. le du parlement d agir commé conseils 

♦ aine© ramarquri lanc«5es par le séna- gcs. assurer Vassistance mé»iicaîe 
teur Ross Tendrait du céité joué ouvrier-* rt autres prévisions de

oette quand il o agit «le ,« ,1 
re ; il y excelle, 
critiqué une dépen

discours rie

l’époque rie la 1 ^ ernrr.
Tl est évident «pie toutes le* pré-

la conférence do Qirfbco n’eut V^'J'a 1» rescousse, mais cette fois emition® ont «^©prises pour sauve­
garder les intérêts «les ouvriers sur ; vers serv ices, sur

jees «üiati tiers «l«* eoustrnetten. lions «i«* sala iras sur la pr«>p«.ition quises pour les capitaine* de nariro
1rs employés rie diverses classes. V*ti n’ngr.. .T-t _V _

, . t • venu a ia rc^« «ii»1’ «»*>n «v»»»
d© meilleur* résultat*, ceat que *ir i la passe q armes entre te* deux ad- 
Johti éteit et fut toujour* hostile versaires a manqué décidément d in-

çouverneur-gc'méral sous l j prétexte ‘'ff avi.-eurs «lun» l«*s questions d‘iu- 
Kénéral qu il en avjw? besoin pour tes ten t privé débattues devant le par- 
impressions et fournitures du bu- letnent.
r®aU La séance do jeudi. o«cupé© pre*-

11 a beaucoup chicané sur te nom- quVatcluaivement par la discussion 
' hre des employés attachés dans rii- d'un projet d© loi présenté par M.

leurs augmenta- Lancaster, sur les qualifications rc-

I l'autonomie de* prorinossi et par 
conséquent réfraotair© à Vide© de 
les rendre plua forte* en les enri­
chissant. Mai» cost à Mender que 
revient l’honneur d’avoir coalisé le» 
prorince» et d'avoir groupé (leurs 
grief» pour le* présenter à Ottawa.

Lo© temp* «ont maintenant dhan- 
fta. Dieu merci, fe

térèt et Tiîu’ident semble clos
Et maintenant, revenons aux oho- 

aes ©érieuses . retournons A la Qu,'he«\ 
Chambr* des Communes 

l a séant' de lundi a été principa­
lement consacré© à répondre aux

ne autre question «te irraml m
•elle nîntive au Pont de

n offre guère d’intérêt spécial pourautres matièrrt «i . iu 1 t . 1 ^ 1 1»»Le soir un* I- n™, -• s.mn a «<W i , kr"‘"n " "8?h',L 
soulevée à propos d'allocations sup- 7je projet de M. I^ancaster a pour 

.^tr Wiltrnl Laurier a informé I** piémentaires aconrriétts ft M Goboil. ^ut principal décarter la conour- 
Chambre qui* !«• monuint «léboursé

gouvomement quelqt^s un. «pii intérrssercmt 
rottew. a «i. parmi ,li ;"'trut‘ d,‘ ' S,’,riI”

demandes d informations déposé«‘s jn»«|ua « « jour a «ri. «le if3.>4.3«>3.03. 
par tes députés La liste en est Ion- ; h* montant total «les action* garan- 
gur et timbre ri© ces questions sont tie* par le gouvonuunent. ©Vlèvo à 
d un intérêt purement bxstT $t>,67»^.>00. Aucune «ic ce» action*

Bms te r -»ndc cependant, il en est ,4hi cnc«>re été vciuiuc. La Compa-
teSijfiiic du l’ont « t «•hemin d«* f«*r d 

Qu«4h‘«' a été autors’e ù dépo,*«T

sous-ministr»' des Tia\aux Thrblics | renc© de* américain» et d'assurer 
pour services rendus en dehors du aux canadien* le droit exclusif <1*5 
service régulier, comme arbitre «ians piloter et conduire les navire© ea- 
l«*s différends entre te ministère et naàten*
certain, entrepreneurs I L, di,cu»ion a ’ porté sur le.

dépense supplémentaire d«' 1 «r. y 1 • :«tf h *- d'un lone -i fasti- pl“? P"opre‘ “ ,,rnver »
|.«bat et filialement la disens-1 ^ I hon. Urodeur eUnt persua-

rigeante*. de* 
pri* part à la

L’hon M Brodemr a déclaré que 
homme-» qui ayant |riti*talUti«.n 4* *tati««r»!i rie télé- 
ronWrenee Ho ISST l^ra^h'> '"n,i fil. *T*<t*»' Marconi,

-A , . . .était terminée du côté canadien et
©ont resté* h«1«‘Ie* à leur» principe*. 1 qu'aus,ilAt qiJC ja stat4on en Angle-

’ terre ««er» terminée l<‘» mmnmrma-M. Fiélding est encore dan» le en* 
lenet et tout le monde ©ait qu'il * 
tou jour» été l’un «îe» anient» pro-, v
moteur» «ie» Hemnud.*» proviiuuab s ^ Etat* T - ^1 exigrrit et

i»r , |»ut le terni cit e canadien 1 
lOTomuit tfïrtt«ài« am« rUam, «nit éti* «agnalés

ü'i

pour
t»*uir <]«*» fotwl*.

ti«m « «>mmer« ule* scront gani©ée* j , trow «iir«' t. nrs nommé* par
Les abu, « omm © j lo\.ri,v« rncntctit s.uit MM Lui,ter

Mers fc .............. du *.,u«ern.m«r ^ N r0;s„. Ki„llx ,, |,mi,.uli„. •

i taxe «le ' r «h
Sir \\ fri.!, lui au*»i. u «leif'iniu 1 rit i>;1 r tUli,, u jm. «»nt «■!«• Mgn.itev Lu iiKi.Uiit u*-cz mmisa.it a fu 

mainte» t.»i« en f hambre l«*« «lr«»»î* |t i go >\«metnent de V\a*hirigt«>n, mou1«*\© par M. M ’I.enn, qui a paru 
o*% en 1883. 11 eut été plu* juste «t <te» provin autonomes. \ ,lif. imAi Sir \N ird «léilare que iumpi i« i cqrieux «K connaître 1« s uni lo nue» 
plu* plausible «l*a<Wtt*e fraiufiic I rVieut^ reprise», quand il étal.. rr,’,‘*11 î». «"‘‘W.4 d intertritu auprès nuxquei* avaient droit «tr­

otte
MOU a
sion en a été aiournée " | dé que la loi actuelleme nt on vi-

une partie «i«» « tt** émission outre Le» dépenses de ^o>ai:e U«' M Gé- °11, 1 appliquait rigourou-
h » mains «1« la Itenmio «le Moût-: bnas. siTiétaiie du même ministère, scnmnt. ©ernit ©uffteante. 
réel « t «te lu Banqn» «1« Paris « « ,b s ^sii4t«‘ servi rie t xte aux nicm- H'nilîeur». te ministre de la ma- 
l’av* Bas. p.ur lui permettre «l’ob-i bre*, dP 1 opposit,t>n pour de fut.iles.rnm a accueilli favorablement le

1 critiques projet «le M. l^ncaatcr et promi»
| Enfin la qucsBon du - r«,« .' géoîo | 1° le discuter ultérieurement, 
j gique e^t unite sur !«• tapis et & La journée «T» vendnvli a vu *e 
! lourni I « «(«ci n «!»• «iis« : sion» «*; (continuer 1« débat -tir tes estimé». 

Reuses Mais ««* «n, la les petits qui s’«*»t fait pr« squ. fan» disent*
m Banque MoliOn. l.«;néfi« ♦ > rie T«>i posiUnci il faut se'»b*n.

mtnt que !«*» «lémarche» tentées par'dan» l*oppo»it 4>n. il » affirin»
rie »e» officiers

tes ministres con»©rva$rurs en 
1S*0 at l^NiT. A'honèrent parce que
••• ^ 1 «, A oiitiiRau*

mi y 
n.neau

«*J , k B«.r«!fvi répond ft M 
député de Trois-Ri'«ère*

K •
tain* officier» «lu gtjuvornenuMit. 
sir Wilfrid a «lé ter. n'étre point

M.««iheioti .U* <l:n...«.M Hj. 1SJ7. i ..«i.fire 1. ourio,,** H-
serte que 1» n p«»n»e qu il n «lonnéf ^ ^ fo,nulllkn d un «anHMniHUwie à McLean A «*et égnrd. 
à M. Parmelee «lAniontre que. sur l*|sherbf>^\e po-if cette aniidt * ‘ Mardi. 1* Chambre a fiiacutê 1©

montrer généreux
Taut qu ite u .. ihk.î p.>s «te «rit, 

que* plus '«Turii « .1 aMirsser mu
irouxernemerit, b* paya pourr© «l«,rt]îit 
tranquille te »«*nt de pures «hu ­
ne d’avocat

B ailtei.rs. il n «*st pas mauxais ouc 
«ette suneiltefv e m« :ic«iletise s'ex­
erce ffft « e ,ui dét rimer t ri^ te e.»
tierfv de la Chambre

lovent en*. Ma-qu©? de Cvmmerce, 
Oe*»ln» «t droit* d’autsur, protég« »
'. :r .t* les pays Rertvex pour la 
livre <«* référènéo rie no» elienta : 
•‘The rr^«pe iv« l’ai^nee” FKT- 
PPRSTONHAfGH A* BLftt'KMOHE. 

,112 rue Jan e- xt 'utréi!. aussi To­
ron o. OU au i. Wa

S)

\ . >
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LE SOliEIL

EPHEMERIDES CAUSERIE SCIENTIFIQUE
CHOSES D'IL Y A

UN QUART DE SIECLE

De I ].lecteur du 24 1
“Nous aprj’eiyji i qu® MM Carrier.

T AUié 6: Cie, de L^vi*. doivent 
Hir, dans cette viHi*. une tuocuraAle 
d»* leur fonder e Ces usines aetonl 
r>rotMd>ienieirt ouvertes vers le Uto 
raoi.” *

La mMson Carrier. lanné A, tae 
rmilheureuseruerit fermée depuis quel- 
q»jeo m»»i> fondée depuis 4 1 ans
Kite n a :aniais établie de fonderie a 
Québec; mais elle avait cinq succursa­
le* dont une dans notre cité

L’ANALYSE DE LA LUMIERE
I-a ^nfér»* qu! r.e > ôl-uîiv,

• ne «iu e»olt>il ou <ies «ouroes art ti- 
ciellob, est-elle "U < iü| osée f

1 ne pareU.»- queaLi } •u* sans 
•louu? étonner un grtnu nunibre «ié 
l»*etA ur». Quoi uo plus p-*r, ou rtf‘*t.
Qii ’i !* j)lu.^ subtil qu'un rayuii lu 
milieux î Kt e*peulunt, malgré 

•* tn* apparente fimpliciré <| fi h» m- 
braver touU- aual^VM*, il cat t’a- 
•le «lémontrer, par le > ixpéritM.

ble
cil»
ce

“L'hon Frs Lanicelier est parti hier 
••ir. pour Montréal, *1\u d .‘Ksiwtm 
au banquet (offert l’hon Kdwurtl 
WaVe. et qui aura lieu, ce sinr. à 
l H6tel Wiüdaor

les 
a rien
J h t
incanh'soent:

plus élémentaire
h- plus c -raplexo q u*

• i *-nlr<>*s pur le» o«»re
vnTs ; non seulemeii • 1- 

vin^eau 1*- plu# délié de lurniin 
blanche contient un nombre «*xtrt- 
rr.ement ffrand d«- rayons divers* 

Ijê banquet offert au chef du parti r,ent coloré-, iuhi» ou > dé. ouvre 
libéral a été l'une de» plus belles dé- encore des propriété* « alorifi 
lii‘jnsUat ions politique* de l’époque chimique* que Ve >: péri mentation 
et tous le* politiciens tmpoitants y modonif* h crétudmr dauj
ont assisté.

uNous sommes heureux d auprendre un^rnoiHic
que l'honorahle P J. O. Chauveau 
eat bien mieux.’*

L'hon P. ,J. O. Chauveau, shérif de 
Montréal et t»éie du magistrat de po­
lice de Québec avait été victime 
d’un pénible et grave rtccidifit, en 
tombant d’une hauteur de quatorze 
pieds pendant qu’il examinait des 
réparations falees à l’hôtel Riche­
lieu, ou il pensionnait

ia-'hon. M ( hauveau avait été Pie- 
mier de Québec en 18t;7, et Président 
du Sénat C’était un homme d’Ktat 
dans toute la force du mot et un lit­
térateur distingué dont les œuvras 
cUinjftt généralement fort appréoiées.

tou* Vu r* «létuilA.
T.o rnyon lurn lieux contient donc 

''ià en partie con­
nu par NA’Wtou. mai* dont b** mer 
veille* caché#** ont été dévoilées, il 
y a à j>eLne cinotiarite an», par 
Bunsen < * Kir« l»hoff. ("est »•«* que 
nous Toulon» décrire, en p**ii de 
mots, dans !a présente causerie.

Notes et notules

I'n faiaccau do lumière bl.imhe. 
comme celle du iule il, u tt t pu* 
beulement dévie dan» sa march* 
luraqu'ii traverse un priMü» , < c.-t- 
à-dirc* un milieu transpurcut ù fa* 
cca non parallèles . il a'épanour 
perpendiculairement aux arêua du 
prisme, q*t }>r«Hluit sur un écran 
une tache allongée divers* mont co­
lorée. Kn •eul rayon incident, dans 
ce phénomène curieux de la “dis- 
p« raion'*, donne naissance à une 
Infinité <le rayons rétracté-* dont les

gard< à truvcr» une lame r'"ape.T>a* 
r ai 114* non, par«« *|u** iou» i< ^ 
vi»y« iis vcit» qu’il -hit aunt ab- 
•orbé-.

Oit h dû »ouv«*nt remarquer qu'il 
• •si 0.ltî« de «io iu^rer ii«* la couleur 
de» objet», lui>q i il» --»nt éeUiré» 
. ar l< * ir*x» d*’ lumière artiticirl- 
le- ; 1»; bl«.*u, en particulier, so dis­
tinguo très mal Uu vert.

Le* remarque» que nou m uou* 
qu’il n'y I de lairo rendent parlait meul 

b*' r i wmipte d*. ce pheiiomcuc. t. 1 ta inc.- 
iumier* - art ilieiCiÀ^v, couilin la 
damme du pétrole * t » elh d * gaz 
d éc lairage, ne contiennent pu» tou- 
t» » t » raOiâtioua en egule propor- 
t-on, et C tv?L surtout i* jaune qui 
prédominé. I u objet vt ri Ue pt ut 
paraitr* vert que - il y a di e rukv 011» 
»l*- i*etU* <*ouleur dttîiD la lumière q.il 
1 celaire, et d en est J»- mena pour 
u*» autre# couleur». La 1 .
elective des corps *0 IFoUW dolu 
re»treinte aux radiations ccnteuucâ 
dan» la source en qm-^Uon, tt ü 
peut arriver, dè» lors, que 11 rtaiiu ~ 
Mihstane* s m- trouvent pas. dans la 
source éclairai t. , io» couleurs *|U1 
leur eonvielllieii l.

A la lumière tlu jour et à c lie de 
au etmtraire, h s 

piisaeiii pan ainsi. ( '• » 
sont complète* , elles 

possèdent tou# s 1* , radiation» qui 
eompr* ml le dalle, et h s corps. qu**Ui 

i qu U» soient, ont toute la latitude 
J voulue pour îuin* l* ur choix. ( *-t 
: pour cela qu’il faut le secours de 
lare électrique ou celui de la lu 
iniere de l’astre du jour pour di-tin- 
iruer parfaitement les teint»*?» déli- 
<*uti*s *1*’S ( tôffes colorée*.

es t C0n» »d* Tc»
*ia» vibrations d» 
ne»-, • ♦ auHIMthl»
duii» ic milieu d. 
r. th* r, mai long e ir 

. eu] i ro. l’uiir b pt. - 
! le * ru.igo’’ diff rt u 
(“v rt ’ par lu b-ng 

l'iu» que eela. i.» • 
que lo ré»ultat i v
lent* ■» qU#i eeile* ic 
Hlll Ile Jonil(‘llt pus i 
tatious Iniiiim u 
vibrations plus 
1 a : .vit/ eh;ni -i i. 
hument ^ en appan 
il n'y a1 ira il que «h » 
degré, «lo s-orte ^ 
ondes 1. plu» couj i
le* |'l U» l<*!lg ut , i i I 
c ‘--ivi ■ -nt h s r.i'\

coma.'* prou..it* pur
vite»** déteriui- 

corre»pond**nt,
'■ pivpagration.

LA
Avec 1m

‘tAO/C

• I»cet h . 
v iniIA*»

ulfra-viohd», b* r von»
• » rayon» e 
•t, nous pou\ i u 

les rayons él®ctri<i 
La îumière #*»t <i u. 

no » umtdcxc et \ 
effet» h » plus VU! ». N 
run» p : t ét re, dau*
«•i. »<■!* < Jt * dé.-O JVt r
permis «b* fair* *n pl,\ j
n*troTi»>inie, • i b* pu t’t
d’anaîyso <pi*«dle constiî • .

a lumière et 
*i .. ü do» St u- ) 
undi» que de» 

b * nrovluiruicnt 
i- • re d h plié- 
e »i di»jt»rati

» dfffcrcue* » io
pu»»» 111 d* § 

aux undi.s , 
r» •u«- 

elninicui » 
bl * 111 ) 

Itv
l ajoutcT, i

■%-

Nouvelle Angle- 
lerrw

/ \ * L'r.,- Portneuf,

prmaii»;n®

men r

chose» m* »«- 
deux -ouriu-s

L’ne correspondance de 
l»ndre» donne d'inté-

Informations
intéressantes ____  _____

ressanta reuEelguements ‘ V10^^ 
sur le mouvement Intellectuel en Au- “r',u*fl:ï 
gletcrre.

Re fondant, pour ai: »i dire, les une* 
dans lo* autr«s, depuis les rayons 
les tdu» déejé^ ju» j;."» ceux qui le 
sont le moi 11* ; ces d-rniers

les premier- sont
rougt
On donne 1«‘ ^orn d ‘»*rcMr*

dif-L’Anglais passe A l’étranger pour ,1 mia^<J rolorée formée par le* 
un sportsman Incomparable et un ma- r**‘!H ra>on* ^ui fle ^Partlit dan» 
Fin sans pareil, mais on refuse géné- ** prisme.^
k-alemsnt à l ' Anglais moyen” une vas- 1 Mu'il H°it impossible de cmÎ-
I© culture, le sens artistique, le goût f’ll^er nomhiv de ray..ns cni- h * 
dw lectures de toute sorte. En réalité, formés par le spectre d<* la lumiè 
l’Anglais lit énormément. Il se publie blanche, p’.nsqn»* la transitu-»n 
dans le Royaume-Uni 7 A 8,000 pérlo- d’un»- teinte è sa voisine i1»* fait par 
dlque de tout ordre, ce qui atteste la do» degrés pour ainsi 1 re invisi- 
prodlgieuse variété de l’activité Intel- bl#4*, on rancre. toutefoi», 1< enu- 
l®ctue!le du monde anglais. Un autre leurs du spectre, d’après une clas- 
témolgnag*» non moins probant du goût sifteation for*' arbitm r- • n sept 
des Anglais pour la lecture, c'est le groupes principaux d-uit v'noncé 
succès du vaste cabinet récemmentJ constitue un ver* aloxan 1 r.n * 
fondé par le ” TimesI^e “Times Violet, indigo, bleu. vert, jaune. 
Book Club ” occupe un Immeuble en- orangé, rouge.
lier, en plein coeur ,1e Lomires Cette i IT^rP* Xt,w-ton, les rayons eolo-

ré#*, <lunt la sup«‘r|)üî*ition constitue 
lu Itunière blanclie, ** séparent, un 
travor*ant un prisme, parce qu’ils

_ »ubi>*s4-ut d«is déviut.ons differente-,
, ou, pour mieux dire, à cause de 

a que ques inégale réfractibilité ; 1

Institution a provoqué la mauvaise hu­
meur des libraires, mais a valu au 
#* Tim*sune foule de nouveaux abon­
nés.

La condamnation 
d'un centenaire.

Il y
Jours. !a prison de 
Rodez comptait

nombre de ses pensionnaires un vieil­
lard de plus de cent uns Ce dernier 
avait été arrêté par la gendarmerie 
pour vol d’un© paire de vieux sabots.

Interrogé, 1! avait déclaré se nom 
tner Vidal, être âgé de cent un ans et rnoy°n 
n'avoir Jamais é*é condamné Ces dé 
calrations, vérifiées, furent reconnues 
exactes. Vidal est en effet né le 24

s sopti-
ratinn ** rn d’autant plus parfait»1.

au oVst-À-din* que le fq>» ctre sera <1 ail­
le

que
tant p!us pur, qu * h* faisecu 
dont, sera plus étroit et 1m sub*!un­
co du prisme y Tus disi»©n*ii#*ti**e. 

Xoil ROlllollïKmt OU T'-Ut. -ni 
du prisme, extraire d'un 

rayon blanc les teint**» qui le »'>ns- 
I tituent, mais Jèncore rexpérience 
inverse e«t puspjhle. cVst-à-dire qui 

Juin 1805, à Entraygues (Aveyron). Il recomposer la bimicre
a accompli son service militaire dans branche en ^provoquant a superpo- 
iin régiment <1© dragons, sou» Charles s tion des ilemcuts colorés que e 
X. et son casier Judiciaire était vierge j contient.
d© toute condamnation. ! On obtient ce résultat en faisant

I>?» radiation» qui \ i**uu**nt d . 
soleil, de» corps incandescent», ♦ t, 

‘ eu partieuli* r, d< l’arc électi i 
: n engendrent pu» stulement de lu 
lumière ; le phénuüiè-.ü <*»t plus 
complexe, et ees suurces produisent 
Hii-si 1« sensation de la chaleur.

Il suffit, pour démontrer le fait,
■ 1** c*>n<*entrer en un point, au moyen 
d une lentille ou d’un miroir con­
cave, le faisceau lumineux qui 
rayonne d'une lumière électrique. 
On obtient ab-r*, en ce point, une 
tempér.- urr trè* élevée capHld#

■ l’opérer la fnsion îles métaux et 
•les substances réfractaires.

Tl y a donc de la chaleur dans le 
fûisceMi lumineux, et il est intéres- 

1 saut de rechercher comment cetto 
chaleur est répartie dans la partie 
visible «lu spectre.

On of-ère en promenant dan* le* 
différentes parties du spectra soit 

; un thermomètre très sensible, soit 
une petite pile thermo-éloetrique, 
^oit, mieux encore, le baroTnètrr* 
Langley, appareil dont 1‘* xtréin* 

■délicatesse p#*rmet d’enregistrer un 
millionième* de degré.

On a reconnu, par e#*s différente 
, procédés, «pie la **haleur, s#ni»iblo 
! ment nulle dans le violet, ou en 
i augmentent à mesure qu on »e rap- 
| proche du rouge.

J] y a plus. I>a présence de la 
' chaleur a été prouvée au-delà du 
i rung#* : c*js radiation» col antiques,
! moins réfrangiblea que le© ru^on»
| nuiges, invisibles à notre œil, pur 
tent le nom de radiation» “infra 

.'rouge»’ et constituent un spectre 
dont la chaleur est 17 fois plu»

■ grande que celle do la partie xi-, 
ble.

(’e sont ce# rayons, issus du to- 
1 leil, qui cluiutfout la U rre et y pro- 
! dui^ent tou» le© pheuim œ» qui dc- 
puntient de la ciiai«ju.r, cumme le»

: inuuv

Un Rhume et ses 
Conséquences
La négligence d’une toux ou 

d’un rhome dans son début ou\ re 
la port* qui conduit aux « tupli- 
entions séiieuseH. Quaiol »»n con­
sidère Ion «ouflranrcH d ium per­
sonne >tteinte do i .itai i ) . d’une 
bronchite, d’une toux < hronique, 
il »*»t évident qu’il importe bien 
de »e demamler

Cü.tiMEM GLERIK IN RHIME
Pendant plusieur» années b u W. 

Baridon svruta s*m ♦ *prit pour 
découvrir un remèdi qui put 
guérir radicalement aucun rhume 
*)U toux. Apre» bien de* «*HKai» ü 
en p< rb*' tionnrt un qu’il nomma le 
IB Al M*: K Ml -M AI. le médica- 
incntjc ]>lu»cft* i tit que l'on puiss*» 
se procurer, le dIuh profltaoleet 
moins nuisible a l’estomac, i',e 
remède très recommandable aux 
jiarents pour leurs enfants, est I© 
plus économique que l’on puisse 
acheter.

F»RIX 2B et»

PURE Et SAINE
25cU LIVRE.

e. w. cjuLETT
TOIIUMTO* C»•««»»c II»

SRÏIl HUIT
^ U r 1 o ÿ h t oc k h de N e w - Y o r k 

grains, provision», etc., s:nive' 
ront de raigent sut la coin- 
mi8hion, les interets, cto., en 
plaçant leurs ordre** sur marge 
de J p. c., ou plus avec la mai­
son bien connue

The .Municipal Trading Co.
Cf New-jersey, U. S,

Bureau: 84 rue St-Pierre, Quebec
TA !.. 1042

L# cheunt) de na iaiaicoiuLul a 
Oc üom» racioidemeat» k Monuta* 
d * rc lou» iC» eadiuit» d« ia Aoa-
* ein*-Angie lent , -e* pa»»agei» de 
Lè\ia cl ét» cBuroil» tie®! Qv 
*1+UUâI \oii ê iquc Itui» billet» 

»tf lisent o» L t U., à \b ouê*l
l-C» lirtlliM qullilMIl l.»a » C. E UliN **‘l

4 *u a a u»ci »• i «. rti-n* %* uu-»
•i M«* .*.i'*•»»,• Av«,.u- ,»

• là A II XliAt» poui »S|• * Û J.tlùili li*u# U» Ju**« •
• i# litUiMMAT*»

M ùi» i ü 1 ttMJO
n > m* iu u*»*. «» 1«» Jour» MAcMpM» »•

IumU4 au 1* Al I a j t « -» |H.ur St-ny^o.tA- 
a*l kluiitr»*! iou» »uar»
r A« l» <1UUM»*ch»

h »u A Ai i », i «.»• p«,ur
Luui> ri. Cla^* if» Ji.ui» • Ii r|’l» l© ÜIUaMU 
*•»«

^ 1^ » kl 1 »,.!*»• pour IU»|êrM ii'i 
l.oup I»»»»» lu* |OUrt
h- >hll'»«4tfi«%i .ii r kl i r»*» klMiliiai* |

*1 IImI»!»». lw"
Joui* «XCUftM U

' t’oi.r ! « -ul • toi l !(
1 » !i n i » a n . ! «-r rl \l»AiA dortoir». 
» a<li«»»«-r A 1 a»i -iit «!• I» ni» ho Z.
I .« L»U» I I. »! I» t U» l'Miliou*»». J Clé
plu.iu- 5.To «t Utl

EXCURSIONS 
A RAS PRIX

T«us let 
*»uie*li« 
et di 
man<'he<*

ÜB QUEBEC A

Batiscan,
Trois-Kivière»,

nr rt'ürrs n»^s m ta tiona intf.b-
kIKPIAtm S

i ru Ain i .oc ai. nu miianchr
l'art i^uéttaD A S o#> «

^ Au r»*»,,iir |.A/t I r< iN hiviAr»« A
- U» p n, , » r rt’ an t A t. ul»M •»%-
Hou»

$4.50
ROUR MÛNÏIItIL [T flETOUI

ai t t it n \ m nu fui niMANCHr 
ni'li>t K JLHgU AIJ l.L’NM SulH

< i* l- »r»a •«* renaiM^i.Mr »>MitrAl»m«vit 
n‘J* tiureaiiE <1% ta ir*r* 

•i * I •liai» *»«« du >nt#nAO <m au hu- 
r-m»i i » . i i ij,ait H", rua St Jaan, niw »du l ala la ^

I ;t N*»ll\CllC Itollt© UU 
huguciiay

DKl’AIiT DK QLKttEU
u9 »i aprè» » J jA*»»#e» iwiNj. 

;raii.» cirialerunl iuim» tuii

eClebre»
.nu .H liONK,

GRAND TRUNK **'.!■"*m
r> lu a

»L> p

J. H. Morissette
Electricien et entrepreneur 

de travaux électriques
217 mit SMI - QUEBEC
Toulrw rcparatloita fuite» «ou» le 

l»lti» |»rc»iin>t clelul 

Img* T c'lt'plioiic 17J6

Fournit urea peur luuiièr» électnqut 
iuitAllatiun de moteur», dynamo», du­
ché» électrique*) «it téleplioue». 2 ■

; tu p.

u* r* ui U«)bcr*»l »t Cèti‘-ou*l- 
uit. loaa h» jwui'e *!A‘«»pi4 
la auuKKii «1 la .hutaiuli» 

u. lùw. i^u 1 o lia lue» I* s*1 
luadi aaul*»iuai>t

u. 1*0)0 St lln> litoiid. loua U»» 
jouta a*C«pUi la iliuiaitch»»

W 1 ui ftiolNM-« al t i.tvout» 
un. lu ••iua«n a«‘ui»utaiti. 
t»tac eu Ai u«m tuir 4*0 ar 

Ôi. ouUu*i ) .

AU Kl VU»: A 14I MllùC
u* i»a t hicuuiunl ai Kobarval.

la Itiuüt Aaui*»«*Mi»t 
iu.—i»« Si-l.a> iiiuud. loua 1*» 

K>ur». aA'eol» la (liu.iM)«Tta 
lu —l>a * t)l)i)utitui al à. • * la« v al, 

loua lu» jours sAta,<ia la 
dtatuuil)» *-l la l»u«li 

u* -l'« 1. v .. a t .... ia JOt L , i»» 
lu»üi aauiao)ei»l.

Taux Réduits
Da 15 Fevrierau ? Avril 1D04
laux de seconde classe e» deColo. 

■ilsation de Quebec a

rXtZïï w'"y* '‘•j$5140 
fcïsr?N."*" 1 '*vl$48.9C

";,|$484ü 
i 143.40 p * mou 
: $ 01.50

AXâdiNlULama
Fll.l.l»<»» o<«MT
l t)U)M4 a* hl-KIMd, •U).......... 1>AN va» 

hiA IhaMcIAco, La» A.Nu»; te

("t u * L'r,,Ln,#Uou jHiur Isa auu«* »u-if

Bulat» <t*i t Masada art vaaia A la gara, 
rua si Audra. EllSA M k M Slot *11*4 

» S| i_tJ u »a a u ? itA luau h 1 on Ivi «ta . u >• j 
'.-tiit au il u 1 atoiqut», uo rua St-.te«i. 
luii, iin i« 1 ua (lu 1 ulaia. ±.a 1»ui«*au «lu 
'•ratèU 1 lotte. Culit .Ica 1 USA sta Attt.a »i

DORIOIRm UK OURISTË5
t»ar-

11 u .■ »* 11 «su Duiaau ce t Uitaix.iloiti»), 
ru*- PuKorl

L.-h atèrt** et ht# <1ana Isa rhara »1ai loua «1 ji«i|,,|ra, au )Aaat vuiti au 
•»a t s siacMJu»

(-• *r«t ua afi» ^aa revu à 
uvo aa u «lo p e*
ALl.X HAtiJiV.

Agaul lias l’aaa»»ara ,
J. U. SCOTT,

a J.nvi.r

Quittai.L Montréal !««» luutha ul•Irdl» A t» MO i. J. U) , r.our l ACCoiuMo-
• lat lu n ilrsp Abaa«i«*i» u - «*< tollwta .*• a«e 
r.n.iu ou * t» ■ 1 1 ou. ètctANau puer t h|

I4uéba«

K «L 1 l'uota JUkUU a lu
‘ “cille hui ua «i u rt. il »

, iv-lt-iiu» u 1 avadica
1 ‘<»ur 1«* » 1 >itU)i v nur le \ 

la t*i aixl 1 l oue.
Haut a» ti»! «lêjiArt «1a I4uét>« 

t»-au »4Ulltu Iq p 1 Ail d«- la 1 <■» Coiiiiiia cuit

< «Ha du I'»- 
tiawruut ètr»

' a». 1 • •!■#»
I I» !*•-
tl-i tul )

t».du a ni |li. IJ ^inidi) '‘ti.Ü.» p m 
jour» t*x ;epto lu tli

Nou# avons pncf»!»* quelques mati 
rié*‘« en soie à fl.L» 5 1 1'» «*t $1 .Vl
1 ., balai n I
et He. Aussi qualu :»*s Hoas t*n plu­
mes, qu'il faut venais

I I) BKI AN GF.R Ac ri K,
8f>, f’éb* «le la Vo!!f*u;lif* 

!.!< in* Notre-Dame

F. CHAMBERLÂfiD
JJ Tou# le»

UlMIlcho

i ou» le» join s.

Horalr» Automna al Ntv»r lQ»§.oâ
Coouuaasauk luutli u » octubra 1WU5, 

tâlUtion# le# plu» rat'oinmandAe» d’âp- l|'<fc*ua cacwlurou*. wcuu«a «uit
pareil» de chautlag-* a eau chaude, »ir *+***'*- 1.1 uiiuiius
chaud et vapour

plomberie moderne et hygiénique lu#

BIEN SEC

A REDUCTION

Contnoteur et poeeur d'Appareila élec 
tnequee, b U timbre», indicateur» etc 

ouvrage» aur tuyau de cuivre tie toute» 
•ortA#.—Avi» aux niaaaerma. i*remiere» 
inaiu» d'eaauyeur aur éiaiu et $H>ur répa 
ration» le» plut difiicilea

Cfcûuia 
aaura» Ua o uu

et12000 Cordes de Meri&ier 
Erable do 2J 8 pieds.

10' 0 Cordes Li-ine^to rouge et 
noire de "t 8 pieds. 
Toujours en mam: ( routes 

jet tringles de 14 pieds.
____ _ I Attention toute spéciale ap-

unieuts do iatiûuHphùm.* c*t l'é* Jaux commandi s par

Estimation sur application

7 rue Notre-Dame des lofes fFJsK-.ZrsrUTi 
QUEBEC

«-«^ i t*«-
AioN i MUàvA.NOt 

L.u a«t«i»Ai,al'écart Ua VduvUa*. pu»r 
Moiuiuorwnvy luuLaa lua 
« u* , u J i nra p.Ui

• «t ai l Ura ultuiva JUi4iit»<a^rauw^ vuur 
^UUUA». a u il a tü tuuiaa lua liAuiu# ua u uu » iu , A i i-èu p mi

LL»t* Lj i i * -■«
ItwparL <la t^uauac ,»uui «ua .ui«i, 

Muiiiii«wiriic> a 7 UO. * 41 a uj , tuUlaa
• u» au üiiuuiva Ua 1 uu a 7 uu p u* , «i* ai ra A y au i/ ai
l’èym i «lo* L.I) ut«a Alwfiléiiuf nuctr ooUt 

Wuéuau A 0 41. If.al 11 41 au*. Id MO
au a

Prkurinforiitatioita. mappe» h^rairea. 
«t- » adraaaar A aucun *<ea mu*mtê -U
* > l. H ou %u
m.»u.al m..s piLLd/iN nr ua vu* t

i » un «!«*• r >.aa Uu t «ix*- »*i- Sia-Ana». •• 
ho** du i'hâltMu I roitiun»»)'. <16i*at*a<1-r*
Ua lu 1 ravurae. rue 1*%!».. u*ie. au p.a-i 
(i# la tua Si r« il. au No Îi4.1, rua l»1- 
l'nul. l a »la

*'» u- A un* ii«
A 4ô, 4 ou.

!.«*» Ir*»liiw «»ia«clo*«I f.wla
I- X l’HK»» 1*0O H M"N f AON y» ULA XOtlK.4 

H fill ‘ ’jr 4d»»utt ; itart>(A>A,
oi T trllatii. w>j« t ai ^to«,»n *«

^ IM Uiu*am-lia
KXl'Kha» JX Ni; A Yoltx Kl B<>.41 (i#

BlKEAli DE__ PLACEMENT

HOTEL ÜK VILLI2 - Tel. I79I

Le pauvre vieux a comparu devant [converger en un point, par un*' leu- vaporntioti dot* « aux do 1 océan.
le tribunal correctionnel «le Rodez, qui tilte ou un miroir concave, 1» 
lui a infligé Rix Jours de prison. Coin- férents rayons séparés ])»r un 
me 11 avait déjà fait huit Jours «Je prl-jTr.e. On peut en • re avoir r» 
son préventive, il a été immédiate­
ment remis en liberté. Son défenseur, 
le aachant dan» un grand dénuement, 
avait fait une petite collecte en sa fa­
veur et lui en a r< mls le montant.

dif-
pr -

Terminologie Le» maniaques du néo- 
médicale : loglsme scientifique ont

récemment battu leur re­
cord. Savez-vous ce que les médecins 
dénomment “ Mlita ootrepaoinanie " ? < ^ jc disque 
Ce n’est pas autre chose quo !e léger j ^lanc 
tic des adolescents, qui caressant de la ( 4 
main lour moustache naissant©

Et la ** Strepsorabdomanle ” ? C ost 
l’habitude fâcheuse qu’ont surtout les 
maîtres d’armes ©t 1©» anciens tam­
bours-majors de faire le moulinet avec 
leur canne ou leur parapluie. “ LOto- 
dactylomanle ” consiste A se mettre le 
petit doigt dans l’oreille,—ce qui vaut 
mlaux que de se le mettre dans l'oeil— 
en l’agitant nerveusement. Dautree 
préfèrent ae mettre un doigt dans la 
booche : ce sont los " Stomadactyito 
mânes ” ; al, par surcroît. Us rongent 
leur# ongles, lis deviennent " onyxo 
phogomones.”

C'est être atteint ** d hamonloma- 
nle ” que de battre d u tambour sur les 
vitras, de *' splngomanie ” que d’appor­
ter trop de brusquerie fébrile en ses 
mouvements ; de “ trép»>domanie ” que 
de remuer la jaml>e nerveusement. Il 
eoavftent enfin de réserver une men­
tion d’honneur mu " kratopomone “ qui 
a contracté l’habitude do croiser les 
Jambes et de tirer ses chaussettes en 
portas t.

A tr<» peu d oxocptiuns pn-s, lee 
diîféflvnte» sources «te lumière sont 
d#*» corps bolute# porté» a 1 uhxiii* 1 , « 1/1 •

au “dismio dn Newton", ft «avo^r . il i»ut p*»Hcr j.Mr 1k oha- |Uu U6blti
un di«qu.. d.- onrt.m air Ici .1 on,1'^- 1'“ “«»«l)t* Uur.mquc
, colift de «v-cra dour- 1- -eut- ',,’ur,“VÜ,r lu lun‘‘llru •

_ , v» i . , . que 1 einifcflion invisible *K» rayon»son^ dans 1 or«ire «Icr diiri rcnt* -» r* - , , , . .Ti •» i - / ^ t - , , Uilra-rouges, *iana 1 o* haun*nu« ntfraiyrMitAo et avec une larpc.r \ ^ „ .)<.NMtm.lu,.ul Ja
proport)onnelle a .dmque ooule .r ^ ^ 1<llut,Blou i,ulllI1( UP1, 
du apeetre. Fn fanant tourner ee , iSuI,UI1 tU plallIlu ()Ut 
disque très rapidement, le# R©n«a rou chautfe ,,r«.grt^iVeiii*-i»t au 
tions provoquée» par chacune d#^ moye|l <puu Cour„Ilt , lc«anqu« . 11

j be in tes «ont continue* et 8uperpo-jJ|e tjulllK. daburd qu. de la «•.lia leur.
In rétine

TELEPHONE 247B
Et je tiens toujours en mains

IMemasro Fv-oanoalmo

J. B. MERCIER
19 Rus Maria ds L'Incarnation

MAIN I-OI.I Vhr l»i: Tot I I HOIU K 
youuMi

' ON I>l M ASM. «l»-a fill-» rtc (tufir.hrc» 
■I*-» filina p«»ur «'Tvlc** général, o,*»

1 c tUtniéroa. cm bonnaa é’***itantA. ''aa
[ ftllea (1a tat’lA» puur (J-a niaiaoii» tiA» 1
1 r,»* ■ nt i.andaltlc»

N K l'an» la ha*»» da ri^rnandra d'Am- | 
' plol l«» PATRONS trouv*roi>t «t-i»
jiiiair»» «t 'Auvr« d« t«*uA acr.ru» 

l n»’ \ialtp aa! •nUlcit#A 
La» aorvicA» rm^lu» sotti ahanlumant 

irraii» pour tou»-
JOB. TA N (JIT A Y

o au St mars (i«rart

ST-MAI.O 7^. nn 1d:«

Socs en meme temps fur i n r*Ttne yiai^, à um tcinpérat^ir» -uitih.im- 
psraît Renslhlemeiit ' nient élevée, il devient lummcux, #*t 

c’est par la coloration rouge que* la 
j j lumière apparaît. .Puis le# autre»,
j Fné quoséion trè-a int^reasante eoaicuni a uiuruduiaent hue*# >»ive- 

•3C pose J<?i : comment «e rompor m» nt av*-** l’élévation «!«• lu tempéra- | 
hent le# corps colorés vis-à-vi# h* ; tun, jus«|u’à ce qu’elloa soient auj 
! \.\ lumièra, ©n d’autre# terme#, quel- j complet, lorsque le lü a é;t/ porW au )

Rasoirsde Sûreté

i le «'?t la cause de leur coloration 
i Tl n'y a aucun » substance, h la 

tempérflture ordinairo. qui soit 
suflwptrhle »l*eng,(*n«îr« r une eou- 
leur quelconque ; la forraation des 
corps naturels n*»»et pus créatrice, 
mais seulement éWtive.

T^e# corps reçoivent, avec la lu­
mière hlanehe qui le« inr»nde. In 
somme totale de toute# les couleur* 
rvoaaibles, ot Imjr set ion ^ b^m«‘ ^ 
filfrer les radiations (le cette lu­
mière.

Un faisceau de lumière blanche 
quand il tombe sur un corps, se di­
vise en deux portions, dont l’une 

absorbée et éteinte, ot dont

) j ** rouge blanc
Mai» ««t n eat pa* tout.
La lumière est douée d'ac­

tivité* chimique, c’est-à-dire qu’elid 
p# ut, lorsqueiie trappe #x*r.ain« » 
substan* » particulier », prcxlutre 
d#> actions clumiquc» bien d<Unies. 

, CVfct lo principe do lu photogra 
phie.

La lumière, eu agitant sur ccr- 
! taiua m-1h d hrg* ni, « omrv <'lir»>- 
mo ot I»* bromure;, engendre d» s dé- 
compoailiorui qui p< auMU nt do 
Fixer i» s ijuag«**> des objets d'où clio 
rayonne.

Mai» cette activité chimique, 
cette i»ui»s;u»* « d»* dMioinposition,
connue la chaleur, nVst pu» la nie­

ra ut re. après avoir péné»tr© quelque nu- (lans touU*s l#*s parties comr***» 
peu «lans l'intérir tir. est diff»i»^c illu »piM5tre. Fm explorant ce dernier 
dans toutes les directions. Un jav(Hî uu PftPM‘r wuHible, on reoon- 
eorps paraît rn .lone «wir la ron- ,,alt 1U**11‘J '«naxunum dans 1.

' labié dans le jaune,
.______  ____  a\*oir la eon

leur do la lumière qu’il diffuse en ; ' ^ appr< «
a»»rNrtta plus grande quantité ; il sera nm- \ V * daus i urungo et nulle

VERITABLE AMOUR •; t*»*»* i™ «ut™ M"’? 1" rüU‘f2uBI‘e“ 'iu.y
O.V, . M1 d. m» que la '-tant il n« rftf^hi» i T,^t- 0,à *“*

I^VTirtiUf««t7ou? Cur, je®;jl^-i] que H, 1* IWr- ron^ «URtnenU. <1 mVnaué, ot lo sol J ar
cotant T On rviimit ce charme Juaqti’lk -("rps paraît ^L’ane” L»T«qu*il r'ffc- 
râg© de ladolesiTuce. souvent quel- hit également tou* îe-s r avons d'* 
quefl perxcr.nes consf/vrat co trtr.t du tPÇOlt
«.t U rto. T„us ‘noir". «M ,.V„ tm.vo,» au™ ; il
l'améliorer par une att^ntina iou.©- , .__« *. . ^UTlL’uiKS de la CR1-MK OR1KN V*T?'T* fn°.,r • ^
TALE DL Dt FLUX OOCRAtÜiT fl^h.t niie los radistioi.s mu g s 
i iDflT à la peau ul© belle teint© ro-'*'1 qu'on Teelaire are»' de la lurn è- 
séc. OU peut-être îacilrment prouvé TO rertc.
par Maux ©id en doutenériit t*n eu I*»» corps ^ranspn^nh# do'vcnt 
plaçant quelque peu sur une légère couleur k 1s Itimièr© qi'i!* 
égrglignure, un _bouton «ru u:.# tort» \ no ]Amo v,.rr.

j gent »o réeompo#*» ià où il n’y a 
pae do lumière.

i O* radiation* plis réfrangibte# 
quo les rayoui visibles, e*#nt «léai- 
gu*©§ sous !«• n un d»* radiation* 

j ultra-violette».
1 LabMh»-** de rayons f*himique# 
dan* le rouge explique pourquoi lo- 
plioU>graph(^ é*« iMin*nt jour #*hiin- 
br»* (dew*rr© #>»«* ntu< ]iiii.ièr«r «1*

PAS SATISFAITS
OB VOTRB

LAVAGE A LA CAMPAGNE
Alors pourquoi no pan 

e égayer une buanderie mo­
derne. La Jiuandorio Im* 
pdrialeent outillée de tout 
le matériel lo plan moder­
ne ot lo pergonnel ost com­
pétent, rouvrage fait Bâti»- 
luit tout le monde.
Lavage de famille à des 

prix spéciaux
—-■•A-—

Buanoerie Imoeriale
70, 72, 74 re* St* Valitr

TNéS*f>Ko»»«mS

11L.A L i Ki. 
i.» imunnum 

l»^l a.»l #» SAOSUac
ii< a «ot*. i «iu, U 4u * ua ,
u k il «l u l.« lü.

l'teart «fc* Ktiv-Aun» «>• b»auj(iê pour 
Ouauau. 4 b Ho, a xù, 7 uu, a é&. il 46 kk ui , vl 4 uu i. ua

Ltkjt* UiAIANhUiùS
i!4p»Tl «i* ifjOLit puui .'»!•-Aaii» «t* 

lluau^i» 4 7 UU. « .46 a 4B . idH. A 44 
vl «1 t & pu*

l>ip*r\ «l* Slir-Ai.n* d« Il «a u 1 ré puur 
<4u*u»c à ü '*«1. lu uu, 11 Uu » a. . U ou 
Uijüi al 4 UU p Wd.

fc.*i IKJà QUKIHuÜ krr Ml-v/UACHiU
1*» avisai u*,

hf^art S4a4L»t pour St-JoacAha 4
U.4.> a ü> «t A il» pu»

i)êT>»rt c» 4*t-.I waaiilu. pour quév»ac 
7 lû «i 11 .lu • uj.

|, Aa«»u»»wr «la Monitnorvncy circula 
loua 1a« Jour» da 1» ••JuAjr.a .i« fl Hu 4 
Ui , à i 1 **•’ 1* id • *1 la *J)<>t<MlUj« va
1 .HO â 7.SU p u»

*oc»i ^vur J<» |t»uu»t». Uol-
U-'*. vl»*((*©«. •*r . •'«r lf)U» l*-a tralu* 
(>c M i>iua Hulvat.i 1» i»»a«u *«»\jr 

Pour tou##a autr*« h.foru.aUwu», • a 
(lr*»aar »»* l»urli.t«rt*j»i.t

LhW A |VANS 
Oéro

J. A. EVKKV.M.

H itr *1 11 g 
(M U J«l( 4 |

• •ji, ij-i* i«« j u u* '• 1. a«4 j.j,aim I' )!ir llaauca. M >f «tiUd,•*vW u ••(ou, Maar-Yura
(f.l
l'uUuiait U)ra« U 1 a^riua lai l. iaicaui r4.M»rj«.
lut u l a nùmi luo >** «v»c 1a <1 >'1 ur ,> . u jl>«,, ,

At:uU(d M joâ i lu «
ÎJ PL I l'ir »a«(Uu><jKa al (a, UvllJill Inlami!

• • ^ UiairiM luU4 las jour» aac»^l4 »a »4<»<1l
ttt.

1 FH TH Ai N» AKKIVKNT A LCVIX 
f «m «la U-aïuii «1 Nu» à-*râ l.Atp m
i j, l'oiiia-i 1 » u ,< .k
AckuiuukViÀtUoo , .. 14 4, uâ

NOIM
1 e Uagagr ^uàiihli'-•• ufll<jl»r« I41 g|»|

l in, du u»U4 <14 <4u4<»a' ,
1*UUI fàaa(»«r io«UU4r« P'jl»U4il al 4 Jlr4 lut>r 

mauwu», •'•(ir44»ci * r ku rioutiuf. agaul* •!«( 
UliiaU ai 1 ua m-1*Uui« idnéumi-

1 Traverse de (iuebee et Lévis
Lka DAir.Ai a. qUllir.HONl

Qcs^sksoo est: L.4svie*
luutaa («s .xj mmtUMa <Jt*|iu«, la. tu, juij < <* t*. 

p. uu •; aer4* •
ij»q j4i>au ( ha I.»vt*

« uu. W/* 11.40 p. iu | 7.41, 4 «u p m ». ai
la» glaça •( i« (mue* ie i>**i uj» tlaal 

I R ET Al'EF-a LS T NOV l*i\ LKt VOYA«4l-t 
OSnutl ■«néral uia»Uouo»4 o*-i^« 14 |a/)4 Iraaarra oo ,

nur!nt*.ii(laAt ' flonérwulau» ▼«.rafaur» «uria» roiaa («rrao* /
Ui4t) Uollll#44 < hlUlAUCna C» )4p(«4) 14 l4.u^« *, 

_____________ a* < iruomiau-aa «a yariuauaow jaitaarjui
s^LRJiLO LlilVid

Chowiin d© f©r Intercolonioi

Coosineao, Raymond & Hall
6M. KUU St_IACQ(JUS,

MOMTRUAk

Vente et achat de propriété 
Locations de maisons 

Administrateurs
de Successions 

Argent à prêter
sur hypothèques 

Transactions commerda- 
dales de tous genres, 
spécialement Hotels li­
cenciés.

Monsieur Hubert Ray­
mond autrefois de Que­
bec.

Correspondance sollicitée

a y
«I AJ t- I pl44» pour

Cawpuatllou
t M.

; 14 au F.xpra»» i<o if
Moutréa;

4U0 X»pfM4 pjuna
K* * iara-Uu Lu jp 

4,00 Bapraa» pour
Mobiréal

k,(A Xxpreaa (lirai l
vauf ua.liaa

A M
и. 4(j lapraao la ta

K. » .4l«-4u Lou JI M.
L'a* Xgprao» dtraai d#

iUiltag
L H0 XxpiuM da

R jolréa 
4 àj r.a; r»m <14

Ua.jjpDailluj
к. «J hiipraak da

MJOUéé 
V,4U fcapr*,-j4 •*«

lAuulrèéL

Chemin Me fer Quebeo Centra: 
a- y Ta. m.1.*j f.»( rata pour .«a a.<aj Aooommodati a 

yui)ia»nao MUt». (14 iüaruruoAa
ai tutliduj

[ I*. M.
4 au Eipraa» pour IVx 

tou ai »pniigflgi<i 
*.U0 ACcuuiiuudaUoa 

jour aiiaruo/-,»

P M
1 t-; gcpraai 4a Soi 

kju tlipnaf*a«i 
4. i> AKpraM «la» Mou 

(#»<»•* #M»uouacl rurtlauA.
Irevereedw wr«nd Treno 

LA »fe.MAl»E
qULliitL H tiiiüOHUD

M ,A M.r.Vk A»pl
r.

pour 
1 LMMM

i 14.JQ Raha pour ••Ou#* I uu* AApraaa pout
»*' ua»«

.46 Xtpraai raaaal 4«

K el
LES M«.aN( HR»

P M. 1 A M.ad* Kalkep©erro«M»r i lu.*# iCseve •*

qi l\( AII.MERs
l.‘> Une Sl-JE.iï, Haute-Ville

TF.V.r.PHOKBt 971

Angla Notra Dama at Cota 
lamontagn»1 Kl.KI-MOMK •- . . 44

Le système français de1 
coupe et d’essayage ensci-, 
j;né et appris liN CINQj 
LHCONS. Dix piastres |

FREE LUNCH
PUBLICATIONSJIIUSICILES

UN K KNORME QUANTITP. de jhi- 
hliratinne nriHivalr» \lenl d'êtr© 
çu© d**!\ éditeur» chez i éditeur in.por 
tateur Arthur Inivigre. ta, iu© St 

I .jfoü, # oniprvhAfit ul© foule üe nou- 
! vei U*» product ions pour le piaiiu à 
deux fl K quatre niaiii*, pour rhAbt 
et piano, pour violon et piano, ©IrM 
nue pour orchestre, et d© Nouveaux 
KfcuHI» tres-»oigreu»frafM compilés, 
contenant de» oeuvre» d©» iiiftileur» ,
romposltsur» modernrs, «nt.» compter tOllt COUlpTIS
!r«T'T."’rVio*”I S'adresser jusqu’au 201b»*a»
mérita. La quantité d© pubilcaUoria •« v\j i « 1musicale» e»t trllement énorn © qu’il «T\ fi l *\ MilCntlUC M, (le 1«I I

ERNEST
t*r«* pria taira #u KaaUtaMUtl Franrata

M-86, Rue de la Coeronne

A l'honneur d'informer see item*
r*r 
ou

music
y tf\ a »ufHaaftifn©n| pour Inonder la '! ville et I© district daQuéb^, ,t loi, I PH K J I AKDl h K H, U 174

1 avanrt* qu©, »*»iln», 1rs m©il

, 1 ». w « ! Venant d’être reoe. )’as«ontmearctu* couh-ur ; b* cv tto f açon, tout ,* r,ue complet ©t 1© plue varié d©
•• ïîSTmA TO,,,‘r ",r"‘-M 1 RASOIRS DK SgRCTI k , .v„r.«w, . . n . w ,

prutiT fl serait luntil© fesgite d» i'011* quVÎI© reçoit «o^t trstiam^oa j • * • î eiiThaVitirrx t6# 161 rtf,u#ira-, leur©» édition» des production» JcifTllC StrJCUÎl, Àprttt t) llFS,,
■nfiMg plus loejcenstnt «es vcrtris. m*vi ©îl© «©re roig© sî ©11© ©t©nd ‘L’on sait que. d'aprè* i# thAori#;» i R ”** P *• pjug rrcommandablrs »on% imjiorté©» Av#*niu» dfcâ év

fgg ghonngitoxs et les magaxm* •on4f« 1©» moF 1© rn^#» j oyvtemot, la lumièm ©#t un idiéno-1 OC CiCi Ptr i-aétoie, »* ms ^ " * h g joMsn

teutee lea é*» Jour

, i - ■ 1* 1 r-r-... - j kMW ^ t IM' -»• w w, •.■w» t» ‘ ' » * • »• '

1 £ an refute qpiftin chjet ^ert, pc- I mène ribratoim Choque radiation I üt-Jran.

d«*e flvee préparéee à la " Iran ça lie 
Venes Voua y g#>ator

RESTAURANT FRANÇAIS
IMS Df X CUFOU» wtl StOiMOU

i 1



« LE H0LE1L SAMEDI 24 MARS 1000

U VOIX DE l'OOEST
le Cowboy Libert guéri radi 

calementde la Sciatique 
nous écrit :

Oc la Colonisation, des 
Mines et des Pèche* 

ries
** Je l’ai crié ci j«* l« cri# dtiut* 

tou# le# raiiclic» «le rAwêitil* 
Isoiue ; •• Le» I' itilca Moro c'csl 
*a mon «Mil rliumaiUm#» 1 ”
La vu* «in

le no# urandct» prairi 
txcrc*1, .sur lu jcuucrr*', uiu laocina- , 
tion bu n ciuiipn'lu'ii^ibl*.

t lui • vie il aot.viu*, ii< lil^rtc, 
d«« krrand air. (^uei « «■clui uui u’a 
pa.s rêvé, « ii «•uuU*mplai:t b > 
ii«* Hemiufrton ou l» - uiitr»**, ipii 
Buda tra« «nl U’imc fu«;ou •■'i
>uul’ . i a UH-K *aH <i«* « M«* « Xl-V- ll- |
ce iuuuviiucuU’»*, iir cctU- i xisU'U* '- 
U* travaux. *jui «.b*nc n a p.t-' 
a fuir lu toit paternel pour f>ï*-hup­
pe r dan» la prairi* i

Oe>t le riu val. eVat le .
la clsHinite d« tlanell« rou*< , b- '"fii 
brero, la li ru' v • * ^

«lea bottom, b s ép«*ruiM inU rir.uia-
hÉ , • •. tou luit
p-uiK^ imagin*’ ou, !

(.Vhzuim* toujour-, * ne voit «j i un 
côté «ic la inola ib'. b; l*« au <i*t«*.

Nous sommes heureux de reprodui­
re. pour l Uitèrtt de nas lecteurs une 
lettre circulsirc de ! hoi M 1 re- 

« t du rainober ! vost, ministre «le la C-oioni-ation, 
de l'Uu'tt des Mines «-t de l^iienes, a'lr*v.sP«- 

aux ftardes-foresiüfb de la province 
de Québec, H* jr leui raj>|»eler ter- [ 
tains de lt*ui ^ devoii: Voiu oette
lettre .

Québec, 20 mars 1000.
Monsieur.
J’ai riior^eur d° :ifîiotiveb.T, à vo- 

t m* coiutaisance, 1 article liis «les 
Statuts r et ovin de U provii.-e de» 
Québec qui • lit CoUlQUe sUH 

• 'liHi- a.;“nt dis terres d.- U 
io ;ne «*t to it • i. ai dn-toî« st n-r. nom- 
" me par le ministre s«nt, pendant i 

l.i dui»V de b--r.s foin lions tomme 
“ tels, » v-oth' io ^aide-c l.as jmdui 
“ la division ( (rfiti^e a leur uivcil 
*' lanci' i. >. et i »vc, et ils n •»n* tioil 
“ à aucun salaire isdditionnel i>«>ur 
" ( «• s rvioe. '

Kn vertu d« l'article 1410 du m^- 
in* statut, les aaenta des t«*ir**s «le 

Itard'-s-foiest u i s 
à la fin d ohaoun

MAXIM

([.m n de ohm i

I* n y s sucun cclbl <3* iocta hum* 
'«-nque .«• Ar.i.^r1 (Sli(J
Lm* ^j.rsu ve \ou» roneainers <1** '1s t de fi.iie <3* i« mellie'irr 

f. 14 t* |*i i»>. n r ltd *1# edainstnemeiit«• i . *t 111' I. i ■ iff,
felt Ueos U/u(«s .es forma* ie« plue nouvelise. *

TOOKE BROTHERS,

MONTRCAL.

t ,

o«iT*e,
910

liêisü ue Linor.i.t j»an croin* «|U<* j” Cour.rtine. .1 les 
tout aoit coni' * p*so dans la SONT OÜL1G1
vie «in <w*s solid* ^.iillar*ls, et d n« de-, mois «U- near: , juin, .septembre 
faut pas oublier tpie les os d*- bénir et «l»s..*mt»i e. d» c lia‘pie annM- tie 
eoitv «l’entre eux blanultL-s. nt dan»! tran-mettre au d«',»artemei.t d«- U

Mme Albani i Québec
Le Jour de Pâques

,\R le plus heureux coup du haArd, nous avons pu 
nous procurer une énorme importation de belle et 
forte dentelle torchon que nous offrons en vente 
Lundi et Mardi à une échelle de prix qui fera plaisir 

à celles qui désirent des sous-vêtements, des chemises de nuit 
ou un trousseau de noces. Pour offrir de si belles occasions à 
nos clientes, il nous faut acheter par quantités considérables. 
Nous pouvons certainement assurer que c’est le plus jjrand 
achat que nons apons encore fait. Nous ne doutons pas que 
nos clientes vont profiter de ces avantage et que, quoique nous 
ayons un immense lot de cette dentelle, il ne nous en restera 
pas une verge longtemps avant que nous fermions les maga­
sins, mardi soir. Voici ce que nous avons décidé de sacrifier.

la prairie.
(Vite plaine verdoyant© r*-< clc 

bien des «insmi*** « t « >t arros** 
quolquofoL* de bien des larmr

A « -P du eoiVtKr* p*/rl.q i*1, du 
rancin-r d© 1m romauo© ♦ t du pin* 

e©a 11, i! y « b* pauvre diubb- . ub- 
dan© «b^ milloc» et dc.s n»ill«»^ «î iu « r- 
niinables pâturage», exr»o>e a toutes 
les intempéries, aux plub>. au vent, 
à J a cr»*b-. au froid, à la p(>u*-!i*r«.\ 
aux rafabs*.

Pour lui, pas un abri r<*utre IVau 
nui tombe. eontr««* la ros«'*<* du matin 
qui engourdit, (-outre le vent (jni 
f?laee. Il faut tout supporter, arron­
dir le dos et laisst r pleuvoir.

Kt l’hiver donc, «pinmi la tie.g" 
couvre la tern* «*t qu’un a •ei«l«*iil 
qiK»W»nque «ddium d« ~ortir<hi ran«*h 
|>our rattrnyDer 1rs animaux culbutés , 
ou aveuli.'-, mir Ja rafale î I>*s Ion * 
Ktit^ hriirt s dims la neige, trompé
juspi aux ms !

C est ]y lu réalité et eoiiibû'n ib’ 
cvs honune> (1<‘ fer aouifrent terri­
blement île douleur* de toute natu­

re contractée.-* ce métier, à ce mé­
tier do cheval.

I) v en a bien peu dVntre eux «j ii 
ne souffrent |>as de rliumat m* . «I* 
lumbago d*» - atuim* ; d \ en .1 «pii 
en meurent. Naturellement, ik -ont

Colonisation des Miors t-t des 1’* cln 
ries, 1 n rapport d«- leurs p.01 (des, 
fH-odui.t b quartier < lécaSlmi, ..1 >1 
que des mfiactions îl la loi de • !>.. 
se’- parvrnaes a leur tonnai 
(Jurant la môme pér;o«lp

.M«*n but, en \oiis adrssant la p* 
sente ririulaiie, est de mettic fin 
au\ mfrai 1 ions de la loi de cba e 

jcormnisc \oti(‘ divismii. p.n
le . 1 ■ ’ le
tJi I et-

Les plan»! t s de «e genre sont ni*m 
1 tireuses et » ategoi iques 11 fa'.t de 
to «te nôeesrsitô vnller a la piotcc 
t.ion du gibier et «1 1 exécution »1« La 

. loi
Je dois aussi porter à votre c»si- 

, naissance (pu* la moitU1 de l amcj.de, 
irtiposoc par le mge, ai»p.»rtun.i au

; poursuivant qui a obteni’. la oinlam 
1 liât ion.

\ euillez rm* eroiic, 
l Cfvcr mofuuv.u.

Votre tout (Jôvouc servilenr.

AJ1110 Aibaui, <|Ui vient «IdntP- 
pn-mlrc dana son paya natal une 
tourné** d’aiii<‘u, est rcmar«pnibb: 

ru «n t «n voix, ut uli© a r«-^u «lo vé- 
r f.ii'b*-* ovations dans les proviimua 
mari time.'' ou bü eritb|iio« l'ont 
c»>iubb*u délug'ja.

I ri journal «l’Italrfa.x, k» “Aca* 
diuu ]{©corder , dit ce qui uuit :

l*a compagnie d*} Aime Albani, 
ne me huii, le concours d«* ci’tUj nr* 
fi.-;t«. t t r»-» précieuse pour ioj
l'iilia liseur' « n iiitiftiqui .. M JI..y- 

«b n WorxJ r>t un violoiijkte de [.re- 
im«*r onlrc. C’est un artiste réel 
(|U«- 1 auditciirc dk*c«*rne v i te et np- 
j»révii* par d* » rappels prolonges. 
Ail' rt Andaieaoon est un favori 
i* \ i» lie date, i-t ij a reçu le plus' 

m il du publie Kn 
bin pour terminer par nos compa- 

r "t. \r «• G#ut • r- br mti 
et jeune ^ ennadienmw-porsWe une 1 
voix ndmirnhle <b* conttralto. et 
A del# V

Belli* d* ’it 1 e torchon ^ pouce de large, 2c verge ou 20 
Cent* douzaine <1** verges

Belle (P ntelle torchon ■, pouce de large, 2*c la verge ou 24 
Cents ki douzaine de verges

Belle dentelle torchon 1 pouce de large 3c la verge ou 30 
Cent* ki douzaine de ve.ges.

Belle dentelle torchon pouce de large, 3$c la verge ou 3r 
centH la douzaine de verge».

Belle dentelle torchon 4 pouce de large 4g la 
cemtn la douzaine de vergej.

Belle dentelle torchon 2* pouces de large, 0g la verge ou 05 
cent* la douzaine de verges.

Belle dentelle torchon 3f pouces de large, 0c la verge ou 0Q 
OOnt* ki douzaine de vurgt h.

Nous avons aussi trois différente» largeurs d’insertions pour 
convenir A ces dentelles.

Mibisire de la
i.i*s et <b s IN i hcrio>

omo rst une pianiste ne 
.lf:AN lUKVOST, j'-nmplip. Kilo. f,nt rjt .ollonto f 

Colonisa tion. drs Mi

LE DUC DE CONNAUGHT

ernre dans ertto fropp# 
de ré»ritft.hles artistes.’'

H me Albani 
lundi et mardi

Grand Etalage de Nouvelles Etoffes à Robes du Printemps
Noua appelons fortement votre attention sur nos lots 

MpiVuiiix d étofles à robes, .lamais auparavant, il n'a /‘té 
otlrrt ilo jfareilbîs étoiles à des prix tels <jue ceux cotés plus 
bas. Xoii» ne disons pas que nous avons le plus beau rayon 
d et dies ii robes de l’Amérique. Nous laissons 11 nos clientes 
d apprécier elles-mêmes notre étalage. Mais quand il ne 
s’agit (pie de prix il n’est pas nécessaire de beaucoup d'ar­
guments pour légier la question. Nos clientes nous disent 
tous les jours quo nos marchandises sont de la meilleure 
valeur possible et leur expérience ne s'étend pas seulement 
A la province de Québec mais encore aux autres provinces 
ainsi qu'aux Ktats-Unis.

compose

*fTa A Québec 1o* 
«mr.«. 16 et 17 avril, 

chantera à l’Amfitorium.

durs ;tu mai. ik ne s plaignent pus. * 
Jy matin, apres une nud pass,- en . 

roii)«*s dans um- iiunc* • «ni\’«*rt.un*, i 
sur la terre huniido. ils s«- ri\x*illcut |

Description du convoi luxeux 
qui sera mis à sa disposition 
par le Grand Tronc, pour sa 

( tournée à travers l’est duiriai • ^ 2r. 
Canada.

Elzéar Turcotte

ran
Hsrourdir ; i! 

de b r 
cheval

nudes comme des planches, incapa­
bles <k» , * mirer. , t il leur t iu4
alors absolument -«» livrer à un exer 

rice éu<‘ricujue pour dérouiller, 
comme ils ré hauffent leurs clsevaux notVe pavs b* 
engourdis. | le plus bc.iu et

Mais uuo peut durer une vi« 
coninie celle-là { Tout cela a une 
tin. I a U au jour nu réveil. J 
cher ne peut plus *«e d 
r' pt«- pris comme un** barr» 
ï! faut Je ligof.tcr >ur un 
comme 01» transporte une mnmii 
d LirvTDf* . et c * fit ainsi qu’on li 
charrie, au prix •1«» coin b icn de »»»uf 
fraïu'cs. apn s deux ou trois jour 

d«* tu a relie. a J’hftpital Je plus rai»
P rod ié.

Il v reste trois semaines. iin mois.
J et it a pet it, s s membn 
dissent, il peut 
tmmter à chcvaî. 
ran cli.

Mais c est un LoTUmc
ot IA. le rhumntisme est dan 
\nng. I! Je tient et il lui
«ible de ”

( se dcrai- 
m archer, il peut 

I peut rentrer au

« * t imjx's
, ivrer k ■snu mérf.w'r ^*il

na pa^ g„r lui |,r,\,.natif, ,'t 
Dr<W*rratif si faoil4( A ... pro(.lr 
rer. Il «vt ei simple pourtant d’é-
enr«> à lu fVimpa*pj0 Médical© Mo
ro à MontciaJ, pour recooir
I ilub's qui sont un niunéde ipfa 
ble oontiv le rliumati^nie 
tee ses formes ; goutte, 
sciatique.

J ous oi*ux qui sont t'ijpoHés au <b 
hors, aux rimieurs d«w ‘'Misons, (|,
rraient avoir 1h précaution <]« 
joiim porter .sur 
Moro, ce qu

«i«* t-ou- 
oux «Jes PiJilb'R 

- °*t bien facile. Klles
tiennent dans «me boite qm
nest pa<, embarraataute, on jsum les
«voir (Uns sa poche mèm© ,*t a,ISM
«t o..n„ mott.Ué.. ,U8,itlH qu „, 
•«■lit *iu.< ilotih-tir. ou doit on j>roti 
ure^ ouelqnos-uiiee,

Wloa ompô.dwit lo mal do so 
prodmw ; Vil .-at dôji dAdarf oil,.s 
t arrêtent.

Tou, W Tova^oura, 1«, ^ qu; 
«ont «ourri,», ,K« œntpos dmviont 

P°rt*ui», co»t 
prreonxinf et un cumtif

o»L',Td”rbr.i"i.c: trxs:
tuboinr. qui nom» a.lroa.o |a lottre 
ou# voici :

Antler. AMinHon*. T.N.O.,
, - Octobre 19(X%.

Mowieum.
.Io tioua J dôolaror ouo j'ai Atô

Rten par ta Piluloa Moro d’imo 
*< I*!.I,.IU<' "U* «no f.i.ait «ouflrir 
terrilaonvmt. .1 a va à, oontrootô «»• 
te nuiIaHio à roxter à ohovaL mm,il 
I#. dans la prairie, eau# pouvoir m« 
changer. Fn bran jour.on m’a trans. 
Borté A 1 hôpital raide comme um 
Planche *«t jncapable de Kuiger. .î % 
mis resté dix jour»» et je pouvais à 
P^ine marnh>kr quami jVn sqi. ^orti.
dearpn i1* ^frit *lnJ? j*Hi kri-
do* Pilules Moro. Jeu ai pris 24
boites depuis je ne m© miis plus 

rirr-C'emt rnervcill'ux
I ai ené et je le crie encore dans 

teu. ta rannhra do PAsainiboino : 
I^a Pinilcs Moro, c'est la mort aux

rhumatismes ! ” Bi 
rille Librrt.

Tins Pilules Moro

L»* tiain roy.il (pie la compagnie du 
Grand'Pr*aie mettra a la dispositi du 
du prime Arthur de Connaught, le 
«ig^tingm \ iMteur qui *1<wt. traverser 

mots prochain. i ra 
le plus luxueux qu’on 

. ait vu 11 comprendra quatre "aJC'Uistt 
buffi*! et fuimir. — réfectoire, dm* 
loir. — et enfin lr wagon ' Viol t", 
.si («Mchn* par sa Komptuosité.

I>«* premier wagon aménagé «le ma 
mér«* A servir en même temps de buf­
fet et (h* fumoir, a nom ‘'Victory ”. 
AmeuhlonHutd’un luxe iraun Les 
<li.ais*».s les divans, par leur < m 
fort. fcuvitcr*>kint II lujwi le plus 

Ifaromhe onncim d«* la pipe Aver le

ifummi «vninmoniquf»nt le buffet, le sa 
Ion de toilette et la chambre de bain 
L'architecture intérirme du dit wa 
gon imite l«* stvle all«‘nLind L** lois.

: d un brun sombre, h grain magnif­
ique. av(s des fleurs en rnarquelPrie, 
est de toute la.uité On nomme (ettp 

} «*|»é«r* (Le b(*is “oko”’. Dr riches ton 
fini, h* malitures— olive et pume foncé — sont 

^■pfh'lues i«ark*it et icrulucs e4in>re 
1 plus somptueuse* par 1rs lajnpc* d’or 
| accr(K*li^es va f’f to t'ne partie de ce 
wagon est aménagée pour recevoir les 
ha gag» s

\»»n nu»ins n4travant est le second 
uag’oïi, 1«* Munroe". qui diU**re 
néanmoins du tout au tout d avec le, 
“Vue-roy eomnw* an bitecture et 
Cnuitne aspe» t général. Ici, ce n est ' 
plu> U* style fliinuwnd qui prévaut ly* | 
bois de chérie, lourd, massif, donne îV ! 
(t*t i4itéri(*UT nd/..ivémeut |>«'t*it l'as i 

de la va»ite salle ji illriet d \>»n 
palais \ussi est-o* un vérttgble pa-j 
lai-' en ininvature que ce wagon i^- 
mode d’éclairage, unique an momie, | 
n’en constitue pas. certes, l’un desj 
moimlres attraits t n i»etit tandcla : 
l>re étend bra4iches minuseiik^ au- j 
dcSiUs de Wwieivie «Icn dix tables qui I 
v sont rerifermé»*s Des lampes anti | 
ques. |iendues de distance en distan-1 
ec, aux lambris dorés, achèvent de j 
donner un éclat extraordinaire à ie 
décor féérique

Troiséènne en r«(»nc, mai# égal en | 
splendeur, vient le wago#-lit. com j 
pretusr.t sept cl.ajmbr<*s vt d»Mix sa j 
Ions. Chaque» ootapa^Ament guide son 
apparence particulière et rivalise en 
noho.v*e avec h 
Le tapi# ••Wclt«*i”, épais

Biscuits, café noir, lôc ; enu »]♦« 
L‘iv('Ue, .»c b* g-ros flacon ; marina- 
les en ««'aux «h* .’i gallons “ Impu­

le «eau gTnt;* ; nirop 
*l« rai»l«» composé, très agréable au 
goût, i*l.oo In canittre d'un gallon. 
Nou# rometton* $1.2ô pour $20.00 
de nos 1 h»ns. J.a plus grande épice­
rie A Québec. 24—2d m

MAGASIN DE JOBS

ETOFFES A ROBES
Ktoffc# à beaux ef­

fet* de gris A deux tons 
réséda et fauve, myric 
et gris, 4*! nonces de 
large, clessins char­
mants ave rayures, 
prix spécial 4Ôo !rt 
verge.

Combinaison fantal- 
Histc de gris moyen et 
noir, réséda clair et 
vert sombre avec 
rayures brunes brisées, 
42* pouces de large : 
prix spécial 0Jo tA 
verge.

HOnESPlJNS DE 
FANTAISIE

Beaux efléts A deux 
tons, bleu et gris, et 
gris avec rayures 
uleiies, 42 pouo*-» de 
large ; prix spécial 0i) 
Cent* ia verge.

PLAID5 BERGER
Bleu et blanc, brun 

et blanc, gris clair et 
blaoc, et gris moven et 
blMie, 42 pouces de lar« 
gef; prix spécial 09o 
la verge.

Cfoffc en Belle Lal 
ne Anglaise

Kn gris uni de nuan­
ce claire, moyenne et 
oxford,tissu serré, con­
sistant it pesant, qua 
lité exceptionne.le ;
prix spécial 70c ki 
verge.

Dessins de fantaisie 
A earre.aux de | pouce, 
en gris et blanc, brun 
et blanc, bleu et blanc, 
éireraude et blanc, 
quelque chose qui vous 
plaira à première vue ; 
prix spécial 75c l*4
verge.

d«-

»OUM tou-
1 uni ha go.

Matinées en satren n.nr, patrons 
de»! plus nouveaux h 9r»c seulement 
Très beau mpon en sateen n ,t h'»c. 
Jupon en sateen ii«»ir avt* frill ée 

I couleur ou biais de couleur Ofic. Au­
ne lot tout nuit $2.00 pom $1.27. 
Kohcs de chambres en ifidit-fiüc- en 
flanellette, $1.25 (*t $1.5(1 pour 95c 
Blaid jh)ui robe valant Hic pour 27c 
V lpa«a Nuns \ tilling voile serze 40 

et 15c pour 29r Très Très lh*lies m 
pes d»* robes en étoffes Basket mak*' 
et étoffe unie $4.00 pour $2 19 Nous 
venons de recevoir un grand lob de 
l»!»g<*iie que nous vendrons à très 
Ixm nuaiihé \uski des sels de 5 
morceaux valant $5.50 pour $1.27, 
Pantalons noir et Weu pour hommes 
$1 50 pour $1.00 Pântalcns gris fer,
$ i 00 poar $i 75 Habillements faits 
sur ordre. $15.25 pour $11.18, $lfi,5u 
pour 112.19. $19 tH) pour $1572 Pm- 
dessus faits sur ('emmande depuis,
$8.92. Une visite est sollicité»- 

T D. DUBllr,
228 St dean

21m—1 fs r

HISTOIRE PE L’EXOSITION
iTagnifique ouvrage valant 5I50.(K) pour $25.00; Nous navons qu’un seul exemplaire de cet ouvrage 

célèbre, en 10 tomes, par Hubert Howe Bancroft. A la fin de chaque volume se trouve un supplément en cou­
leurs sur papier de luxe et pouvant très bien être encadre. L’impression de ( ouvrage ne laisse rien à désirer et 
les nombreuses gravures qui l’ornent sont de splendides demi-tons L Exposition Universelle de Chicago n a 
jamais été décrite d’une manière plus complète et plus intéressante. Chaque volume a 14 x 18 pouces et In cou­
verture d’un beau gris nuageux porte le titre en brun doré Notre acheteur a pu, par hasard se procurer cet 
ouvrage qui est en parfait ordre, à l’exception d’un volume dont la couve -ture est un peu usée et salle. Le prix en 
était de SI.sO.OOet nous le vendrons au premier qui le demandera lundi ou mardi pour $25.00, vous pouvez le voir, 
en ce moment, dans une de nos vitrines.

ch

LE GRAND

T
DE LA SAISON

Sous le patronage distingué de Son 
fxcellence le gouverneur général et 
de Lady Cray, Son Nonnaur la lieu- i 
tenant-gouvernaur et de ladyjctté, , 
Son Honneur le maire de Québec et 
madame Carneau et d'un comité de . 
damés de Québec.

“LE LAUREAT’’
Opère rotnlqu# «n t Nct«*s

* Cv impartit mont voisin, j Libretto DH on. F. G. MARCHAND,, 
ofi”, épais et moelleux musique de M. JOSEPH \ KZINA

Deux Représentations de Gala

LUNDI. 21 ET .2/ MIUS

Prix Attrayants an Rayon des Cotonnades
Vous apprécierez sans doute la chance que nous vous offrons de refaire votre lingerie en 

oisissant dans la liste courte mais significative ci-dessous des articles de ménage. Pendant 
que vous serez ici, n’oubliez pas d'examiner notre nouvel assortiment du printemps 
en indiennes de fantaisie et mousselines. Il y en a une grande variété et elles 
méritent certainement que vous les voyiez. Les prix suivants sont pour lundi et 
mardi seulement.

j.

DESSUS D’OREILLERS
10 douzaines seulement do dessus d’oreillers portant 

broderie nlanrhe ; dimension 32 x 32 pouces, bonne qua­
lité et beaux dessins : prix spécial |0 cent* chacun.

DESSUS DE BUREAU
15 douzaines seulement de dessus de bureau, por - 

tant broderie blanche : grandeurs 18 x 45 pouces, valeur 
exceptionnelle au prix extraordinairement bas de f 0 
cent* chacun.

SERVIETTES EN COTON
L» » doutâmes de serviettes k toilette en 

coton avec bordures routes et frange : 
dim» riRion 19 x 34 pouces. I ne chance qui 
se présente rarement : prix spécial 5 
Cents chacune.

FLANELLETTE
Flanellette imprimée, pour tapis de 

table, noire et rouge ou noire et verte, 5*5 
pouces de large ; spécial 35 CPntS la 
verge. 72 pouce» de large pour 45c verge.

COTON A DRAP
Coton fl drnK blanchi, uni ou croisé, 64 

pouces de large. Prix régulier 28c et bonne 
valeur à ce prix ; spécial lundi et mardi, 
10 centa >“ verge.

qui couvre le parquet des trois wa­
gons. une n*Tvaille nomme dessin et 
«dons, coûte un prix fou.

’IT* trois wagons ont remporté le 
Grand Prix ft l’Exposition de Saint-t

*‘11 N VOIH. ( y

>l»! «n Tenus«4.ef tons le** marchand* d«* wmiMes 
Nous les envovou, aussi per la mal 
K soit au Canada «ni aux Etat* 
T ms. sur réception du prix. .50c. une 
bofte. $2.50 s»x boites. Toute* h** 
lettre* doirent être adre**/** :
COMPAGNIE MED ICA LE MO 

AO. 1724 rue b te-Ci tiw* ri nt. Mont-

Louis, on KWH. I^es autorités do 
toutes les autres compagnies rie sho­
rn in de fer mncèdent que ce sont là 
trois mrrvnilkw uniques en l*taAité, 
luxe et confort. Enfin, le dernier, le 
"Violet *, le magnifique wagon cons­
truit i*our Sir t'iwtrlr.s Hivers Wil­
son, président du Grand Tronc, sera 
la Cimcufé spéciale (tu distingué vi­
siteur et de M»n écuyer, i’omme 
he.iuté architect u raie, richesse de 
ramruidoment.. confort, élégance, on 
ne contre rien rapprochant. Une 
hlbli'>t.bt«quc avec les derniers ouvra­

ges littéraires parus, y a été mstal- 
i |^r Bref, il n’y n aucun doute que le 
voyage du uriner de* t'on naught ft
travels le Canada, au lieu de lui pro­
curer les fatigues dorditirtiin in- 
hércnt«e> auv e\. ursioïc scia pour
lui le plus (Lux des repoa Ko ménv 
temps, la d»wibl«* xwe du Graiwl- 
T?am ne peut manquer de lui îïv*pi- 
r«M la plus giand«* estime |>our nos
voies f»*rréev

Dans le tram lancé à toute vites­
se <*n main a correspondre i\tr télé 
phone, d un war on ft l'autre Puis. 
w"e fois le train arr'té, lis \ova 
geuis (MHirront a loisir. > ils le \eu- 
lonii s alM>ucbei a\«s qui ils vou- 
drgnt im 1Im que soit la ri stance «rii 
tieme iie cette personne.

I>e prince montera dans le liain ft 
Ottawa, le 2a avril, pour visiter To 
ronto, Hamilton tA, 1rs chut€K du 
Niagara ftinsuite. il exploier* lot 
nroTioces marittmes par voie de Pln- 
tereoloDiaL #

A • HEURES rRECISES P. M.
En l’honneur et au bénéfice du com­

positeur.
Avec concours distingué de 

SOCIETE SYMPHONIQUE DK 
QUEBEC, de mademoiselle S. Ben­
der, soprano, de mademoiselle Lucie i ^ 
Taschereau, alto, de M. J. A.Gagné, 
ténor, de M. Edouard Dufrewe, 
baryton, et du Dr DeVareunes, | 
basse.

Billits dt sièges rlsinis 11.50. 
Sl-00 s 75 cts^g iliri* 50 cts !

Le* pofieun» «I** billet* de $1 O»* et 
xent irtenir loti» * «iiSgi*K M .\I(D1 et 
VI KI KI 1*1. 2(» ••( Il M MIS 

1 • «* |M*rtr»ir*. il** Mlle!- «»• $1 (»•' et i
75 re»»!*, pourront retenir l*ur- *ièfTi** ; 
.III DI 22 «t : mi- suivant*

1 , v. u« - rfi* !»«»•( en ilehor* «le |
la '.!!<• ix-iiveiit tél» f»t»on>,i r k|<I*iri .
,,u «‘«t r** au »r«'t int » *• F Autlitofiuiu. a j 
•4uél*«i. p< »i ret»mr «H** uux ii«-

-iK-nu nt j- nu* - J
tlliU.rs A Xt NDlU M \ I NDIIOITS j 

SI IN \ N I N ' rzz
Au liuii’nd 'S•*, 1»iUct* «fi- 1 Auiht.<i liait. J

a u l»ur**«(U -fi*- lullet - «lu « rrntea i ' C-i
I « he* trtf'Ur L.i\rvn** e- j .J
tue Nu •» t -It m i.. ' 8e/ .1 \ I .< i yla :* a
1 il» 1«7. » *•«■ St-,1. «!'.•/ Ma/.- i.
t i • Dio- a I>\ i* I* «J nu t1 mcuu du ' 

gimtltlH.'n . « Lévi* * r»*-» Hent t i
Ho"- A If» .feue«’ I CfHfe Cl e/ V 
n«,,r « VI D r I r«i*ervill- «h», \ ha.,
Inosor. M«>nlniac»i\

r .) A < H«*gi*r i n:
1 'rffwim-.t 

W H WDd.n 
N UAASSirfi
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Un Carnaval de Bas Prix au Rayon de* Bibelots
Lisez attentivement ce qui suit et n'en perdez pas un mot ; ensuite venez voir les occa­

sions de bon marché que nous vous avons préparées h ce rayon. Les marchandises du prin­
temps sont maintenant au complet et nous nous permettons de nouveau d'appeler l'attention des 
couturières sur notre assortiment de boutons de fantaisie, de baleines et autres fournitures. 
Ayant acheté ces articles en gros lots nous pouvons vous les offrir à des prix plus que raison­
nables. Les prix suivants sont pour lundi et mardi seulement.

FIL DE SOIE CARTES A JOUER
1500 douzaines d’échevranx de soie qui se 

lav»*, convenable pour broderie ; prix régu- 
ber 45(* in douzaine, spécial tant qu’il y eu
«un 30 cent*.

25 douzaines de paquets de cartes à jouer 
‘‘Colonial WhisU’; prix régulier 25c le 
paquet, prix spécial, tant qu’il en restera,
2 paquet* pour 25 cents.

BROSSES A ONGLES
100 douzaines de brosne» ft ongles, dos en 

bel os blanc, bonne qualité de soie ; valeur 
exceptionnelle au prix régulier de 15c. spé­
cial 3 pour 24 cents.

Occasions de Bon Marché qui signifient des Affaires au Sous-So*
A des prix comme ceux-ci. il n’est pas nécessaire d'ajouter beau­

coup d’arguments pour vous convaincre de la valeur des articles offerts en 
vente. C'est la règle générale et non l'exception au Sous-Sol, chez Paquet, 
d’offrir des occasions de bon marché. Tous les jours vous y trouverez
quelque chose d'attrayant en plus de ce que nous annonçons, 
sont couvertes d'articles h bon marché

“ Splashers ” japonais avec beau paysage 
en couleur», régulier 12c. spécial pour lundi
et mardi 9 ccntl. ., . w

Bons cadenas on fer, garantis ft l épreuve 
des voleurs; i'rix régulier 15c. spécial pour 
lundi et mardi Jf cent*.

rh ridron» en granit bU u, av4j couvert, 
grandeur ace pinte, intérieur blanc ; prix 
régulier 50c Npét ial 99 oemtt. ^

Pots ft barbe, en i o reel aine blanche et por­
tant Urile; décoration» fleuries : prix régu­
lier 2V. sj écial p *ur lundi et mardi 19c.

LES GRANDS MAGASINS

Z. PAQUET
137-173 RLE ST JOSEPH

Les tables

; P.>ts ft sirop, en norcelaine japonaise, 5 
morceaux, bien et blanc avec décorations 
fleuries :pri\ régu’1er 25c, spécial pour lundi 

i Ct n.ar i IBcentï. , .
Service déjeum'r, en porcelaine japonaise 

5 morceaux, bleu et blanc, avec décoration» 
fleurie* ; prix régulier 70 cents, spécial pour 
lundi et mardi, 49 cent*.

Pot» à eau, en verre pressé, très pesant*, 
belle imitation de verre coupé, magnifiques 

, «b asin» ; prix régulier 70 cents, spécial pour 
lundi et rnsrili, 49 cent*.
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SAMEIIÎ 2i MARA l«i90 LE SOLEIL

“je m étais adressée plus tôt «à vous je 
n aurais [)as perdu les trois plus 

belles années de ma vie ’
“J’ETAIS COURACtEüSE ET FIEEE J AI CACHE MON MAL 

LE PLUS LONGTEMPS i OSSIBLE ”

CHRONIQUE JUDICIAIRE
i OUR DK REVISION*.

Q . ->7 lérri^r MKH5.

J’KTAIS TOMBEE ET VOI h M'A\ EZ UELI VEE

|i . . : . \enMIlt i«
O*. K., a tnm-riMî la p:.n*€ 
i.orMim . arrivé a l'iRt •>♦•

rrt-èeaU . K itiiur. J.-C., I-4ruo 'rue Kan»*u>, p?»» 
a - C. A. i . li Jeliar a!'1 i** ^ l,rl

Boucher Bergeron n**- a îrapjw*
r.* une patU*. la .•

Mir» et <i al n’y a pas lieu d'impu 
fvr à a inpaifn . d^fendere»* 
Mieum* impr dm v ou man<|ue i 

|»ré, aution.
1-t ir «s ti» ra 'on. le

nu ut doit r^ri eonfirmr.
ju.

^e«t rxtra »r(l naire romb«et\ il ▼, 
• peu de femmes qui puissent se dire 
ahaolumei.», en bonne sauté, réelle­
ment fortes comme elles devraient) 
l’#tr« toutes ^

N'atur^llrnirtit, elles ne se piaiptnr^t 
pas, elles ne prennent pas U* lit, j
beauooup par amour propre, pour ré­
sister. pi/ur faire bonne figure cou 
tre le mal, et beaucoup aussi parce 
que cela ne leur est pas possible, paj 

uue bon gré mal gré il faut tra­
vailler pour soigner la maiaon et la 
famille

Mais le sort de celles-là ü en est 
que plus lamentable Ah ! on sait 
ce que c'est que d’avoir l'air sou­
riante ef avenante, de bonne humeur, 
quand on souffre et quand on a envie! 
de pleurer

D ailleurs, entre elles, les femmes 
le savent bien qu’elles s'interro­
gent un peu les unes les autres, et 
quellesseron*. les réponses ?

Ah î nous les oonnau-sons bien ce* 
réponses Je ne me sens pas très 
Wen, je sms fatiguée, toujours fati­
guée. mes jambes sont molles, le 
cceur ne va pas, les reins me font 
souffrir."

Voilà ce qu ou entend à tout pro­
pos.

Et. si vous vous interroger vous- 
méraeg. peut-être ri êtes-vous pas loin 
de faire une semblable réponse

C' est qu’il est innombrable le défi ! 
lé des maladies des femmes, de ces 
maladies qui ont toutes pour origi­
ne la pauvreté du sang et le manque 
de sang

L'ajiémie.la chlorose ou pâles cou­
leurs, la neurasthénie ou ébranlement 
nerveux, la faiblesse générale, 1rs 
maux d'estomac, les rhumatismes,les 
migrâmes, les névralgies, la asiatique, 
le lumbago, on pourrait prolonger 
sans fin le cortège de ces ma us

Av

( \ ente.—Convent ion de aépaner le# 
j p rôti ta ou perte*.— Itétroo* »*K>n.

Le 19 décembre 19<tl, Houehor 
vend a Bergerou un iiunn ible aj 
prix de M.100. 

lie
par i A lV»ucher «’engage à
partage r également dans b*a jh rb-*

j«i liergeron n*veud la t* rr« à perte 
aan» le» 3 ans,—avec stipulation que 

j boucher aurait droit •* de partagi r 
!,*dans les profits, dans le car ” où 
b- débinleur reiendrait la .lu^ terre 
dans p- rnêiiif la'i* *lc temps

1 lr le demeun ur allègue que son 
a hoUîur I* run a h JJ mai KMM 
revendu la *, çjo. à Laeombe, au prix 
c faisant um .iitîi r»*nee ao
$1*^), dont il réclame A lélôO)
:Vt rtu de la convention ci-haut.

lierg'ron »niln« L ou U a i' ven in 1 *' 1' ' N‘
|U

u.
a t-il népligrnee qm 
J a causé # accident 
«*t là toute la queM! 
gare de l« ô' »

meme^jour, conveiun.n separ,^ |»anl
pie-!* enriron. du 1 < i 

La voie, de la *îm’. 
aov'e droit la rue s> 1’. 
#ur la nie S» Andr» l
•.tique et trgven

pari

>ur i.i r: \ ière S’ i "lia rle«.
I^i rue Rarrrnav ’ parallèle­

ment H'ee les îi^ri ■ ’a lêfCTKle-
n - la ru " T . jusqu'à
la p’a • i Orient - 

la pl -e d'Uréjin

Mme ALPHONSE LEVEQUE 
Caribou, Me,

-i. non lie e
BU J le t r«'> i >ldîqiie -o, .i rie Uam- 

jaay, et le conducteur d une veituio 
r la voie de la deîcndc-

tarra à Laconba m prix <) ■ ' 11
$0,000, mais que i/acoml« ne devait qu’apre> avoir com:i a d* Teui
prendre p<>ss«‘asion quo h* 1er no ner i* p« . uiirlx*. -urt' Ut a

I yembro 1903, après avoir doiitm eau.-.»* d no niai''Ut ,«e au coiu 
$l,00tf, et œ avec condition réso- sud 1« la rue Ranima.' t un 

ilut-oire que si LacoinlM> faisait dé- endr-* très dangereux ilapr*- 1 mi* 
laut d- pyiyer ces $i.iN»o, le d* *cn- mission de toil' !h a ni uit et «ou 
deur Hergeron aurait dr nt de de- « t ' . nnia.*" ' * lu vfemme qui souffrait depuis trois ans 

est rétablie, est gaie, contente, dé- , .
bordp d.- sant#. ^«an.l.-r In rt«»lulinn .1,- la vent.-.

Réfléchissez un peu si ce o est pa« oergiTon. le détendeur, ^ ajoute 
toujours ainsi que les choses *r» pas- ^u** maigre qu d ail demandé a La- 
sent et éenutei; où nous voulons «n combe h paiement (U*s $l,0no » n
venir. quiwtioii, LacomU* a rtfuaé de les

Si au lieu d’attendre tiois ans. aux P**.v<,r et. que lui Bergeron «’e.^* vu
premières atteintes du mal.la femme ture«. d*- reprendre la terr« et o.
malade, se fut adressée à nous, elle résilier la vente qu’en eonaéqu» ne 
•se fût épargnée trois années de «ouf-| il se trouve dans la même position 
fiances trois années de dépende*, que s’il n'avait jamais vendu la 
trois années de pleurs trois années p rre
|.« rdWs dans son rxist^oce labor,ou- j U' (tem.ndeur Bouohor » répond

' , 1 aete de rétrocession e*t eimuic
Songez un peu ce que c est que >t fraudnloux.-le déf.mdMir v-a- 

tr,.|R années 4«ns la vre Trois be!-!lttIlt ,ai,s,.r t ., „
Rs années de votre existence de jeu- ‘ 1 a •
ne ft-mme Femmes qui souffre/, po r r',v','«lr.‘ rnnuue. l>i>ot,s d«.

Et pourtant Ri lea femmes aAvalefit, ! h hésitez pas éenvez-nous aussitôt ̂ Ul ‘‘ T1*' , '*V r0soiutlon ,1m *
ou plutôt si elles voulaient, combien et nous vous guérirons. ° ?,u!,r** 11 11I';1'* l>roUT^
il leur serait facile d’éviter tous ces En ule/.-vous un exemple, le ^*oi- avJ)ir tte snnulo cm frauduleux
ennuis, d'arrêter tous ees maux. I ci 1>‘ muiuuô ImicoiiiIio a de

tèuelques lignes seulement envoyées; Caribou. Me , octobre 1905 parer les $1,000 par lui dues au 1er
' A la Cie Chimique iiovrnibre, parce qu’il trouvait trop

Krancfs-Americaine cher lu prix du et c’est sur
Messieurs, insu»tanoe que le défendeur Ler-

VoTons.un peu de diagnostic; . Je tiens à déclarer que .es * • ules ^,.ruIi a du reprendre sa terre.
Vous savez 4-outes comment cela m °|Jt un blf,a m^xpri- Loin du faire un profit, U * a

commence œs maladie* de femmes ifAnîfrn ^UAnd J ai oonimcncé à les p^pj,, j l'argent,
w.iix i. t» fiiin lkll prendre je souffrait depuis deux ans M .voilà une jeune fille, ou un* T’1 ne . maux pt d'étourdissempRts 11 ' a f>a(i proîit, il ny a t>.ufemme, same, vigjouieuse, travailleu- tnauX ae lest.» et ü CTouruisMrnenrs |j .• liai ll^ r

a de r ardeur dé la volonté ‘’Ayants . ma tête se fendait H M 1 , 1 r
acharne à ! ouvra tre j entrais dans des sueurs mdescripti * demandeur inaisUî que 1** cou ,Li

blés J’étais courageuse et fièrc. et trat ue vente étant effectué pour 1»m plu.-* clémentair ^ '»♦
j’ai caché mon mal le plus longtemps $*>.000. son droit do demander sa « xig. ai» . i allun
possible; j’ai d’abord consulté ' i\v. part d’excé*lant devient acquis, et quille en cet eudr- ’
médenn cui ne m a rien fait et enfin, qu il no peut plus perdre *•• droit. Comme h* <lit ^bb**tt., on 
je me suis adressée à vous. Que* ne Cet argument est erronué, parce La\v. p. JbO :

Jp n aurais q)ie ja /.tant faitn «ou-* eoiuli- ù i» the

à n»>s rr:»'*decins et voilà la femme la 
plus malade, la ulus abattue, la voi­
là revenue sur pied

se Elle
et elle s acharne à I ouvrage 

Unbeau jour, elle »e *eiit mal à 
1 aise elle n a nas faim, elle ressent 
des migraines, des maux de tête, elle 
r*t facilement opprespée 

f**êst le mal qui débute, c’est alors 
qu’il faudrait prendre des Pilules 
Rouges et en

rinpinv** «*«‘iiiiHi^-a 
1 11 fallait donc >‘app' -h. r «h* o t
'en-lroit «!. •urmuix ^ l^U»
grandes préi’aution^ p . i. »

R üm -nt tenait !• - **• • - « t no
nai! - -n idieval ni j ’ t tr >t et il 
a <1* un •• le eom * • > Laiu
sa> i* .‘tté- rtllun» ou <ur uu *'o m»u 
. r,]' rc «crr.it •%r ' lé*» eon.ta^ 
très modérée. ]1 u h v : • ehar eu
in *uvem*‘nt qu« 1 r-qu 
vé h 111 di-tallC ‘ < l 
ron. C’f***t alors qu il n voi 
son «Cheval l*ru«qu**in« n' * t 1 
ner . niaia il n’a t':i« ou 
F rtn r n’avant prtK ’ 
qu’il ne Co«t pu* ^’O p. 
n*nrnTit p^« de rcST^^r^al ’é.

l u nomme Elagvolv. qui travad
- i l1 • • ■ • *

j 0 PM . ^
rêvait le char t*li irmuvem* ni et 
cheval arrive • au «1. ’ mr de la ruo 
pd-»t dit immédiatement qu un acci­
dent allait arriver 

Je n éprouvé au 
à déclarer que, suivant moi, 
val du demandeur «;<*1 l'<»

trop • . '
courbe en que

e-t troll- 
a'd.s i 11V i-

rr* ut 
• tour- 

'r teini'*4 
rAne«. d»t 
•u chevuL

( uî L IM REVISION.
W *vU c, 27 t, vricr 1906.

i>rt > ^ Uouthn r. J.-C., Lar .e
ei v 1 ^ • A I’. R, .j, , r. JJ
Da * c Véxtna va Nortn ghore How*** Co
Act.on tn dommage par la demande 

rtaée tant en son propr# nom comme 
veuve d'un nomme Raymond, qu'en 
•a qualité de tutrice de 7 enfanta, 

pour la perte de aon mai , Napoiê^n 
Raymond, tué par un choc é»e-trqwe 
le 17 jui.x 1904, aiora qudî ée.it i 
'emploi de la Ci# Uéfendereaae. a a,, 
•tat.on éiectriaut. à Trot» Rivièrca

E**e a*!»giu que mari acra.t
'

ehviiupie u 11,COU voit.-, qm J. t,. 
eh ’triqui t uclu par > .u mari 11 
lait m uolé, in muni d* gar»i»\ 

l a »i« I. mlv r» piai-i, non n 
poiihaiulùé * I q i'll v a . ta ,1.
K-' '!; und, i* quel d’a\gît ., ...
laire g a» tvouvtr à
1 a‘*ci lent est arrivi*.

!-• jug* muni de la Cour ^u;* 
rieur* a donné t».rt a la in tend* r«

T . parce quVJlu n avait pus ncini 
1 viulroit où « tait l. til »i r, appai i 
protecteur
ur. contHct uvre lui. que i»-.-* »*m 
1»>‘0>s avaient Ihalmudo de inotm 
Omis le pii.^Migr uù ^»* trouvait • 
hi le <'oUoii vvasto d»)nt ils avaient 
bt-ym ut qia* Jrt Cio le toU rail

Mr» i, 1» j g n u* J, riaru la ( de ; 
c- j*Hblu d. mai .. preaut.on
et 1 a couda m m.» a payer a la d. 
inamlcn-s, >,i -• n remarie* drtii>
!• •our', tin procès) $3on, , t aux . 
autant* $2,3tAi, en tout $3.lHX>.

( ’î,t 1‘,' jugement qu’on porte m 
Ji» vision.

1 a did endures s»* fournit la luini* 
et « lu Ville ti.f J roi8-Uivière>. !>■
hourant «iuvuio|>pu j>ar s ou pouvoir 
nydraui que est de 11 à 12,<H.HJ voila 
et traustornié et »iistrd»m- à la 
ettttu.il * leetrique »lc 1H »let. nd* 
a I r« Ils Riv «Tes.

Les Claques
Maple Leaf

Chaque claque 
Maple Leaf est 
étampée d'une 
feuille d'érable

Sans cette marque aucune claque n’est fabriquée 
dans notre manufacture ni avec notre procédé spécial 
Maple Leaf.

Chaque claque de notre marque Maple Leaf est exa­
minée et mise à l’épreuve avant d'etre étampée.

Iva marque Maple Leaf est une pamntie que la mar­
chandise n’a pas de défauts.------qu’elle
est parfaite.

C’est une marque facile à se rappeler.
Vendues par tous les commerçants 

entreprenants.

^appelez-vous du nom

POUR

MUETTES ET TOMBEH

•n.

l’ai-ji» fait plus tôt
ras perdu tant de belle, années rte tum ^olutrtire. .-Ho dormit c*d<l-, ,hat"tL* duty

résolu- j .«lier, ou apprwu liin* a railway à l où hll uvalt ,
oroamng by ti:o Jngiiway 1» to make Mir ]<4 ékxtriquu, h* fj 
use of hi* *enso* of sight and l»rûlé.

Il est m*»rt

. .. Ua, de niain tout |ua %ir. « Il i jr inunniuiamiv mm i iserait disparu, 1 appétit et la gaieté aUx femmes qui souffrent comme moi T a<hcnunt lft ^ru\iUon 
reviendraient. de ne pat faire ce que .l'ai tait, mais , „

Mais non, on s’entête et on se dit de s’adresser immédiatement aux °^‘ro. l>ergepon fut-il, Wnu
C*v passera Et ça ne se passe bons médecins do U Cie Chimique 'rnm,n* 1° prétend Boucher, il no hearing, and botli t<* lo»jk and ii*o*n 

pas L’appétit manque et malgré ce- Franco-Américain.•. dont les execllen- pourra légalement réclamer qu’apre* , for an approaching train,—that i“
U avant le repas, on a l'eslomac ti- tes Pilules Rouges m'ont sauvée. quo Borgeren aura retiré l’oxc^lunt , ,})ût )lt. s !.. nid to linten
i«xillé. c^oinmf^si on avait grand faim, Maintenant je vous quitte messieurs «le $9<X),—»-■• ciui, d’après Jus rondi- / ’ i . i . . J(,ic
on ne digère pas ce qu’on mange, on : toute pénétrée d’une vive reconnais- tiens du contrat, ne pourra arriver U'T tlW‘ K t .....
* V'tu]fourJ "î, “t** tur l'^tomac. sanoo .q,ie dans un avenir reculé. !.. prix "n-vs "v *u<i ‘ . „ . 0 r
?" !a,.bfr <^»nd «w rs‘ dans '» „'otw respect lieuse, de vente étant, à part des $1(X)0 du ' " U'“"
rue et qu on presse i,n peu le pas, on ' Orne AI.PHONSK I.KVFQUF .mn., i.- le-trle,
manque de respiration et il faut «’ar- Ua Ulules Kouges sont le meilleur amenta éiow,és. *?tes bhndly n tbe tra-k. and .

quelquWois les étourdisse- polir ]A constitution do la v i • • injured or killH. ho himself i* t).«*
ments vo,,s Panent et il faut s’ap- femme Elles tonifient h système et >0UB ^oyonê quele jugement qui ',.|iUM. of h:^ , misfortune, au !

ithi^ ha* been h'-M, even in the case «»» 
omission t give the signaN av

naere**e 
nu moyeu de

transft)**mut« ir,'« ( transi«trniM''. ».
la** Jil »ie tr«iismi*->uon * ntrc dans 

iM s til t i«Hi, «1« *-• un.l perpeudicuhi! rc 
nient du plafond .jan* lu u.* n m i, l 
* pus*, a une dizaine <h- p.Miu. , «in 
IiJancher, pour allur *»«• r. ln r aux 
8pi>are is paru t oudre*.

t e fil u*t lui, Il a qa* l’enveloppe 
onlinaire, ean.s autru prot4«ctu*n.

I>e chuqu* enfr du im,r ,1 y U un 
p>i^>hgn libre, largo- d« J p wh. Hans 
1 un do te> pa>siigK‘*, il i avait une 
b* * i b* fioutd/*, ave- un pool.* «
Z ■u et. lîayiiioiul avait l'habitn.i** 
d# dépoli r i»•> déchet* du coton (<-ol 
l u wttftU'j dont il ne servait pour 

Railway b* pn-e*^ <1,* niîiohiin rnv-
Raymond travaillait «le nuit h\« - 

Am, ut i] fut trouvé le 17 juin 
dans <*«» i^afcisge, 
eourant éleetriquo

nu h éditât *»n 
lo ch* 

ndiiit. à

ls« régi 
la pru«b‘n«'e 
plu* Iran

t-ptod principle | jMu InatlM 
Cb't upon tlic tra f,JUdr0jt'. ,.lir i.

prmiaire

puyer au mur pour ne pas tomber. 
La nuit ce sont des migraines atro­
ces , fatiguée le soir en >e cMuchant, 
ou se lève encore plus fatiguée, ou 
maigrit, la faiblesse devient extrê­
me.

I^s Pilules Kouges sont le meilleur aments éloignés.
Nous croyons que le jugement qui 

donnent aux nerfs de la force , elles a renvoyé î action doit être connr- 
produisent un sang riche <*t généreux, rn^-

train i* approâcliing . nm
t* th« pre mitions nnd

font disparaître les irrégularités, 
douleurs de côtés, les maux de têtes, /«rvrp nrr wrvTcrrvx- douleurs de côtés les maux de tête, 1 B J h iœvi Ioy- 
les palpitations ; elles combattent Québec, 27 février 1906.
beau ma! à toutes les épocaies, elleg

’>9 jours après dus sui­
tes de J a<*oid« nt.

ii y avait, près du fil électrique. 
f’llr Je pavé «Il eimnt. « I « * u x tii.winx 
en font»* à « ]» ii ]«n - deux ,,, Jg 
de « list a nee lun <1«* l’Hutrc. IJ parait 
certain que K.iym id, un voulant, 
aller prendre h- wasp*, aura
trébuché sur un de 
tombant surait 

hl

donnent un regain de vie à tous les A. P. Pelletier JJ 
orrntips affaiblis. Montreuil q. r. L. * P. Co

Les Pilules Rouges sont à tendre;

thu engineer 
g ne.” (Arrêts 

ï,a eoinpagn 
défaut ? La
contraire.

Les chars 
naî'*nt de

signa: s 
<*f t!:e en

C est le moment de prendre les Pi ... ........... .. v.i»r* p ,
Iules Rouges, mais on hésite encore, rétablissent U circulation, enfin,elles i résent* ; C imon, Laruo ot Sir C.
On traîne un an, deux ans. on .s'é­
puise, on pleure, on se lamente. Et
enfin on se décide , on écrit aux mé-j ...... ............ « »CIJUiv >0 n ,
deems de la Cie Chimique Franco- chez tous les marchands de remèdes Action en dommagee.—llcspon«abi- '”° I,K*r s rî 
Américaine.toujours prêts, avec leurs j Nous les envoyons aussi par la mal-; lue—Chumni de ior 
Pilules Rouges, à remettre sur pied, j le. soit au Canada ou auxEtats-Unis. ’ *
une femme qui souffre et à la gué sur réception du prix. 50c une boite! I** demandeur réclame $225, \a-
Hr. • j Î2 50 six boites. Toutes les lettres leur d un otieval, a lui appartenant.

Ils étudient le cas. ils prescrivent 1 vent être adressées CIE t HI- ut q n a éu* frapp, par uno voiture 
un traitement, ils font prendre leurs MKjCL FRANCO-AMè'RICAlNE, 
bonnes Pilules, et en deux mois, une ruf St-Denis, Montréal.

1

give 
•barge 

tés.)
était-elle aussi en 

lémontre U#uve

^ électrique appartenant u la déîuu- 
uerc.-sc, lo u aepteinbro donner, ot 
•lui a dû être abattu, le dioo ayant 
casse une patte au cheval. 11 aoou*o 
la défenderease d»* négligem» un ce 

«ju** le char allait a une trop grand* 
vitesse et en co quo la cloche d’a- 
larme nu sonnait pas.

y en nva:\ v 
la gsre à 2 ou 

«nt au nifiient «1** 
Paeiîiq ■ IL al 

r.t néu*-*»a i r* !iM*'i t 
«urtout a cause lu 

t arrêter et sont

es tuyaux « t un 
venu un contact 

prima ire # n q u«*m ; * ,n, 
1«‘ résultat ei-dcsaus. 

jf 'W-'ikW. H ..' ot i ll,. resjion- 
i Jl t-uit IhciIo J.„ur .Jl,. 

rxiujwir 1<ï ,il «,ii qut.liuii <1, *î.ir 
u'" ,M1 «FP»'--il. prwUvfurs «vio 

.• ix.IhuU- f .i u « .ri .I.TMinu. r 
lui nea* lté. 1m J ai t 
rxp- rt*.

i nsuiU», la défumlure-so qui con­
sidéra:» «•«» pa*sag«) eorniiiu «lango- 
roiix, et qui dé»*lare que ce» em- 
ployé* n\ ont pas d'affaire. nW 
raient, pas dû 1» ur en 

ifl p.q, ! l'aocf8. t’j souffrir «pi il- 
droit l^ims outils.

*‘st pro iv*' par

permettra 
y in« tient

«

La. défenderesse, au coixtrairo, 
allègue quo le cliur allait très Ion* |l\«n, conductc - fCarr- r. nr f r 
temunt ; quo !û clodio sonnait et 1 rr : . et Rênau ;. un pa^sngrr 
qu'il n'y a BiKvmo utgVwnc* à clU ,, r.. VTfli ue Ho.umont ot Fnr- 
imput-ablo. Fil., ajoute q,m la rtauw ,fW pts fr.W,:, ,...n plu.
do 1 accident c cm 1 «llnr- trop rapi- Fîa^rolc o- RhÉaun.o. M„ « i!
't ]r d<",“Vd‘,ur. k T faut rrmnrq’jcr que ors .!■ der
|»hcvaJ, lequel nu i>a- et* frappe.

'laisser la rom 
laiont et devi, 
aller îentcnien4 
fait qu’ils d«
arrêtés à peu <]i«tanee p 
pour demander et obtenir 
d** passage f; *• pont, de la rivière % ^ r ri est pas suffisant do mettre 
Pt-Charles et q : est commun è la ^ sffiche * Dangereux * à rentrée 
compagnie du î ac St*.Tean et îo i
défenderesse ; L’article 1054 rein! In défembres-

TVun autre é, la cloche et îr re^pon^ial !** d** sa «dio-e, à mein* 
s’fflot ont sonr^* et sifflé à phi- OU^de ne prouve qu’elle 
sieur* reprises ‘ mémo lorsque î 
mo*orman a vu le cheval. (MeAfa

aifflé à phi- 'OU elle ne prouve quelle nn pu em* 
ne 1- r- r:e lr* peoher 1*‘ fait qui a chus*- 1* d«‘iu

SONT SUPÉRIEURES
ftÿp Hiles seront en vente chez tous les bons 

épiciers, dans quelques jours.

AVIS AUX AMATEURS
----  GOUTEZ ET COMPAREZ ----

, 11 ' ^ 1 V j appe, p'py, «ont des ' rr.plov/s d- f'i^m*na
mai-» n eu la patte uaxsro par ‘l'iito , . * . v.. , f •!’ ff r. nabitn» «u bruit o , t ,r<du brusque urn t a lui imprime par i j r
le défendeur en voulant le faire dé­
tourner.

la» jugement de première instan-
'«•c a renvoyé l’action donnant pour 
; raison que J’accident était dû au 
fait que le clxevnl du défendeur al­
lait à une allure trop rapide.

qm
l

•i o ff]'* et qij
no remorquent

mage.
Fll«* n'en a rien fait.
Pour cet te raison elle a MA justu- 

ment c^mdamnée, et nous ne 4»ro.von* 
pns que le mf»ntant du j igvuu* ut 
rendu contr»* elle ho it «xcfwsif.

le .jugement e«t <on^nnf.

Nous vous fournirons dan* clos juix îros abonlablos, le 
raeillouroH roues avec essieux d une oapai ito do 1000 lbs. 

Description coimno suit :
lioues ; banda^os d ocior un domi-pmico d’^imissour A par 

2, 2A, •*, «hi ou I pouce*s do largeur Ksrdeux avec bras eu tor 
et tige d ucior en dessous.

(es roues *»t ossioux, sont de* forto construction, solide» 
ot durables, ot sout on grande domunde pour les chantiers, 
ceux (jiii cliarroient b* (dnu bon, et l(*scuit i vateurs en général 

Catalogues et pri\ tournis gr.'ttuitoim'nt sur derntinde. 
Assortiment cornjdet en mains à notn* in.i jaain.

P T. LEG ARE
■

liu^jfies. Wagons, Marnais
Machines Agricoles, Centrifuges,

Engrais Chimiques, etc. etc.

273-275 Rue St-Paul, - - - Québec

TAPISSERIES! T1PISSERIES!
■"‘Ji 15 AVRIL

Réduelion Francho et réelle

]>1

née» ^airoment 
ee la prouve

0 SUR TOUTES NOS 
0 TAPISSERIES

•ur le tout.
Ijo 12 septembre, Beaumont (l’uix j que l'ancident a pour cause ]’:m- 

des demandeurs), accompagné de Ipmdene#» du e ■ ducteur do în vo:*

tribunal est d’avis L?aP^,iXrî' :asquct^S' 8âiSon *'m 
Trè.1! buau d- u.

15
MARIER & TREMBLAY,

Roirvtroa-Dôcorcit.Qurs

Coin Desfossés et du Pont

Contruction en pierre artificielle
D'OE ECOLE NORMALE A KEARNEY, NER.

Hr 6. A. Berliighsf, archilecte de Beatrice, Neb.
dehandez circulaire pour prix

w&mGGmos wwvrvwvw

I D. BLLANGKR A. CI H, 
86, Côte de la Montagne 

^ 2îr rue Notre-Dame

TELEPHONE 2162

Préparée pour une liâtis^e en pierro de taille et ensuite 
il a été décidé que la construction ho ferait en pierre arti- 
flciclle avec 1er et ïième étage en pierre artificielle de 13) 
poucOH d’épaisseur, et le Sèrne de 0 ponces. Cette nieniej 
pierre est manufacturée par

txx V^L\!S.V.VU%S V*«iV,FlSV’>
ARRltX WA. •.'KviRsVt.'e'.VV .ST

VV%VKA\%aV\V.iS*va% TiULVMS

rAuxau\iH f osfc&t
^ tàV V.X. ST m

IGN. BILODEAU,,
Ru« It-FAUL «t MIFOtlIt ' I

Résidence, 82, rne Richelieu, Québec. Tel. 1143 i

I,e« dames sc «ervent de ce t^mps-ri du

IVUINE ur
parce qu'il est fait avec les meilleurs produit» et 
qu’avec les enveloppes elles petn-ent se procurer un 
morceau utile.

IS+IË

Montréal, Mars 15, 1906.
!>a Compagnie Mêdlralf* du Dr LA.MBKKT,

211» Une Notre-Dame, Montréal.
M envie u r* :

i ’» Ht av* c un réel plaisir qu* Je fait connaître l*a résultats 
inespérés (pie i «i obtenus par remploi d” votre merveilleux 
Tonique-Apéritif du Dr J O. LAMBLKT, queJ’oae surnommer 
h- rénos uteur de la santé t hei la femme.

J. ne veux certee pas vou* fair® paasur par les phases 
aigues de U maladie oui me tenait dans un état de faihlusao 
avancé, Je vous dirai simplement que Je souffrais de débilité 
générale, d’anémie comme tant do jeunes fill s «lo mon âge et 
que je dois mon complet rétablis** men! à vo’re précieux ioni- 
«jue-Àpérit If du Dr J. O. LAMBKHT

Je dois ajouter qu’avant d’employer votre remède. j'«us 
ret ours à une quantité «1 antrss métiicamentset cela sans succès, 
car ms maladie s’aggravait de Jour en jour.

r>st alors «pie suivant les conseils de mon médecin je com­
mençai A faire usage de \ otre Tonique-Apéritif du Dr J. O. LAM- 
KKRT. Les résultats ne furent pus lents, el aujourd'hui je pos­
sède une santé florissante pour laquelle Je vous sms très recon- 
naissante. Je vous autorise à vous servir de ma photographie 
et de cette lettre.

Yotr« tonte dévouée, HKKTIIA rLKKAÎ’LT, 1042 tue Herri,
Depositaire* pour Quebec et les environs

MM. W. BRUNET & CIE



8 LE SOLEIL SAMEDI. 24 MARS 1000

Sunlight 
Savon

c*t supérieur aux autres savons, 
mais c’est lorsqu il est em­
ployé suivant la méthode Sun­
light qu'il démontre sa plus 
grande supériorité. Suivez les 
directions.

aimes

«.T
■MERE DE UVEI 

r«PIU U METHODE

SUNLIBHT
PREMIER* MLN T- 

Trcmpu le uug« ê* « dan» 
MM eu»* d **u Uèdc. Ke 
ttr*f et pUces tor une 
pUn.he à lomi, Meonnea 

*t*m*nt Boauii* 
fuite* uo rouleau aarré d* 
chaque aruci* et cép>*e» 
dacu la f.*od de la cuve, *. u*
I eau Proc*«l«( aiiui juaqu 
h ca qua chaque aniw* ait 
été tavtatoé at roulé.

Pi ta ABA«r> JOMNK* LS 
TOUT rSULANT UMB MBl'SB 
ST Lataasr ts Savou 
bvsiiGMT raiss tON ou- 
vsaos.

Apiée l'avoir laa*«é tren- 
par, étanéar 1* linge tar uo*
plancha à laver et frotte* 
légèrement «t Ut tmliUt 
du/ttrmitremt. Retoarnc* 
la* p«è afin «l'arriver au* 
Couture*, mal* il **f mutile 
de kavonner dav*'Ua<te
II e«r auesl mutila d'échau* 
dar ou de faire hotulUr un 
eeul ouroeau; mai* n rm

filoytr la ruéme eau qu'une 
ou. Ai «lia «ie.ient trop 

■ale. jeta*-an un peu *t 
ajoute'-y de la nouval e. 
Si mm* fa*ht rgsitt* tmvom- 
mtM te naur-MH *t fit.* 
dam tau four ^ut./utt 
mmutet.

Alors rinça* dan* un* 
eau tiède, et ay*t *oia 
d enlever 1* rajuste d* 
■•von «ale. 1 order et 
laite* «éctier.

LAINAGES ET Fl A- 
N E L L K S — Epju*»e»«r 
tiien. l>écoupa* un m. r eau 
da AUN LIGHT SAVON 
faites dissoudre dan» un 
demi-seau d’as i hou liante 
•t agiter viyoureuteinent. 
truand l'eau est tiède a- 
j >utvr f >• objets, mais as 
trait*» fiai.

Espi imrr l'eau tmm»
lard-* km*-*! dans dm* 
eaua tièdes. Etende* au 
detior*.

Lue C»ut suas i aa ries

Courrier de la Mode

UNP R#COMPPN<.r DP $5.000
sera pa,i-e h qus\wique prouvera que 
le Sunlight Savun « ■».tient su-un in-
»'f' lient .niutieua ou allies foimcs 
d'adultéta'ions.

5c.

SC\ r u.

LAtA verra le triomphe des voiles 
Ninon, ti«KU <l«*vf*nu pr<*Mqii(» claanlque, 
de.-? Razes marquise et du tulle chlfTon. 
A l irRos réseaux. tissu aérien, nu» 
roux, est Lien fait pour nous sédulrr 
On l’a semé de gros pois, zébrés d 
rayures noires, mais, sur un pareil 
fond, r est Infiniment doux et Infini 
nient nouveau.

1f
m

i;:.- i; 'tr'
' ^*r *"^1 ^ * » *•

mm:

Achète/ le et suivez 
les direct ion*.

IPVtR BROTYIIRS II MIT CD* TORONTO
rtir

Aigreuf feminine
SOULEVEE PAR TOUT 

LE CANADA
De# information:) venant des dii- 

f< routes provinces du Canada unii- 
quont que beaucoup de lennn> s ont 
cte tie^ue», ayant eUi aoiiicitoos 
d employer une Guitare queue* 
croyaient cire u 1>1 A U 
U1 Jv£>, mais qui n en otUit qu une 
contre lagon prepares par de* mu- 
nulactuner» incompéLenUs et s.ttiu» 
•crupule» qui veuieut muter lu po 
pmaire teinture Dt.V^Uvj-Nid \J 11^.

A os femmes canadienut>» nuse* tn 
éveil upn-o a cire umsi lait trom­
per, avoir perdu leur temps, leur 
a r Ri ut et iea matériaux sur lesquels 
elles ont «*.&buyd cette mauvansu 
Uvuture, ont blame pour leur de- 
convenue, lu mur«'hund qui leur 
avait veiuiu celte teinture laisitnx..

U est ceIU* déüancv ae milliers ue 
femme* qui u ebdigé certams mar- 
enands du RTert el ue de ta.* ^ • 
tier au nnuiuiacturier de qui ils lu 
tenaient leur dangereuse et inutile 
marodandise. à

iLorule :—Quand les feminoa dé­
cidant de teindre oUos-mcine* cul- 
tams objets elles auront tout uv«in- 
tage à employer la célèbre et popu­
laire teinture Diamond Dyvs qui 
leur a rendu des service* pendant 

am*.
Quand vous 1’ache tax, assurex- 

poua que chaque paquet qu'on vous 
donne porte les mots DIAMOND 
PAjCKAGÜ DYK8. Ceux qui l'em­
ploient fréqiuvnincnt et qui en con- 
nniwnt la valimr conma> coloria sa­
vent qu'avec un paquet do 10 con­
tins on romottra ù neuf tout habil­
lement, robe, jv«iRe. blousn ou colle­
rette ou tout habillement d’hommo 
qui est fané. Ne permette* pas qu'on 
]Tous remette aucune autre U^inture 
qu'on vous assurera “ Atre aussi 
bonne Aucune teinture u'égalo la 
•'Diamond Djtxi”.

Envoyez vos nom et. adresse & la 
tWells ^ Ricimrdson Co, LtAe,Mont- 
rfal. P. Q.. et vous recevrez sans 
irais, notre livret de teinture avec 
tin lot «l'éohantillons d’étoffe ti'inte 
et un petit volume <lo vers intitulé 
•‘Le Lonirjohn's Trip te the Klon­
dike”. ___

TAUX D’ETE POUR LE FR.T
Las taux <roté pour fret sur le 

chemin do fer Pacifique Canadien, 
pour la saison 1906. seront adoptés nu 
I avril. Tout le public, et spéciale 
ment les expéditeurs sont priés de ne 
paa oublier que la cnmpaRiile du C. P. 
R. leur offre un grand avantage en 
adoptant des taux aussi ban un mois 
avant l'ouverture de la navigation 
Rour plus amples Informations s adrrs 
ter à Tagent du fret du C. P. R., pour 
la cité <k Québec, 46 rue Dalhousie. 
(Mbeok

l I n empiècement «le veni.se hou 1- 
Kiié par une bande1 d<* sel#* ajoute au 
charme de ce pab-tot qui ont accompli 
vné d'une 1up** A p!K l/es deux sont 
exécutés en voile

11 Elégant costume exécuté en mo­
hair avec le col et le» manchettes en 
guipure d'Irlande, et orné do boutons 
en acier.

L’art d’observer

esneI

Le LINlMtNT MINARD guérit la
aévea’gu.

Tl y a Mes pens qpi regardent sans 
voir, on dirait que « est un paradove 
et pourtant c'est \ rai ils vont pat 
tout parce que c est la imnle, mats 
ne leur demamle/. pas te qu’ils ont 
vu ils ne sauraient déc rire un coin 
du pays, une Unie eélMire, un monu­
ment «n renom, une pièce de théâ­
tre. Ils avanceront les opinions Us 
plus sauRrenurs, les plus extrava- 
gnntefi. ne vous obstinez, pas, ils 
souffrent d’une sorte de myopie mo­
rale. ils n’en sawnt pas plu* i|u’ils 
n’en disent, Ur n’ont rien conwriR 
C’est 11 j»eino s'ils peuvent détailler 
une toilette, ce qui d’ailleurs 1rs in­
téresse bien d'avantage

Notre pays est rempli de beautés ; 
depuis le charme suave de la fleur 
des champs et du brin d herbe. ]iik- 
qu'h la splcmleur des bois et des 
montagnes, que de spectacles peuvent 
nous charmer II s’agit d’ouvrir les 
yeux tout grands, de les habituer h 
s’emplir de ces merveilles, de les dé­
tacher un peu du terre h terre de 
l’existence quotidenne. et de 1«« éle­
ver à des contemplations plus hautes 
et plus consolantes

lx* soleil qui vient caresser le ruis­
seau, change son eau transparente 
en une cascade de diamants et de 
perles*, il empourpré le ciel quand 11 
descend le son, dans une splendide 
Apothéose, et tombe lentement par 
daiA l’horizon

La Nie aux champs IVs faneuses 
sous l'éclatante lumière île juin, les 
blé*s jaunissants à l’automne, les 
batteurs dans les grange», les îabou 
rcurs traçant un noir sillon dans la 
terre déehirée

Le clair de lune sur un paysage 
paisible dale, quelque Rolitude, le 
silcttca sur l'eau, coupé par un bruit 
de rames, une voix fraîche de jeune 
fille, une lointaine cataracte.

Le ftcuvo qui roule des flots fu- 
rlbux î' l’Approche de la tempête, 
avec scs barques désemparées qui 
doivent suivre tous les eapricos de 
U vague . l’orage qui éclate. qui 
brolt les arbres géûnLs, qui fait 
gronder la foudre comme une menace.

Après Iduvie de Dieu, celle des 
homnw's mérite Mon souvent votre 
admiration , Ve livre. jw»ur ne parler 
que de lui, suffit h remplir tous nos 
Imsirs RAtvs comnter 1** i«»tian qm 
ne saurait étte qu'une distraction 
passag rc. que d ln ri ofis nous ouvre 
une lecture sérieuse, que de bonnes 
pensées restées lîi depuis «les années. 
\oit v dévf‘|o;»iM*r dans notre Ame 
et dans notre esprit imprimer à nos 
lournécs une impulsion nouvelle que 
de choses trouvées sous ces lignes, 
que des écervelées ont lues sans les 
<omrrendre, que d’échos éveillés |>ai 
l'émotion qui agitait l'écrivain dé­
viait les vestige» des premicis Ages 
du ( luistianisire. dans les c atacom­
bes, par exemple.

•
LA ne se bornent pas les jouissan­

ces de Toi sen al ion, quand on est 
fatigué du monde extérieur cri peut 
examiner sea semblables.

La vie, quand on 1a regarde en

spectateur, est une fort amusante 
n>mt'<lic . elle ne devient un drame 
que lorsque» vous en êtes rendu A 
jouer cotre rêle.

Toutes ces protestations d'amitié, 
ces compliment* qu'échnngent les 
mondains ; comédie, A moins que ce 
soit A vous qu'on les fasse cos in 
trigubs pour parvenir, ces ambitions 
démésuréos. cce luit os sournoises et 
déluvahts oomddie pourvu qu’on ne 
touche A aucun de vos intérêts.
t’es cancans et ors racontars, si 

peu véridiques et si légèrement jetés 
aux quatre vents, ces réputations 
entamée** d’un geste, ces cœurs 
meurtris d’un mot, ces bonheurs dé­
truits par une calomnie ou par une 
médisance comédie aussi, croyez 
vous, pourvu que votre joie et votre 
repos soient intacts ?

(tommoTvt pouvez-vous exammei 
aussi froidenrent, du bout d<‘ votre 
lorgnette1, ceux qui soufflent -i pits 
de vous Sans doute ii \ a bien ries 
petits ridicules dont vous pourrez 
vous amtisnr, vos voisins *.nt des tra­
vers qui sont clrAles. ils s’essoufflent 
A courir des chimères grotesque» 
mais jusqu'à es* vétilles doivent 
vivus inspirer le plus souvent, une 
profané compcLssb >1)

S’ils n’ont pas le regard assez 
profond pour apercevoir les ohRta 
des, s’ils prennent tout ce qui brille 
pour de I or et 1rs hommages qu'on 
rend A fleur fortune et A leur po»-j- 
tp-n pour de l’argent donnant , tr- 
merciez Dieu d’y voie plus clair, rie 
n avoir pas de courtisans pour vous 
briller la vue et. mie humble médio­
crité qui ne vous laisse d’illusinns 
en aucun sms

Appréciez les vraies affections qui 
vous entourent, apprenez A donner la 
vêtre sans attendre d'échange, pré 
chez le désintéressement cm le prati­
quant d'abord.

Ne propagez que les propos chan­
tables. défendez les absents, surtout 
st vous savez que vous ne pouvez 
compter sur pareille indulgence . ne 
rrovez pas tout ce qwYn prête A 
<**ix qui ne vous aiment pas, ceux 
qui peuvent vous répéter des chov 
cléKJwiîéabies,* résistent raremc»nt au 
plaisir d’c»n ajouter de leur propn 
cru Si on ^e donnait autant do mal 
pour s'entendre comme on s m dorme 
IHMi! se brouiller les querelles r« 
fait rai <%nt v., vite de la terrev, qUt, 
t-v observateurs îcn chercheraient en 
vain comme des es|»ècos disparues 
les animaux "rébistoriques chers aux 
géologues et aux antiquaires

Comme autre nouveauté A sensation. 
Je signale aussi d'ores et déjà des 
mouHdelluot de solo ombrées avec* 
un bord foncé qui termine* le bas 
orné d'une haute bande fleurie qui se 
détache sur le fond qui vu s'éclaircis­
sant, se dégradant vira le huui Jus 
qu’au blanc.

Avec ces tissus superbes, on peut 
faire* mille choses exquises surtout 
avec la forme* que préconise la modo ; 
robe princesse s'ouvr&m vers le haut 
pour laisser passer une mignonne gor 
Rerette et des manchon d© dentelle ou 
de mousseline d© soie curieusement 
travaillée ; seulement, fout le monde 
ne jMjrtera pas de ces soieries fécri 
Qui . ■ • i iIIcml de * lelines
délicates qui ont l'air empruntées A 
quelque conte des mille et une nuits ; 
pour revenir A une robe plus «imp’e, 
plus pratique, chacun** portera du 
shantung que Lyon fabrique nv« • des 
teintures de nuances aussi nouvelles, 
que le tissu.

Il est des shantungs façonnés 
ton sur ton ; H y e;. a d'uni, comme 
une armure mat, tout sole, A l'asp- n 
laineux. Kn “ fraise ” « t en crème tir* 
c«»tud . . Le |
tussor, A pois blancs satinés paraît éga 
lenient appel© au succès, U fera d’ex 
qiilaes robes maigre 'a slmplb lté j»ri 
mitive de l’étoffe,

La mode procède rarement brus 
quos changements et transi.* atiom 
radlcâlea, c’est ainsi que non voyons 
bien souvent les tissus les garnitures 
d’une saison qui ont été en faveur, in 
fluencer la saison suivante. Cette an 
née encore, le blanc dominera de tous 
ctétés, en laine, en coton, en broderie 
de tous genres, bmderie plumetla et 
broderie Suisse, car on fera un 
peu moins do broderie anglais»*, 
et si vous aimez le broderie A la 
main, mettez-on partout, la mode 
vous en permet l’abus J’en par­
le donc pour bien préciser le rôle, 
elle sera mélangée aux grosse'© den­
telles aux friandes, aux fln»>© Valen­
ciennes et il est peu de combinaison© 
Où elle no trouve une place. Les toiles

brodées, les broderies mélangées pom- 
padour donneront lieu A de ravissan­
tes dispositions pour güet, col©, empiè­
cements et petits revers. Je noterai 
dans ce genre une gentille innovation ; 
de© fleurs de dentelle ©«• mélangeant 
aux broderies de couleur et venant leur 
ajouter en relief, la légèreté »lo leurs 
pétale© soulevé©.

Sur quelques robes du soir, nous 
voyons, en ce moment, des rubans fait© 
de petites perles de couleur en gracieu­
se mosaïque où nous retrouvons encore 
tous le© tons fleuris. La vogue des 
pois et de© pastilles ae remarque dans 
le© dentelles dont quelques-unes A bord 
droit ou A pointe© ont de remarquable© 
dessins, copie* d’ancien ou composition 
moderne, mouchetés do larges lentil­
les d’une seule grandeur ou en semis 
dégradé : on pe ut les rebroder de ve­
lours ou de chenille

Quant aux formes en général, Je le© 
.esquisserai d’un mot ; la note princes­
se, droite, reliant dans la même ligne 
lo corsage* à la jupe, ©an© cambrure 
A la taille, jxnir mieux effacer le con- 

j tour des hanche© qui est évidemment 
la note dominante, comme» toute règle, 
c*lie comporte d’Ailleurs des exceptions 

! où chacune peut puiser A ©on aise ce 
! qui lui convient le mieux. A tout pren­
dre, cetîo ligne nouvelle ne bouleverse 

1 rien ; elle modifie ©implement ce que 
la taille»* avait d’accentué, creusant der­
rière, plongeant devant, pour en re­
monter le niveau légèrement et faire 
une ligne plu© haute, plu© droite.

La beauté de la peau est la Jolt 
pour toujours.

Crème Orientale ou •mbellisAeur 
Haglque du Dr. T. Félix Gouraud

Kim* ■.ptlMulOB.
• (r«r*r«

half j*®
.Mb»
C». te* TB 
• <JlM <!• iB
r«*u i il * 
ftuU l*<q»reu- 
«• 67 bu*
«I l* est *bi * 
danger pojos 
q*ii: est tolru 
c • «ï p 0*4 
y* c o • p t <* • 
|>us *U subs'i 
lutlou so is !•

J#VIS nom. Ls Dr L A. ©%rr» ^Wnlt 4 uns is®^ 
u lisut tou (uns iBUl » Js i “ Cousins s tou lu* 

le. <3bi*c* js Tout rsrjtuminUs Js fulrs jssts. 
<le CatWX Uoi BAib" <o.omséUiit 1« uislto 
4stigsreii*s« ik»uj «a. peau ' Eu vsiils psr le ai 
le» |«Lsrmsoisii* •( insrcbsnds ù'srtioisl <ls mu 
<S.N>« SUX LUU Luit su C «04*4* si «U
F U KD T. BlOf»ltt3f». K»r»|».

A7 XarsrMt K. V,

t.x v«nt« «n gros «t «a ««tail «»r

W. BRUNET & Ole.,
Agent

Av v
veux qui ûCmêua e t

Si vous voulez acheter un beau 
prélart eu un joli tapis et surtout 
A des prix extraordinairement bas. 
Allez chez

MARCEAU CIF,
13 J.n o. 155 St-Joseph.,

LA CKLEBRK FORD ” Modèle N. livrée à Québec, $700.00 
LNUIN. 4 cylindres A eau tiède» placés en avant.
VITKS.sE.—3 à 40 milles A Pheure.
CONTROLE. Par une roue et un appareil non revendbîe. 
KîNITlON. Deux piles électrique © sèches.
FREINS. Au nombre de trois, dont un placé sur le limon delà 
BANDAGES en caoutchouc,— *JS par 3 pouces. [voiture.
MOUVEMENT.--Double en avant et en arrière.
Cette voiture est positivement celle do meilleure valeur qui soit 

sur le marché. Les commandes seront promptement exécutées.

^ (III I F^PIP Seul REPRESENTANT à Québecgjzs VJ ■ L^t Il rue St-Jean, Québec

P. S.—J’ai en outre A offrir en vente, des machines do dix autres 
marques différentes, de fabrication anglaise, allemande, française, 
américaine et canadienne et canadienne, aussi des moteur© pour ba 
teaux et des engins A gazoline, etc.

La Marqua da Qualité.

UN ajustement parfait 
est necessaire à la 

longue durée des claques.

Les formes des chaus­
sure? sont étudiées avec 

soins dans les Claques 

"Canadiennes"—il y 
a un ajustement parfait 

pour chaque chaussure #

fabriquée.
Cela assure confort, aussi bien que 

longue durée.
Insistez sur ce que votre marchand 

vous donne !a vraie forme et soyez sûr 

qu’elle porte “ la marque de qualité.

Famille Menacée. 4
MoHTBâAL. Ca»., »y> ru» des AUrmaads. 

. dru* ABS j ai souffert «éneuaeraeat
• une maladie nerveuse qui menavait d** m en le. 
eer à ms farume flu* j r»uay»i» de mi edns el 
de medicaments plu» mon mal augmenUlt II 
m est nresqu impo^ihle«le vous donner une idee 
de i snection nerveuse, mats te m « qu'elle n< a 
presque tourné 1 esprit le deM-spérais de m* 
ru^rtson ms.s une i^utetlfe d«. Tonique du Père 
K*enijr ppur les Nerfs m « prtjcur^ un so u lace- 
ment inAtlcadu et m a Arrâché de. étreintes d« 
la mort.

Mm*, c. CrassA.

Le Xée J H Perrenn’t. de Loogueull. F O., 
éent le 4 dé emhre 11.^ —Veuille* envoyer â 
Ale* C harbonneuu une autre bouteille de Toni­
que du Père K eni* pour 1rs Nerf* Il a fsit 

de ce remède ave. sucé» pour l* malAdia 
de nerfs et en a obtenu le résultat désiré.

UIlM I "«iqUr et ie* p**
tient* Pauvres jieuvent aussi . la. 

ten r cette Hréerlne Cratnltemenl.
»> rr-rnde a été préparé par le R Av Pastkcr 

K r.Nto. de Fort Wayne. Ind depuis l*»?© et 
il est préfiaré aujourd but sou» sa direction par

koenig MED. CO . Chicago, lu.
Pn rente chex les pharmaciena. 11.OU U b«uteU|au 
9 pour 'JU.

Le Nord Ouest-Canadien
REGLEMENTS DES HO­

MESTEADS
irîtliKOISTfltlMKNT

i Tout# ute-ti. n mêii.e nurnurotau tied
I terre» du i < nimion mi Mat.il.m m. ou uoa 
Turritoiren du Nord-Ouea*. «acepté A et 
9*t qui u ont pua ôté roncé.iéta» ou rd> 

i a*»rvéed pour uarvir du rénerNea f >roat 4- 
i rua aux Colona ou autru deMiein, peut 
iiru cticédee A toute pamoniiu. élAnt 
le seul chut d une famille, ou â tout 
honiiuo ayant plue de 18 ana.juaqu'A 1 A»

1 tendue du un quai l . •> > , o*...
nai.t uauedeinent ItiO acres plue ou 

i oioine-
L. «mregistrcme'it peut être fait pereon-

aellement nu but eau local des tsrre» 
pour lo district où le lot A prendre est 

' êitué, ou au c. >aiL:n saut ru d ‘ tuiinigratlon 
Winnipeg, ou à t agent local pour ie dis. 

j trict ou le terrain est aituc*. U peut re- 
I ccvotr Aiitoraô pour queiqu un de faire 
| l enrugiuiremei.t pour lut i>wa Iionorasi- 
. res de 410 sont en*ru**» pour 1 enruft»- 
trericnt il •■a conceaMto*»*

Un colon qui a eiô gratifié d'un enre- 
I giatreii.Hnt pour un lot. eut requis per 

lea disuosilro.iM du 1 Acte des Terres du 
Lioiutn.on et ace ainumiemenu», ùe rsui- 
plir les conditions annexées, sous i ue 
(les pians .-.u.. unts :

1. Au moins o mois de residence et de 
culture de ia terre.iJiAque armés durent 
le tenue de d ans

'J. Mi le père (ou la mère, si la pérs 
est mort;, de toute personne qui sst 
ôngitnu pour faire un enregistrement 
d botneMte -d d npres lus previsions de 
cul Acte, rôeide sur uno ferme dans »e 
Miismoge du la terre enregmtrée pour 
telle personne comme homestead, ms 
Conditions du cet Acte quant A la rési­
lience preaial le pour obtenu une paten­
te peuvent être aalisla te. pur leilu i.er» 
Sonne réaulant avant ie pèru st «a tnère 

d. Ni un colon a obtonu patente pour 
ses homestead, ou un certificat poor i è- 
nissicn de telle patente contresignée 
dans la manière prescrite par cet Acte 
«t a obtenu un enregistrement pour un 
second homestead, les coimilions <!« cal 
Acte quant a la résiüei • piéaiahlu pour 

> ot tenir un-* pu lento, peuvent être satik- 
lait« s par la residence eur le premier 

I homes tea.I, Si le second homestead est 
dans lo vo.sm.Lge du orouiier 

4. fil lo colon u sa rôshlence perma- 
Honte sur une terre furrne qu il po»ae<ie 

j dans le voibinegu de son hon.esuad .us 
■ Condition» du cet Acte quant A la rési­

dence i»o.*v<«*it être Mitisiuites par la 
residence sur la dite fur me.

tarnfu* "voisinage employé ci-des­
sus est uMiployô pour indiquer iu mé u 
township m u iu to vm,ship a.ljoinl ou tai­
sant coin ■

Ln colon qui profite dss provisions 
d.‘s clauses ( l u ■* peut cul­
tiver 8^ acres de son homestead ou 
subatltœr do tôtua de bétail, uv«;c des 
bâtiments pour leur accommodation ut 

| avo r en outre, 80 acres solidement clô­
tures.

Le privilège d'un Second enregistre­
ment est restreint pax la lot aux seuls 
colons qui ont complètement rempt* 
leurs devoirs sur leur premier homeetcuU 
le ou a van» la U lum 183».

Tout poseessuur du homestead qui 
manque du remplir les conditions de n. 
loi de» homesteads est tajet à avoir 

; son enregistrement cancel» et la terre 
peut être ouverte de nouveau A leme- 
gietrenicnt.

Al’l'LlC ATIONS 1*01 K l’ATKNTK 
doivent être laites r. la lin des trois 
ans. devant l'age-nt locii, lu s.«us agunt 
ou l’inspecteur d homestead. Avant du 
taire application pour j.atonte, le colon 
doit donuer six mois d'avis un écrivant 
au ’-omimssaire des t«ures de la bourou- 
ne. à Ottawa, du son intention ue iu 
U ire.

INFORMAT» /N
Les inwnigrants nou eileinent arrivés 

recevront au bureau d immigration a 
Winnipeg, on d tout bureau dus 1 erres 
du Dominion, Manitoba ou dan. lus Ter­
ritoires du Ziord-Ouest, «les informations 
sur l»^s urr#s qui sont ouvertes A 1 en- 
gistremunt et de *a part ^a% oKiners un 
caurye, sur» frais, k-s Avis A i assistai- 
ce pour leur procurer les terres qui i. ur 
conviendront. c.omplôte information
quat;t aux lois sur les terres, bois et 
charbon, res minéraux, au>.»i bien que 
des informations sur le-» terres du l*-.»- 
minton sur m cemturo «lu chemin de fur 
uans ln t oloubie Anglarsu. peut être ob­
tenue sur demande, auprès «lu seerôtanu 
du Département de l Intérieur, â Otta­
wa ou des conimis8a<r»*s d imtnigratn . 
w.nnipey. Vlnnitohn. ou auprès «le -t 
»>*cnt dos Torres du Dominion au Mar i- 
oou, ou dans les Tarritoires uu Nor.i- 

Ûuest v\ VS rouV. dopu :«--n.inistre -io 
l’Intérieur. M B.

Kn l’audition à l'octroi gratuit des 
u*rr«-s, s»iquol les règlements ci-<i#8»us 
,ta»'lis •*» r.ipportcnt «les milliers d é­
crue de» plus bulles terres vont profita­
bles pour loyer ou arhts de cr.rmin n» 
fer st autres corporations et compa* 
gnies dan» « Ouest du Canada

8 J«tn—R ms

• e.»f * • * • • e f • ? • ? êf-'â • "9 ds

palmeq!
I Grandes et Petites ï,

----------------------------------- a-----------------------------------\p
Avis aux marchands de J

donner leur commande 
immédiatement, nous 
leur ferons des
Prix Spéciaux

:
ï
(• 
•>m

J
Quinzaines de Pâques :,

A 50c . 75c. et $1.35 £

Semaine Sainte ?
A 25 et 50 cents

CLAQUES CANADIENNES”
!(•

CIERGK PASCAL j* 
BOI QI KTS D’EGLISE

• a^• • • •'m ?'• i"» » 9 ^ i^a^'r*

-4

(^ié!>rr, 22 mars lî^Ofi.

UTAMcROSEQUfSNEL
EST INOFEENSir

COMPTABILITE MODERNE

ln très leraiiü choix

, Pruneau SKirouacj
•_*« ? • * •*•-*-» J? •- » * » • *

«a 9*

liuli^pensftble pour tous leit magAffins de détails.
Kpargne du tempu et de Targent.
i00 Etat* de Compte avec lo lodgerette pour $2,25

SEULS AGENTS A QUEBEC

F* DE R Y & F"l U.S
Libraires en Gros et en Détail—^9 rue Dalhousie.

r» Lo célèbre Pauline
Pauline, fr plus tncrv*illrux hypBœ 

liseur du jour qui a déjà amusé i t 
mystifié de nombreux auditoires <\ 
1 Auditorium vLnt de prendre avec 
la compagnie d** l’Auditorium mu 
notivel engagement eui rommenc ig 
mere redi, le mars et se eonlAAUiTA 
les trois s«»iïs s ivantî

L* programme de Pauline ^st i1#r 
lumcnt différent de («lui qu'il \ d m 
né il v a quel pic s semaines et À v#*
nrra tous les Roin.

i



F/R 1 I J î • R ARS IOtl« LE SOLEIL 0

ORRINS
T»iuoi^n%^e uiiunft'ftte donné publiqu«in«ut |>%r le •anntenàaut 

de U grande du l’cuple qui dit qu elle

GUERIT L’INTEMPERANCE
MISSION OU PEUPLE

Washington, D.C., f/vner LM* 1‘.*' I
The Orrla* Co II Washiri;toa. I> (’

Mette leurs- Il in ••st iiitV. : ♦fit «»«e! • > l.le •!♦• \ *v.j, r «ir- le t# i •• -r* ir«*
J'iii trouvé le r ’ , Orrn * ut. #-x • i t s; ♦•« ü i- ’r. l iw . ■ ' r*u

t qui d* J- i.or.: re •r»i-- «♦ • rr. > . r i v ; r* rt * : t .• •• cl . • %' 1 *
y l'ttf )»*ur a et4- complêtetuent guéri m m,<ie iti\ jour» <1« l'heuie qu .1 

tt pris la pr»*- u r d'Omne »•< il est . . venu parfoti • n.vr.t s. l-re .It» >•
•r chanté «le • • r *►. r.-r . .-t te i ‘v>ert .te p.-i - -i . i*> \ . \ . re/ l ■' .
B.it désigTer. .la î.» saurais tmp \«>u» reiro-rtuT pour tout I. i»*n . <.• vois 
•V#f fait 1 • <j «- \ .s la <s .i.rore ave li'mi* ni i.n »uis r.î.\r-jicu est
un rwnèdtt radlCAl contr* 1a t«*rrini» nialtt^ie de l'ivrocnttrie \ ou» k.iuhttitui.t 
tout le surres que vouj» ii ériteï, je* <1.:: • ire \otre t .t l'Noué

W. C. McMICHAEL, burin tendant de lu Mission du l'eupl*

Pas de traitement dans un sanatorium! Pas de publicité
£4 AA n9r | l*our aoi^ner hors i% connu .«vin'e di msla le acheter •Orrlnc' S > 1
WlawU P AI UUIEO j pour soi^uor avec le cooue iU*;uent d J tuttittlc. a-heler **orriu«)' Vol

------Guérison garantie ou argent remis -------

«à u Ouh des Mai
’ |

vient dp dlfipr M V. if l*nt-|
. ,, |K*ur un matrh o u )

h; a il ft p«'. - tant
q il lui plairait. M. c»a :m va 
an ni aCxvpU‘r.

t^i i rFKo < a'.m:

avt

VENDUE ET RECOMMANDEE PAR

W. BRU N ET. 139-141 rue St-Joseph, St-Tûoch

lèi: ' *• df billard 
otuuxlK, ce si*ir

—L» v. Tpi msfhs f *nt des offri» ^ 
tout 1“ n.i-Uèle h ddlP l'acan, dt*s 
St kittv a d 'i ^t^ approcha.

—Toil IVtwiipy. dPfiSt kitts. 'put 
.fri» :r !f\'î. t , nial.Tt* bfS i - 
| battu* 1p rtM>rd d- Char lu* Mar- lit..
: pi u. « : ; > . h !, i .. it« - 11 *i f.t a 
! de i.ou^hpad t*t df l»illv Haitlpy 

— Hamiltsni aura u’u* equipfnior 
. m \A k l4. A f riMid aux dt->irb iif 
'(jUflq i > aiiiatf rs tic la viIIp “utixtoi- 
timisf

k' 1111v*' (îladiifv, du flub «!p tro-so 
\a:.» 'v, dp 1 : •it«*, partita tacnOa 

!Ik»ui l*s htat»-rm> Il >ou«ra pout 
| u* C resivnt. d< nr«okljrn.

—Le club d« curling M<*ntréal a 
: dp ccrit ans ci i xistcnce.

—Le quatriN.ie concours atinu* l de 
po«>i tHMir le titre de champion d'Ot- , ,it*. *« n«. '• * ^sztiïr«t£% * *
U —Notrp confrère de “La Vatrie" j üiuU ?
met b Natn il Mi.inr m Mrde con- PKOlîLKHK DU J1 U ITLVNC 

! tre les intrigants qui veulpul rx.iLU'' „
. le ce club de la N. A. L.U. '

—las promoteurs des j<.»utrs dp (. 
j U»\«* s effort ent en iv n-Uinveni d ar-

iT

( pi ,i qtR Te t 
au jeu eoiniuun» in« t 
p» î d . igui*”, n a * * 'i 
M .lo Lehl î d t 
prêt K»uei contre t. 
un * u ipu n exi ed.i î 
errait le bon emp'* 
li, i\ s parties pourr
au niêii>e endroit et 
le matib Ikslard v 
que leurs ci: q p. 
jouees.

forces
• Va 

s adtpbser à 
dernier serait 

vet.ant, pour
s IVlMi cv 
relever ce dé­
lient se p» . r 

le même jour que 
Turcotte, api cn 
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SP_ORT
DEFAITE DU FAMEUX TURC KARAKANOFF

■ ■ ■♦♦ ♦------------

LE PATINAGE AU Q. A. A. A.
Grand concours entre Joueurs de Dames

UN K PROTESTATION

T^e* Midgets prétendent que les 
Wanderers n’ont pas le uroit de s’in­
tituler ehanipio" ébec.

Us disent qu une série de trois par­
ties a été muée conformement au dé-| 
fi lancé le 10 de février dernier. Les 
Midgets ajoutent que jamais la ques­
tion du championnat ne fut agitée 
dans les négociations.

Le score total dans les trois par­
ties est de 35 à4-h en faveur des Mid- 
gets.

UE« Q«Jia-LE9
VISITE D’UN CLUB 

PIONS
DE CHAM-

Nons recevons une lettre du club 
“Corona”, de Montréal, disant qu il 
ser-i de passage îi Québec. (*t* s<ur. . 
Il est di'txjsé îi jouter contre une 

ou cello deti ^ . M.

ranger une lu'uvelb rt*ucv>iitrp» entie 
Battling Nel-.*n ei Terry McGovern. 
On iherGie aussi à faire battre Ntl 
son avec Aurelio Herrera, 

i —Norval Uaptie a cagné to’Pes les 
|(v»ursfs en patins qui ont eu lieu Mi­
di s ur. à (.'alu:n«*t. Le temp- de. IUp- 
îie dans la coût se d’un quart de n tl 
le, a été de 4u 2-5 Mvondes. t»our le 

* demi-mille, il a été de 1.2b 4-5, et 
pour le nulle do 2.57 4r-5.

—lai. règle des -deux ars” sera-r j 
elle abrogr'e ’ Quelques clubs ent 
1 il. * eut ion de pr«Hi) >fr La chose, a 

11 a-> -emblée générale de la. N. A. l~
r.

, —Oa-narffttis-francai4?
i real alimentent le trésor tie tons 
Us clubs de critssf d»? l’ei. in it. Y \ 
puiser le National de la ligue senior 
serait une magnifique préparation i 
1.1 ban<lueroute l>es amhteurs peuvent 

'dormir trajiquilles. Lx National i » 
trêle la majorité du capital de li 

IN. A. L. I .
—Lore de la prochaine assemblée 

annuelle de la O. L- A., une proposi­
tion sera faite pour que les équi­
nes intermediaires soient de dix: 

I joueurs chac une au lieu de d ’ure. 
C’est un projet mal vu dans O: ta 

( rio.
—I.e prcfessinnalinne d(*stniete«;r 

de bn^n des clubs de crosse fait des 
menaces, dans la ville de Qiéhee 

l/€*s comités de dimteure ont dé a 
.. . i t./Xwoia*’ «h* éprouvé des ennuis. Quelques joueurs Notre confrere du Lanada , oe ont Ja têu, ptinjIie d’orgueil et se

Montréal, a ilcrnién mont publio | crojcn^ indisqxfisables Peut-être 
n in.tniut s suivantes au sujet a uu qu lis seront amèrement déçus 
état «le choses qui existai ég***-1^* 
mont à Québeci.

•’U s Canadiens-français de Mmxtr 
real sont encore à atu-mlre le grand 
“club house’’ qui réunira notre jeu- 
ik-ssc pour la niorali^ r en lui don- 
nant du muscle. La bonne volonté 
et 15 sprit de sacrifice de tous (‘eux 
qui s'intéressent aux choses sporti­
ves pourraient î « rln : %-‘nu-nt. faire 
pour notre nationalité, eo que le pa­
triotisme et le seu» pratique de no» 
concitoyen» anglais ont roussi à ac­
complir, en dotant Montn5al d'éta- 
b! issNunent/-» athlét Lqur*.s inme fceyvM
do la M. A. A. A., et do la Y. M- 
C. A. ”

imposé par Kl 1> -e 
Noir»; 4 p ii. * »
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Solut n du proMéme de jeu èran»* •
No 171. ‘Willie’s draw."
Noi r» ! lianes

4F -p 14 10
p —13 lo 14

j

13- ft 11 IK
9 -41 ID u
0 _» 14 10
r, ft 11V 14
1 _fl 1 \ 10
0 -10 KV- 14 (at 1
QX —0 IH
IV—ft 14 17 (
N 1 17 21 1

1 —6 21 17
(V— 10 17 —21 nuUo

(a) si IK 9*>
fi 0 10 15

—14 15- 1ft
14 17 .» i IK

O 41 F» 23
(4 ft 23 20

17 —14 l^v .»■> nulle
Solution du problème fnii!(;aix \ .

V •#

Décoration»
Mnralc»

Toute» les personnes qui 
ont l'intention de faire 
peinturer les murs de leurs 
maisons ce printemps au­
raient avantage à connaî­
tre

L’ALABASTINE DE CHURH
La peinture moderne la plus «Aiiitoire 1 lie ne h% nlévera pat par 
morceau c<»mnie la kalaoniine, ne eoiiU« nt pas non plu* d’»reenio 
comme b"*» préparât loua qu’on cinnloie pour poncr le» taplnaarir». 
l.'Alubastim* e-*t p«»r« use ce (jul tait qu elle rieilite l’aération dé» 
mur» «b n appariein«*ntn qu’elU'«léeor*' I lie coûte peu et rapporte 
beaucoup. N»* se vend qu'en pa«pi«*t, S'obtient en blanc et de vingt 
nuances ditb rentes. Il n’y .i qu'à y aj(»uter un peu d’eau froide comme 
préparation « t «‘11»' «‘Ht prête a l’usage.

Si votre peint rt* est trop occupé pour faire votre ouvrage aussi vite 
quo vous le désirie», voiiH pouvez le faire voUH-mêino. N'»tr«' indica­
teur que imurt donnons gratuit«*in»*nt vous apprendra comment vous 
y prendre, l’rocurez-vous LAlabantim' «'b* /, un mari'hand de fer ou 
chez un i»«mire tapissier. Les mots “ Little Church }} sont sur l’éti­
quette de chaque paquet.

THE ALABASTINE CO., LIMITED, PARIS, ONT.

i H1an«*« : 3!» .Tl
par Art. Ibiyette

:’»o

LLil QLKLhCLU MM L

DUti *», 4 pîi-ces
PioiLi 2D, 30 ; daims, ID, 28.

Lfv> Uatu» jota nt et gagnent

1’Uobu;mk filanlais 
No b7

C»mp »-« par Nûp. Ilrtsthu, Ix'vis
Noirs, 14 p (ix*

|e Ët3 My sî*s-feî*a
tà • E2 • fS Çvi • il
• ia • S • 58
& m u !S • ü• s; ' a l • r
2 K ES R
• g ^ H ° B ft
M H Rè ^ H
C ÏSoMoSfc U

Blam*. 12 pic <* 
blancs join .t « t gagnent

4-K- 43 l.V—10
IfV 4fV .34
,3K— <33 «30 31
41- 1 gagnent.

Snlution da problème eana<l’(vn No
1k3, par Art Puy(«tt«*

!1lan<s< 47 -41 4.1 35
m--14 '7*3 455

57- -4VI
3:f t7 34- 2H
28— v) 2 452 gagnent

Solution du No 1K4, par Art.
Payetto

Blun<*« . 44» —ÎK» 41 fit
7(^ 414, 57 50
14r 4» 07—-411
44-^ 3ft 44—37
2H —41 33 ild
4U1 410 2ft
41- •1 11 gagnent

Solutions juries par MM. Nap.
, Hroehu. E. I )upérc i > ! .' ! t • • ’ •
(G 11. 7'ureoîTte, l*. A T^aniarre. J
! L. Paradis. H. B e:?- -lair. O. Oui

monsieur n d e«;t vruu voit, hbr'
.‘ ••ir. et (jue tu m .is pt» .enté, « si un 
iMurur d’échers ?

La dcmoisclU» — Oui papa, (‘t il a 
la répu î at u n d’être un fort joueur.

le |>èrc — Dans ce cas, nia chcic, 
)e suis peiné d a\.di à bd dire «b' 
(vs er «s M.vitr , car H appartient a 
cette classe d hommes qui prennent 
trop de temps pour faire un uiouu- 
meut 1 !

I>

T e problème publié 
des plu inUressauts 

( compliqué p«»ui d«»mi 
i toi dre à plu-, d'un

aujourd’hui est
et i : te assez. 

ier du fil à 
olut loniiisbo,

»
Leux qui veubsit s’exeri’cr la fia 

tieni e (< est |n tiaiq»-. du caiêDU* ), 
fvuirnuit i ssaver à résoudre U* cu­
rieux probleiike .au\.i,iit eut l(i mai 
Un* «lu ( avalicr : “Kaire nui«x»urii au 
l ovalirr 1rs fioivaaitoiiuatie uc-* s «le 
I cv •’hi quiet en autajit sauts sans 
requin deux fois sur uni* même «a 
M**

f c faire dt 01«0 ... ,|,
' erw La solution » st (b*iu j. . . ubU- 
et les rnétIkub p.uii v aimer f«»it 
rmmllreuMss. Qu <»n essaye

PROBLEME D'ECHECS

C F 2 1)
7—P 4 C 
S—I* x V 
D—K \ F

10— l) ;t F
11— <’ 2 K 
12 T 1 
n i>xt 
11 -H 2 l *
15—F 4 *'
1Ü—I) x I»
17— <’ 3 F
18— U 3 H 

re-, 19—H 3 F
20—T 1 C H

1<px noire à cette 
le mat t u 5 coup».

6— Roque
7— P 41)
8— FxC
9— D % P 

10 —D 4 F 
11—C5C

12—C 1 PC
1 C x P éch.
14 -F x P 
15—l) x F éch.
11; c x d
17 T 1)1 Défit 
1S—C 7 F éch.
19 T 5 1)
2»* F 5 R éch. 
phase annoncent

Chère Mère

Composé par L Y« te 
Noirs H pièces

No 14
uiik.

équipe du Laval
C A

Le “Corona” est champion de la 
ligue indépendante do Montréal.

UN BON GLIDE

|TE RM ETU R E TlùM FORA IRE 

AU CLUB ST-1EAN

D’ici au lundi 2 avril prochain, les 
galles du club athlétique. SL-J can 
ront fermées.

I^s directeurs-propriétaire* ont 
pris (,etl*e décision panv que les of- 
fV.itt d'une ncuvaine (kuvent avoir 
lieu le soir à l’église S tr J ©an-Bap­
tiste, la semaine pr<Khaine.

Le volume périodique de Spalding, 
pour la saison de 190«. a demi* re­
nient paru L’est un l*m guide de 
baseball 11 a été rédigé pour la , ..
trentième fois annuellement par Hen- Jf1]^joutes que nous ayons vues 
ry Lhadwick.

Le volume rerferme une foule d' 
renseignements utiles et tout à fait 
intéressants. Citons un historique 

i du jeu depuis qu’il est en vogue, et 
une revue des parties de 191*5, pour le 

* championnat universel.
Ce livret contient en outre les rè­

glements officiels, les statistiques - •

| FKOB

Toutes communications eonrernant 
le jeu de dames doivent être adressées t\»mj»"s< 
à M. Jo». Leblond, rue St Louis, Lévis

GRAND MATCH

Demain nprxs Ttiidi, ?l betirrs à 
Ia Bourse du Travail, *92, St-Yali«, 
Qué., >1. üaudiose Bédard, ni. ibii. ,- 
te, et M, G. H. Turcotte, épicier. 
C(»mmen( eront la picmièro série de 
leur match pour un enjeu de $25.00.

N us n’avirft* pas 5 fairi^ l’élog» de 
ors doux danwstes ; les amateurs les 
connaissent ; mais nous p«>uvons «f- 
fniner que nous aurons une des plus

ii
Quél***.

Les deux adversaires sont en par­
faite condition et char un espère bien 
remporter la victoire.

Noua sommes sûr qu’il v aura foule 
demain U cette scientifique bataille 
de pions. las prix d’admission sont 
de 10 (vfitins pour chaque séance ou 

contins nour toute la durée du

EM K DU JEU FLANC 
X o 174

par .L 1 . Dupéré, Québ«.c 
Noirs, ft pieces 

3. 4, 5. S 13, 18, 21, 22 ;

t. \
M i rt»‘l.

HavTUOtel, IL-la ni. M

LES EChECS

rionq
darne, 6.

K

T mien communications concernant 
le jeu d'échecs doivent être adressé»^ 
à job. Leblond, rue St-Louis. Lévis

• • •
1)1 : LA DIFF ILULTE !*’T DE T.A 

LONGLEUR D UNE FAUTIF 
D ECHFf’S

K:* 4t H ^. 4.
rn:;i s?»

.s î.
ssi ta; a 5 22

Ï>J\ i

mtV:1 Pf
I. **

\ O* P«tti« rnfttntt »nrni rnnatatttt
|)ai Ompfc •' i d Automne lit con*

»»a e ri utn*. ( twina s»«i>voiir Sbiloh‘« 
< "MiuntpC n ( i», le 1 il»* l‘<>arnonk, rt
ce ij i>lfe a u ■ nij*li j» ur ta.it .! autrr, f K.ie 
e*t répui^r #• r Ir ,'ul b >n remMr i»mr toute» 
le» rua ailir» •>». omluit» ut*nrn<u tier le»•niant». 
E‘.lr rvt al>*. ment tfen-ae et ell« e»t

au # 'ilt. O m garantie »■« ▼•«tre«Ije ,t \ .s e t ret ■; J r pria est •«- l*
b-.u «• :'r, « c tuu» le» liiAtihanJ» ile mOie. ina 
^«ident. jr

iSHIEOH
• M- T u» le» m«n

x dire 4 ou 5
!1 ! MATCH 

vs. TURCOITE

séances.
BI DARD

Pions, 11, 14, 24, 
danr.s, 15, 20.

Ill an 0 pièce* 
lies blan-i icnt et p

FKOBLI

des principales ligues et des gravui'«*t» j match, rest 
représentant plus de 2.000 joueurs. IroNDITlON 

Le guide officiel de Spalding sera i 
envoyé k n importe* quelle adresse, j

■ sur réception de 10 cts i>ai l'Anirrl-1 L La 1ère série (5 parties) devra 
: can Sports Publishing Company, 21, commencer dimanobe après midi à i 

Warren street, New-York. j heures pn-cises, à la Bourse du Tra- Fin de pnrTI(
| vail, le 25 courant. Les autres Jours 

de Joute ser< nt fixés à la fin de la 
première séant e.

2 1a s partn s refont jouées d’après 
l les rècd» s <*t tiniu ; rcs du jeu fiant ,
; 3 Le temps alloué à chaque udver-

satre pour faire un mouvement scia 
de 5 minutes.

4. Les deux ixineurrents demandeiit 
riK* M. dos. l/t'blond. I- J . M, ré 
(La< le-ir de la colonne des Jeux de da

SÉnomi a triomphé d© Im Mun tance ii jôi m aiparavamti TÜt U . '
roe en sept minutées au izer re ffr monde ou à pou près parle de force r. ‘ ‘ ' i \ ’ -‘tL* *
romain. 11 perdit avec le rnêint* ad-^ pfjwjitjmy vaJiî'e los projèsso* de ion . 1 n . , 1 , ’ ' '4 * ' ' ’ 1‘l

athlètes, admire le développcmttnt de f . , Kans apP^1’ 
nos homnxvs forts. Gra/id nombre 1* arbitre ( .M. Leblor d ) aura 
d’amalour» m'me montrent avec or- ^ous b*s j*ouvolrs de faire r<utlr d

la salle t-otii» ceux 
sements (briint . perwistenuit

30, 31

i prient

ENCORE VAINQUEUR

A-sh'.villo, N. C , 21.—Frank Gfltch 
a délait Olescn, dans une Importante 
4utte k btas-le-oorps. hier soir.

TOURNOI INTERNATIONAL

Montréal. 24 - ï* fameux Turc 
Karatoanoff a été vaincu en cinq mi­
nutes par le Suédois Lumdrn. dans 
une lutte du concours international.

versaire. au mode libre.
Les deux luttes eurent lici au parc 

ISohmer, hier soir.

CANADIEN 
* 187

m posée par P. 
Lamar Montréal

Noir , 2 pièces

\

l’ROGRES DE 1/ATHLETISME J T 
DJ S SI*ORTS

Depuis ouelqur« armées le dévelop- 
pemeint :de sique a pris une Impor-

t
AU Q. A. A_A., DEMAIN

pAur la dernière fols cette firalscm, 
sne fanfare jouf*ra au Q.A.A.A., de­
main «près midi.

La semaine prochaine, le patinoir 
géra de nouveau ..uvert chaque ©oir 
de beau temps, pourvu que 1a glw-e 
■oit eu bon état.

gueil des muscles saillants qui te- ,a saI1<* r,*l,x ft11'* ai,r^s a\«*rtK--------------  . . ...' ....— ■ - ' trou-
baute

LES JOUTES D’HIER
garde chXmplaim

Première série—S Picard >0 v* 
‘Julien 22 . E. Forgues, arbitre.

Seconde série—K. Armand 42 v » E 
Ofttd 50: L. Marier, aibitre.

CK SOIR — Deux Joutes 
|tmi î H. COté vs A. Nor eau 
Dtxarule vs O. Drolet.

AU CLUB ROYAL

rai ent honneur aux professionnels.
éducat4 ts sont «uitrés daias la 

mouvement et La gymnastique a pé. 
nétré dans n«« écob* ; los sports 
font fureur dans nos collèges et nos 
universités

Les prédicateurs ont vanté dans 
les chaire* les bienfaits de l'athlé­
tisme.

lies sommités du pays ont sympa- 
i tliLsé avec le grand mouvem«*.t du 
développement nliysique. et iU lui 
rwit prêté l’appui de leur infbnMue, 
et quelquefois de leur bourse.

Que les ternie sont changés ? Il y 
a cinq ans k puno. «>n riait discrète­
ment de cx*s pauvre* pionniers de 
l’athlétisme : on se moquait de leurs 
efforts ; on leur conseillait, de ive 

| pas briser leurs talents »*t leurs «m- 
fitioms dans une entreprise aussi 
folle.

Aujourd’hui le sport, est ont ré hafxs 
nos monurs, rathlétteme est en vo­
gue et dan* une autre génération, 
l’on se demandera c.,miment l’on piu- 

auront vait vivre sao* athlét4.sn)e 
et A. Bientôt le ‘♦port sera 'bien porté’*,

I il seta à la mod**, et les tron* dist.i<n- 
gués seront (U* toutes les réunions 

; athlétiques, (fii ne sera pas daos le

E

bier 1 ordre, ,\ fumer, 
voix, etc., etc.

6. La partie dev ra se faire sur un 
damier avec carreaux en bois natu­
re!. n’excédant pas 1 3-4 pour'© de 
grand* ur et l(*s (tûmes 1 1-4 pou©©.

L'enjeu scia de $25.00 chaque côté.
7. Iv«w rec^ttrf'N, aï’rès qiu» le lover 

de la salle et les au(n*s dépens^'s au­
ront etc payes, devront êtio (‘gaie^- 
nient partagées entre les deux con­
cur rant.s.

Signé (;AT DIOSE BEDARD 
“ G. H. TURLOTTE.

Il fut ensuite propo é par M D 
L’Heureux qu'une oopie de ce contrat 
fut envoyés* au diretteur de la colon­
ne de dames du “Soleil”,

LA CHARGE D'ARBITRE

A messieurs Bédard et Turcotte,
C'est avec plaisir que j accepte 

l’honneur que vous m’avez fait en me j 
(4>oiK*ks>a»nt pour juge de votre im- ! 
portant match. Souvent cette tâche! 
est une cause de beaucoup d ei.nuis ; 
j’ai l'expérience du passé , mais cet te 
fois-oi j’accepte avec d'autant plus

BJan
]>e* blaars

PROBLI ’ 1

Composé pur 
Noi 

lilari

< i

Beaucoup de persoiin(*s le* dames 
surtout, ont «le réloiy:ie nnutt pour 
b- jeu d échecs, et- n’épr<*uvcnt aucun 
dé' ir de 1 apprendre, par Tidé(^ qu 1 
r 1 hérissé de difficultés infl: i» . 
(’‘est \n\i% crainte exagéré** »ain 
doute. 1 est extrêmement difficile de 
ftxr'i aVfH* ]a perfection des Fhilhior, 
des l*on/iani, des laii'SHirdonnnis, 
etc, ete., mais il est Unie d'en sa 
voir assez pour se créer une source 
inépuisable de distradions, et d aiil- 
ver à une force r.uflisanD* i>our lutter 
(‘•ntre la majorité d(s iou« ur* qu©j 
l’on rencontre dans U* monde.

Une antre idée fausse, générale * 
ment répandue pa;mi b s i>er > i n-s 
qui n'ont aucune notion de ce n u 
c’est qu une parti* d ech'■ s d"it êtie
I ' * • • • Awf
surée. F<»ur les partb»s louées nar 
oorri'spaTdarife entre auxateur él<»i 
gnés qui • s rv ont du ‘ IV icr pos 1 
tal nous conipren(>ns qu’une parti© 
puisse durer des années mai quant 
b celles qui sont louées par de' ama­
teurs en présence, leur durée en 
movenne ne dépa* e pas une h ure 

II v avait nn uèr* au e.ifé- d** la' 
Régenret un amuD r Kumommé le 
\'éloci;rf-d' , è c de la rapidité
rrodi'Tlem r la(ju»Iîe j! louait, .
il s’appeh «-t et Labourdoîi !
liais lui fn vantage de la Tour.!
Un lour e* ‘eur provoqua La-
lourdonnai nies égale . mais
avec l,i com! •: n rju'il louer,ut atissij 
vite que lui I « (onvbat fut accepté 
r.-.r on rm vit lamais I ..bonidonnais 
reculer devant un défi Les deux 
e»!i irnpKv. •Fattu'Mièretit aue .itAt et 
eombn 11 ireiit d-- part et d’autre avec 
une rapidité eus exemple Le provo­
cateur f ’ battu s. n pouvoir faire 
de reproche ft son adver^nlre, qui 

—— lai sait déjà. tofnt»er sa pièce quand
( ’ANAl)TEN Faiitr© h rHne fthandormaB ht b n-

ne I,e Mat ne »e fab-ait pas ati«*i 
dre; T.al ourcbmnaln le renouvela 

Ouimettc, 1D rvilh* vitiiit tro- , f -r wee heure. ■•(
i (pu- cba(’kne de ( ••■•. parti*-* iiMvaJt 

(Juré en movenn© qu’er.vrofi deux 
minutes et demie.

Blancs 10 pîèr»'ii
l^cs blancs jouont et font mat ©n

coups.
SOLUTION DU PROBLEME No 13

Blancs Noirs
1 G 5 F à volonté
2 Mat suivant 1© coup drv* noirs. 
Solutions justes par MM A. Flunte, 
\mateur du Cap Hantéil T., M

Roy, ,\î Uiugras, M. Burquo, pire , I*’ 
l«aj>ointe, M I>»elerc.

PARTIE D ECHEC8 No 14 

Partie du tournoi de Monte Carlo, 1902

Mason 
Banes 
F 4 F D 
C J F 1) 
P » K 
F 3 i)
1* x F

M arshall 
Noirs 

F 4 H 
F 4 F R 

-0 3 F R 
-C 3 F D

5 -F 5 (’

- Pendant les Reparations
| Le bureau des billets 

30 rue St-Jean sera 
fermé.

Pour billets, pour réser­
ver des lits, etc., et pour 
toutes informations géné­
rales.

S’adresser d 4(> rue Dal- 
housie, bâtisse de la Cie 
Richelieu, tel, 62K et 278.

r
w

ô
%!

Q

3 pièef*s

dit ©t. gagnent

o pieces 
•0 »jiè/ « ♦

ta m m
B*■

B* H* Ri B*B B
B B B»B»B B

B B K fiS*B*B*
B B H B B*B

X * B B B^B H 
B*B B B*BoB

X•B B B BoB
•B B BoBoBoB

3S '4 91 B B B

TROP u VT T
J,e père.—Ai-je bien compris, que le

OttMttMlOTr !• L4*rtt. *N1*«* 9m ^fiarrra*
littttplkiao nr»«. -«MiivmMtt I# ‘iWttrqtujT du 

•Girto y mi^9 y
oledklr t*i t<e»rvdr« tn4b -l'iWi r««v>(r »t fl X 0* rtt«Ar M it tttt^in*ItlTT llttt. V'»itr» m*nnfi«TMl a ou pttrn «▼«•Ir • nt»olrtt S’il 

»rt « pM voua»;,
•u09Trw*A «udo prit r no t r• 

ftttttttOO.

Pis II
irnbin 
Pnsibiis.
loroqntt Tonttpottoé

un nttttoir
•or«r* *» u*mmm
4uramfr—toujours prot.
Pn U N^asuie. Pu i‘Ai(iisHi

CM VCNTC r*Ar?

Chinic Hardware Co. The Martineau Co. 
hatnson & Villon. Robitaille & Ficher,

J. M. Noel.
kB COMIMCRCE nwt VDur-nl par

Chinic Hardware Q». Joseph Amyot.
J. M, Nocl.

M. Jollc*ur devait xnrodVrrr 1 on ^‘'Tmou^^t 1 on n>^ Pas I d empressement que ,e -a,s d avanee,
pednts contre M. R. Paquet 90, hier 
»olr. mais il n’a pu en faire plus de 
49. Son concurrent M. Faquet mmp- 
ta le nomlpre mquis,—9b.—et fut dé­
claré victorieux par l’arbitre M. P. 
Guérard.

Aucune partie ne sera jouée, ce 
•olr, au club Royal.

I# tournoi sera continué hindi pro­
chain. ____

AU CLUB DES MARC HANDS

.Irégotrn IhA v* .Julien 11 ; Plante, 
arbitre.

Hornier et Plante Joueront une paf-

sportÀf.
Dr J. P. GADBOLS,

Au sujet de rassemblée de r© poir,. 
à l IlAtel-de^Ville, nous attirons de 
nouvnau I xtirtiUim dos principaux 
intéressés, les membroa des clubs 
Montcalm et Dalnagown. lai réunion 
promet d avoir une grande impor­
tance.

—A. Ber Un. V H le pugiliste Kjd 
défait ‘ Young” Michaud!

1 a\oir affaire à deux véritables sport,s- 
‘ men.

Soyez assurés, messieurs, que je se­
rai comioe e I ai été dans le passé, 
de la plus stricte impartialité , et 
que je ferai mon possible pour dome r 
à ret te rencontre tout le relief qu el­
le mérite

Votre dévoué ami,
JOS. LEBLOND, K E M , 

I/vis.

Nous reprendrons la publication des
pliotoci •
canadien'^, dans quelques semaines.

Ur cr wdr. 11 tout prot*hl« Dufriw a
«*âlffm2ittîr«u,'1,P âUriT,ri'° “Ura'r«t'Awfe'r jouaroat umJ M. O. J. Paquet,t*. d- Soutlibridg»,

1> s blancs jouent et gagnent

PARTIE HE JEU FRANC 
ytfr.r

Jouée entre MM. A. Marchand et 
Rroen

‘‘Laird and Xady9’
Marchand Breen

Noire Blanca
11 à 15 23 à 19

H—11 22—17
9—13 IT—14

10—17 «1—14
15—8 19—15
4—* ^ 24—20
£__1#

Chapeaux ‘Christy’
cÊmmi+rmm

J**l qii«lciu«a douraluea d4) •oin-vétemcnifi pour garcona «loua toutet lea gran- 
cleura, «un* Je vrac!rai au prix cootant.

dans I
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Claques
GRANBV

\\

POUR HOMMES
Voici un? claque qui ne glissera pas de votre chaus­

sure dans le “ milieu de ta rue Elle colle absolument à 
la chaussure à cause de notre empeigne patente 
éhutique.

Gette empeigne est tenace, élastique et empêche 
les claques Granby de “ jamais glisser ” mais les tient 
adhérente et serrées sur la chaussure.

Elles sont fabriquées exclu nvement par la Cie. 
Granber Rubber. Elles ont le tameux talon Granby et 
là marque de commerce Granby,

Insistez pour 
avoir les claques 
Granby Never- 
slips. Elles ne glis­
sent jamais.

CtÀftTIC SHANK
or

PURE RUBBER

te '
I

4

i i

il RtBEOC DOMCSTlÇUeoiruis »• âRS
fibriqué *v#c lM Pt-»* p jr tuf»é»llootâ 

Wgét«Ul
èupéîl«ur «a U*u« poinu «u* i>ou4r«* 

UAirto ot ftUtrtM subtiACioM eoaunu- 
oémeut |>Jiu e*.

Ph Haiwaya<o. «1 dée^MObre ifUS a
Chum .Mo-feieur» Je voua écrit pour vou

d.rs û ae ) ai fait votre
t 11rtt.t les uua hui# ♦*’ i deru^re*

ré

M
jVl élevf un* a>uut>r«iiM> tainlil*. 
oi.faut» sont tuaiDUuani itariéa •* font 
aoaat usage tu Ksdway KaaUy KelieL J« 
tous offre ma t»-, <>nuai>w«aae

Votr* tiiut* dévoué*
Mde MaK<!aKéî U. atam 

Hz Sou il1 Third an. l'^ock^yn N. Y 
t”*'R’-Kfcai. ^a* t».*« » t-aj

- • > ItADWAY A CO Ltd MONTMAL. CAM.

t ’7 ‘ v ; ‘ ** —Ç \ te

ffénéral A Québec, chez W. BRUNEI A CIE.

Le ••Dreadnought" (Le San» Peur),qui vent d'étru lancé a Portsmouth, est le plu* grand cuirassé du monde.
Son déplacement est de 18.000 tonnes, sa vitesse de 20 noeud*. Il a 10 canons de 0 m. 305 et lance des projectiles 
de 380 kilogr. Il a été construit en cent trente Jour* et sera complètement arme en un an.

-* * * « a a a a a a a a.*-* a a a a a a *■ a-^ai_<li*f

Souvenez- QUE
L'AMI

AUX SEPT ILES
l'état sanitaire de la vi

Retour du ** Montcalm
(De notre envoyé spécial)

Tumeurs Vaincues
Sans Ooération

VOUS ENFANTS

J est tin SIROP CALMANT dont PoftlcaHt^ est unlvomolle- 
ment reconnue, t’n sommeil réparateur s’empitre de fuite 
de l’enfant qu'agitaient auparavant d’atroce»souffrance».

D PARTOUT

DEROT OCNERAL 
CHEZ & Cl

Ptiarmaciins, St-Roch, Quebec, I39-I4I rua St Joseph, St-Roch. Quebec

NORWICH UNION
CIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU

ETABLIE EN 1707
Actif................................................................ $3,500.000
Pertes payées................................... ............. $8,200.000
Bureau central de la Province da Québec : Temple Building, Montréal.

OEO. LYMAN ... - Sunnrendsnt
El C. LECLERC, Agent à Québec, Bureau : 88, ru» St Pierre. Tel.

Agences dans tous les comté»

Non s vendrons MERCREDI, LE 18 AVRIL 1906, SU

No 122, RUE STE-MAROUERITE, QUEBEC
k l'enchère ou à vente privée, pour la saison de monte 
de 1906 des Etalons de races suivantes:
moumiBiED ( ’âfTe'

CLYDESDALES et ANGLO-NORMANDS
), STANDARDISED j

Tous ces chevaux ont leur généalogie et varient 
de poids entre 1100 et 1400 livres.

Les Sociétés d'Agriculturc, les Syndicats 
d Elevage et amateurs voudront bien pour plus 
amples informations s’adresser au

Dr JOHN D. DUCHENE, veteruJairb
58, RUE DU PONT, QUEBEC.

CIDRE DE POMME
L’éjçal du meilleur cidre 
importé et coûtant la 
moitié moins est main­
tenant offert dans toutes 
les bonnes épiceries et 
bons restaurants.

Sept Ulf*. 22. — N«*iw avons une 
arosM* tempête de nei^• * et do P>rr*.i‘,
10 vent souffle onMinn iMiiquitiite-oinq 
milles b ritrure U non» it fallu, uu- 
jourd liui, passer l.t journée à bord 
du brise-glaeo Monioalin. 1-es auto­
rité n nous permettent pas de des-1 
cen<lre à ter ri* pour le moment». l.e»j 
personnes qui ont quitté b* bateau «^e 
matin, sont le juge Simard, le d<a^ 
tour Bonnier et les Quatre hommes d* 
la police provinciale. Tous avaient 
espoir de revenir au Monioalin ce 
soir, mais personne n'est encore «i- 
rivé et par la t-en>pété qui sévit,|X‘i- 
sonne osent se risquer à frarubir le 
demÉniille qui nous sépare de la 
terre-ferme.

Que se passe-t-il dans le village de» 
Sep b-Isles ? quostion difficile a ré­
pondre dans le moment. I ne Partie 
de la population prétend qu'il y a 
des maladies contagieuses, t-elles que ( 
la picote et la dipthérie, tandis nue' 
l'autre affirme qu il s agit, de persé­
cution et d’affaires d élections muni­
cipales.

Bans tous les cas, l'on a vu <1 un 
mauvais mil r.um'V de la i < 
provinciale, et l'en tins partisans ont 
déclaré que leurs services n'étaien» \ 
pas requis. Nous sommes prison­
niers à bord du “Montcalm’ et» cet’ ' 
après-midi nous n avons pu rejoindre 
un quelqu'un, soit pour avoir des 
nouvelles ou \ous envoyer une dépê­
che. Nous espérons Ctiu plue heu­
reux demain matin .vutonru hui. à 
l'arrivée du Montcalm , l’on a dé­
barqué Its malles, une grande quan­
ti te- de médecines et quelques caisses 
de marchandises )t 1 .nnéus par UJ,é 
graphe, avant le départ de l/uéhct du

M.Uitcalm’.
Noue itfiioroii» dan» io moment 

si le docteur Bonnier se rendra a 
Moisie, Olarko <'itvv, où l'on dit y 
avoir quelque* cas de picote, «1 oui,

11 non» eera impossiblo rie noue 
metin* en routo pour Québec avant 
saiiKHli soir. Il noua faudra ntten- 
dro la |>ermieAioii do mettre pied à 
hrrre ou rarrivéo du magrifftrut et 
du docteur, pour non.» donner do» 
re 11.40 igiic men te juete» et préei» sur 
ce qui ho passe dan» le village' des 
Sept I»W.

Il fait, c«‘ matin, un froid do 
deux d«Kré« en ba» do aéro ot lo 1 
vont souffle encore cinquante mil­
le» à 1‘houre. Non» somme* tou* | 
jours A boni du "MonU'»lm ' »an» 
nouvcllo» de la torre forme. No» 
compagnon* ne acut pa» revenu*. , 
ce qui hi|fnifie qu'il» ont beaucoup 
de l>o»o^nie i\ fain*.

<V matin, la *rîaeo de la baie do» 
Sept-Telo* sort on partit» par lo che­
nal tie î'île A la Roule e+. la mnrot» 
entrant, par le dieu a! do Vile du 
Phare fait lever et briber la place 
dan» presque toute la baie.

T.a aria ce. qnî était, solide autour 
du * Montrai m.*' e»t maintenant 
briaée à pluaicur» eentaîno» do , 
pied» en avant et do tous eût/»» 
nr.uA ne voroti* que fiesnre».

T/> capitaine Belanimr a juaré ù 
projioa <le jeter Uenerv». Noue igno­
rons plus que jumaie quanti nous 
pourrons nous mettre en route 
ponr 'Voua af.temdoTW une
r is i fie de la terre ferme pour vous 
• nrover 1 ^ '»ré»rr.fe dépô'be A lO.M 
heures. N us ueurrons 
cette • iidi.

Succès éclatant du Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham dans les cas de Mde. Fox et de Made-1* 
moiselle Ada. s.

l+rV

M r- .X

rarmie Fox tissLaeé/a Ad*mî

t ^ « ff Mt t # d « « J* * :* ;+■ +

IL P. LABRECQDE:
-j

AURA LIEU

Le 27 mars et les jours suivants
CHAPEAUX MODELES 

de Paris, Londres et New-York.

Les Dames sont cordialement invitées.

P. LABRECQUE:
77 Rue St-jean, Quebec

» »■ ¥ » »• »• »• » » » » « ^ »»»»»»»»

Pu des plus jfrand» triomphes du Com- 
érgétal de Lydia E. Pinkham est de 

v lincre le grand enuemi de la femme, la
Tumeur.

I.es prétendue» doeVurs “ qui se dépla­
cent ” peuvent résulter de se» début», ou 
1* présence da dato^-r j»eut «e manifester 
p„r une exceesix'e nation accompa­
gnée de douleurs imuntec.s s éteudaut Jts 
ovatie* jusqu'aux cuisaes.

Si vous ave/ des douleurs mystérieuse», 
S'il y a indice d'inflammation, ulcéra­
tion ou déplacement, u'aUt tide/ pa» que 
le tm:ps confinae vos craintes et que vous 

j ave/ à subir une opération \ l'fifipiUl 
, procure/.-vous immédiatement le kcntiposé 

Végétal «le Lydta K. Pinkhain, cotnmen- 
ctr. à en prendre et écrivez à Mde Pink- 
bani. fie Lynn. Ms»»., pour lui demander 
conseil.

Lisez ces lettre» éloquentes. «3e femme» 
reconnaissantes qui ont été guéries 
Chère Mde. Piakhom — (rr-tntèt- lettre)

•'Kn exKTcmant votre livre j ul coys’.at* q -
v«»tre ieiuéUe guérit U 'i umeui ..r , [ tf’ii-* 
été < ouHUUer un r.if le. 11 qui n: ^ déc laré que 
j avait mie turre-i Je wu« .'.»k retonua^ 
•ante voua j>»»uvie» m auler, tant je era ma une 
opération. ,, , ^

i'auuie D Ff* nie CHeauut. Brarford, Ta 
Chère Mde rmkt.a u — Sec r.de lettre)

“Je prenfl» la liberté de von» LLù Itrr du iuccéa 
qu'a obteaa votre m« veilleu* remède

* Peutlant üi* iUMt rn.ij» iue^ niPiiati uea ee»»è 
rent. Peu de temp« apié* > r-f fi* v< 
ment eaaitnoer pa 1 un mène* n qui tne .iéclara

3ne J’avala uue ! meur de lutéiua ei que je 
evrai1» subir u».e . e-Ation

*• Queiqtie ten • « .i- r,\« Je ht» une de v»i*annon 
• < l je décnlfli o e^ver le Composé Véyétal -le

tydia K. Pinkh. in Apré* eu avoir pi;* cinq

botiteil’e» aeloa le» directrona. la tumeur di»pamt 
«'oinplètemeut. î';it été tie ihhiveau examinée par 
1^ médecin qui déc are qu'il n y a plu* trace de 
tumeur 1 ! a uusai rérulariaé me» menât me» et 
je »ui» entièrement jetalflie J'aurai toujoara 
cirez moi une Ixmtr'.île «le Coim>o*é Végétal de 
Uydia K PinkJraui 17 nr^.tf

*** •••*»*••»•»«>*£»*••**

ipoa
Fannie I>. Fox, Bradford, Pa

L n autre cas de tumeur gué» i par le 
Compose Végétal de Lydia ti. Pinkham.

t________________
acrompugnte» de crampe» et

BALANCES MODERNES
re Mde Pinkham -—
Il y a é vxu prêt trois ana 1 eu* de cruelles 

douleur» d'estomac accowpugnéea 
de tnlifraiora. l.e médecin tue »oif,na, matacon- 
•iflératit que je ne prenais pa» de mieux 11 m'ex­
amina et à n i •«' prire, L ms déclara que j'avaia 
une tunn-ur tie l^ttérua

“Je fus v on vaincu que c'était mon arr8t de 
mu.i et je de vin» dé<xmtugée. Je dép-«ti»al de» 
centaine» «le juaatrei pour »<nc» de médecin», 
ma:» U tumeur a. <»Ai»»u»t. jtiBqu A ce que le nié- 
decin eut déuln-è que ir V-. al» nul ir une opéra- 
th r Heurenaenrent. je c«u re»pou«iata avec utia 
ce mec frites de la N uecUe-Angleterre qui tn* 
vOn»eilD ewayer le C«»;uvv-sé Véjrélr.!<> ï,r ! a If 
Pink_h»rn .. ant de rue h -mettre 1 uur«>; étatlun

Enrègisirant le mentant et 
la pesanteur '4- &

Les plus en vogue tluus 
province de Qnèbee

lu

monovT.os balanc e» “ pè*o argent
et je r inmenç»» hnn-> i*trm-nt un tjalternent wright) Sont le» luoillourc » €*n UBagf,

. u^tarant A mon gi-md Houlagement par »rt lait qu’ellen pê-CMlt lainarc lian- 
.ue mu raxité » aniéliorult et au tniut de treva moi» * * , * .
U ti'meuravait diminué de jftoaseur. Je couti- pour sa valeur et IlOiiUii a pOU pîo»,
nuai .1 prendre le Compo»é, et en deux tr. j’.b elle commo les balaiH OS ù poid», ancien 
é’a" entièrement d!«;jan:e »una opéra ti n et »*tjs 
autre fatnèda ci»'* le Cotnpoaê Végétât tie L,r«iia
V t nkhem l>c» mot» ne »>euv»m exprimer la rtAlk.. ■ 1 1 .. 1
t < ornauMunce «pie l’éprouve le bien m: il ..{llMI (il usage (luiiNia hroviiiee (leOiiebee 
ni .1 fait — Mademoiselle L,uella Adama, Colon- j *
node Hotel, Senttle. Wash » Toil» lo» épicier», bot1ch(‘r». OOllliKCMirH,

lie» témoignages aussi indiscutables etc., qui en font u»ngo, ne voudrai nt 
prouvent la valeur du Composé Végétal s'en départir à aucun prix. Demandez 
<jr Lydia TV Pinkham, et devraient inspi- aux principaux épicier» de Québec 
r,r ronfiance et espoir à tonte fetr.me UN£ AUX BOUCHERS
malade.

Mde. Pinkhsm invite toutes les femmes 
noufTrsntefc à lui écnre A Lynn, Mass, pour 
lui demander conseil.

L*» Composé Végétal de Lydia E. PimKHam.
Ce P^eimède d*tine femme pour maladies d© foxnmes.

toycm» ont ê*‘o arrêté», ce matin, 
par la polioo jirovinciale pour avoir 
déplavumlo b-- niai»»*il» infecté*'-. 
I.v juge 8ini;mi a fait leur procès, 
ce matin, et. h » a condamné» A dix 
piastre» d'amende ou A quinze 
jeun» «io prtem. "NMontt'alni
part cet apr« - midi.

MESSIEURS LES CHARRETIERS
I>c Hriquc», Pierre» ,Char bon, c t

• ette balau* <* m4 raia par t ile-méme . si-» 
«•iW- i.f !« iü > taut eu môui»* teui|i* que u 
^ Vendue par paiement mensuel
lacil ".

Aux boucher» non» vendron» le plus beau système de balances existant#- 
Elles sont déjà conuues de» boucher» modernes d«* Québec.

VOIRNOS VOYAGEURS IRONT VOUS
81 von» désirez von» procurer une de ce» balances faites-nous le savoir 

et non» vous enverrons un de nos vovageur».
u THC /'•au ni ti un ter a i r rn t i'Tlic COMPLTINQ SCALE CO. Limitce, ” Torooio

M. ARTHUR HEROME, Gerant local
65, mCSFOSSIiS, QLKBKC

ETES-VOUS CONSTIPE ?

M.rs nFCEXT)

£1 vous saviez N quel point la 
constipa lion préjudlgt le h la sai- 
té. vous sun plu» prudents, l.’irré- 
rularit. des intestins Peut causer 
l appemli-id . la jaunice, ra-iiéiuie et 
de» niilll-'i d autres mal.xisrs. Tbt 
ou tard, v<..> vous gagneriez quel* 

lé»bnrquer | vue mal. de l't ieuse. I. usage des 
i pilules <1 1 Di Hamilton changera tout, 
cela. Klh a M-ut réputées pour guérit

N. §._.j€ wi«U !• publie en garde «outre un cidre « èe Inverleui venou en 
peumelileur marché que le mien et qu'on eeeele de lut eubetltuer. Que
•acheteur voie è ce que le bouchon 00It marqué de mon nom.

Phone 696. DI5TRIBUTEUR QUEBEC..

Les reporter» étaient’ inset if» h 
bord «lu "Montcalm" dan» la hflio 

|de» Sept-Tslea depuis hier matin.1 
|loraqu‘ira messager du docteur 
Host est venu lo« informer qu’ils 
avaient le droit do se rendre il terre , 
\ condition qu’il» soumettent leur» 
dépêche» R la censure de» autorité» 
•nnitnirc*. Tla y ont eons on t’ et ils 
sont allé» N terre. Vinirt-deux ci

let di» far. «!lo» guérissent toujours 
1 la cou Dp.,*;. *n une seule nui* Kn 
prenant U'* pilules du Dr Hamilton 

; vous prendrez un regain d’appétit, vo­
tre teint sera brillant, voua dormi­
rez bien et votre humeur même s rn 
ressentira Klle sera joyeuse 

Os pilules conviennent également j 
aux homme», aux femmes et aux en­
fants 25e la boite ou cinq boîtes 
pour $1 00. Kn vente chez tous ceux 
qui vendent des médecines.

Si vous voulez bien consulter l’an­
nonce «ie la maison P. T Kegaré, 
dans une autre colonne, pour essieux 
et roues de chareties et tombereaux, 
vous y trouverez certainement quel­
que» renseignements qui vous seront 
utiles. Ce» roues sont construites 
d’une force et d une durabilité à tou­
te éprouve, c’c»t ce que vous avez 
besoin pour Aotre travail, «ette mai- 
8om les a actuellement en stock, i>*«r 
conséquent vous aurez livraison im­
médiate quels que »oient le style et les 
dimensions dont vous avex besoin 
Jantes depuis 2 pouces de large jus­
qu’à 4 pouces. I.e bandage de ces tres et tapissiers 
roues est garanti en acier d un demi 1
pouce d épaisseur. Vous êtes invité 
d’aller les examiner. „

; o-l 7-21 mis—d-p— ...

PEINTRES
DEMANDES

On demande immédiatement des pein-

Des hommes d'expérience seuls devront 
faire application. Emploi constant à des hom­
mes compétents. S’adresser

U TABAC

RQSt COUTE QUE B. Leonard, 53, rue StJean.

ïiih

LE VIN PHOSPHATE AU QUINQUINA
RR. RR. TRARRlSTES D ’ O K A - '^i^h

Tonique
TMM MOTARD. F: t S 1 ENCCél, Montréal.

ttooolOura,
J*Ol folt ueege ëe 3 bouteilfeo do votre vin Phoephete eu Quinquina des RR. Pfé. Trappjstcs d'Ok» contre *e 

Dyopepsle dent Je eouffre depuis très longtemps. J'ei éprouve «près eon emploi, un très grsnd sou jgement, et je 
OulO certain en eontfnwent encore quelque temped’être complètement guéri. Vau» r iuveeelter men nom au public.

Soluté olnceree, 1
r. EAI»IKERE,

iéi, rue Si* FerMlPOOd, St-HebM, Montreal.

Il est recommandé par les médecins dans 
tous les cat

d’Anemie, Dyspepsie,
Neurasthenic et Consomption

A LA PREMIERE PERIODE

MEFIEZ - VOUS DES IMITATIONS
En vente cheeloue les Pharmaciens et Epiciers

MOTARD, FILS & SENEGAL,
«CUM DBROaiTAIRM

Br P LACK ROYALsKt Montréal

à \



SAMEDI 24 MARS 1906 LF. SOLEIL

TRIBUNE LIBRE
Monsieur le ûirfctour du “Soir 1

quelque
putlirr.

Piovlu­

is >n

Vous ave? eu il y a 
temps la bienveillance d< 
riai-s votre ’<mirul. ure corrre«iKe. 
danve que je vous adressai^ sur l 
le\a.:e <J'J cl evai, ciai.s notre 
cv de

le Mens le solliciter de 
vouloii le idéil* act jei!. croyani que 
Irts études que ai faites depuis pl,;s 
de ans. sur les rac* s Que les ex- 
périemes que ai suivies, ‘lais les 
grands contres d'élevage de* il -U. 
nt’autoriser» fier, trait.w av»'c con. 
naissance de <a.use .Toae espérer que 
les opinions que ‘émets s>»r 1 éleva­
ge du ch.val i.ournmt servir à quel­
que ch« se - .rtout dans un moment 
f*fj un bon non>:>r« de perstmnes tia- 
v ai lient il é lairer l’éleveur insou­
ciant, en maMHe d’accroissement 

Mon but, Monaieur le directeur, est 
de traitnr de la que^t»iv*n avev impar­
tialité. m appuvru sur des donnée* 
prls»>s à l étK» de l'expériante, sur 
de§ faits à la portée de tou» roux 
qui veulent vol» et se renseigner 

Je regrette de dire «ue. certains 
correspondants el oert.aw**s pets Mi­
nes qui écrivent sur or sujet vont 
par leur manque de connaissance, 
fait d'élevage, pal leurs dominées 
fausses écarter l’éleveur de U b-nue 
voie et nuire à cotte Industrie, au 
lieu de lui aider

La publication d'artic! s a^-si ir.p.n- 
s<inverK que celui du Farmers Ga­
zette,’ sont très regrettable* (Je 
reviendrai sur oclui-ci tout à l’heu. 
re).

L’écrivain du “Soleil”, en date du •

tC.CCCi

\
que Ton consulte le “ Cî.ioago | 
H man anil Spirit of the Tun»*-».'
I’ “ Ameri -an Horse Hreerk'r,” l*4 
“ Kentuekey Stock le
*' West«»ni Fanller,,, et 1’oa aura 
it** ren*»‘irricmenta utikm < t prati 

eu** «uf l’élevatre.
I.e papa de l’article du “Fs Gazet­

te” ignore que le ^trnd'rd Bred 
pèse jusqu’il l .-tOO H s quelques fois 
plus f! v a aux Ktats-rms des mil 
lierfl dr 11 a iv Staidard qui pè­
sent plu» de 1 200 Ibs. très élégants, 
bons sur la forme, etc , mais iis ont 
souvent le gra* d défaut de chercher à 
trotter vite C’est un malheur, c’est 
la eati'-* qu’ils •• vend en’ plus ci er 

I • même papa dit quand il an r ^ 
que le “Standard Bred'’ est assez 
gros p<»ur traîner une charge tenter 
d’en faire in trotteur, un clevai de 
route, est aussi inser.»»1 que de vou­
loir s’asseoir entre deux sièges \**-

*ang coarsier (Through brexl) du 
“Standar Bred”, du • Hackney, du 
’*( natchdo umtea let c las set ae 
gros olv-va ix de trait, de i’â»ic, du 
mulet, du Shetxaud Bony, du Bron­
co sur les Prairie». £ftt-ü surpre­
nant que le cheval ardennaiê s y 
tr *ve lui aussi. Noua v< rrons tan- 
tor ee qu’il vaut dans les rotations, 
sur b marché des Ktats-Tnis, car 
he Ktats-l’nis ont en même temps 
tait l’élevage des autres races et le 
mélange que Ton préconise du gros 
cheval de trait et de la jument lé­
gère a toujours donné des résul- 
tats, contre lesquels jo vous mets 
en garde.

On dit encore dans le “Soleil* 
que dans C\»mpton, on u refusé do 
vendre un poulin il» 3 mois i^our 
$150.<Kb On a oublié tie dire par ex-

Cana<^a Je pu s même vous ni aurait autrement eu bcaoin. Ceci
référox à un grand n unbn de ci­
toyen* de la viii«- df- jv*ur
preuve. Ils !♦** ont gurlé, * r sou­
vent payé cher. .L* v -.i.s n : ■ r» rai 
nus«i à un grand noml'Tv d’éleveurs 
dans les campagm - , i 1»*& ont eu
et qui les ont en»* r*

Je doute. M. le dlrecte’ir, en écrivant 
une correspondance u *•>: longue», s’il 
vou» sera facile de t puf> 1er, mais 
vous avez, consacré < nns v >tre .lovrnal 
un espace à rAgrlcu’.tur* Kst-U témé­
raire de croire que jo n > serai p&s de 
trop

En terminant, permettez-mol de re­
venir sur l artlclo du Fanner’s Ga 
zette II cite l'ex; -•»! » : > cternatl<» 
nale de Chicago i>our preuve C’est un 
peu trop arriéré pani n’est pas
d« 11'.>h urs. Cet» • xiMsltion axait

von main ten tnt m le P*P* dai 
8 courant préioise lE'lexauc lu gros | ^cqiaj0 r, p nq^st pas îui-méme tombé 
cheval de trait par nos ouït.: ateure, | jP sibge du milieu. Je citerai à
et semble si (dre que le cheval arden- ] anpU, quelques cas. parmi des cen- 
nais, qui est un gras clic val de trait. » ,

emple, *i ce poulin est le produit lieu

ost le seul qui lui convienne, et s»va
opinion semble être appuyée par le 
gouvernement , c'est grave. Au point ' 
de vue de tirer de lourdes charges, , 
\ pour o ux qui orvt U s voiturew et 1 
harnais convenable*, et un grand 
nombre ne les ont pas ) q uad le. ehe- | 
'al a lK>n uiods.qu’on n’ent pas pressé 
et que son travail se IsoriiC exi lusi
vement ft 1 ouvrage d * la ferme, je j sant-e, 
*iis d’accord, mai* il faut envnsager , “ grande 
la question ft un autre point de vue y Broxvn 
trèg important Le cultivateur élève r vac 111

Il v a Parole. H ar>R. 1 390 lh^ . 
record 2 11 Ce cheval est ft la 
tête de la UsV» des chevartx repr<v 
ducr*"irs du même âge. p'Ui le 
nombre dans la liste de 2 30 et 
mieux II est cité par les grand- 
exhibiteurs comme type pour la 
reproduction du cheval de famille, 
«Ui dnial de vuiUne légère ou im*

pour >a souplesse et sa 
beauté ” Propriétaire, 1 
Maple LaVn Farm, Dcla-

pour le marché Est-Ce un cheval ie 
trait qu’il doit élever pour cela ? Je ' 
dis non, avec la classe de juments j 
qu’il y a aujourd’hui dans la plupart 
des comtés de la Province d * i>ié- 
hK\ L eproduit ne sera ni oonvena- 1 
bie à la grosse charge, ni conveoa- | 
hie ft notre marché la* produit di­
minuera en poids, comme cheval de 
trait d’un cétc, en endurance, en • 
souplesse »»t en activité de l’autre, 
sans cotnpter qu’il aura perdu pour 
la forme des deux pétés Ceci te 1? 
prédis ft oeux qui écrivent au huit- 1 
d’hui sur cette importante question. 1 
ft !« légère, ef ils le verront dans quel ' 
que* années

f/e meilleur guide pont l’avenir se 
puise ft l'école du passé

M le directeur, le cultivateur 
n est pas. comme on se complait ft 
le croire quelques fois, un pauvre a>J 
hère, un pauvre mercenaire, condani- ! ' \
né à demeurer éternellement courbé 
«nus le joug du travail, (en compa­
gnie de son cheval de trait arden* 
nais) sans jamais «p distraire II «e 
permet quelque fois d observer, d'é­
tudier i*' comparer, même i terire 
tant bien que mal, comme vous ie 
voyez II se permet de sortir ri» eh / 
lui. il va sur la route j>our son i»lai- 
sfr quelquef* Is, souvent il y; va par 
nécessité, dans certains cas* (.a pro ­
se S’il n a que le cheval d<- trait, 
coimne véhicule, je le plains Le 
voyage se fait difficilement Nous 
l avons vu mni’.tcs b is, cheminant 
péniblement ft une allure de f à i 1.2 
n»illes ft l’heure, «ouvent les quatre 
pattes ensanglantées, et obstiné ft 
une Ixîsogne uu'il n’ost pas destiné ft 
faire

Je laisse ft toutes personne^ d< sin 
téressées ft dire si ce n’est pas Ift 
l'emcte vérité. Je ne crois pas, M. 
le rdrecteur. quo celui qui re om 
mande ce cheval aux cultivateurs, 
s'en serve lui-même, et il ne fait pas

“Prince Alar, pès« 1.400 Ibs, même 
qualité que Parole, record de 2 H 
11 y a Hex Améncus, 1,200 Ibs, re­
cord à quatre au*. 2 11 14, au
nombro de ses poulains, dans la 

•
liste de 2 10 I] a été payé $10,- 
0(i(». à l’âge de 2 ans. par C H 
Hamlin, de Est Aurora, V Y 
(C' est un ecroit de ce dernier que 
je garde ft St e-Ma ne, nomme re­
produr tei::. pèse Lflno Ibs ) 11 y
a High wood, 1.330, record 2 21, 
même qualité 11 y a entre autre 
Joe Patohen, 1,200 Ibs, record, 
2 01 1 E surnommé le cheval de 
fer II est le père de Dan Patch, 
le champion ri» : champions du mon­
de record. 1.55 1-4. pèse lui même 
1.150 ibs ’

’ions ces chevaux vont fane peur 
car ils sont “ Standard 
ils vont trop vite CVjien- 

dant, ils sont reconnus non-seul ornant 
cua.me rej*iiHiucteurs de chevaux ra 

mais des chevaux d endurance., 
«i élégance et de docilité t^ie veut- 
on de plus ° Eft-ce èuffisant pour 
vous éditer, «ni l’ignorance de r au­
teur de l’article d i Faimcrft fîa- 
rette”, qui a dû confondr* le “Stan­
dard Hied” avec le “Bronoo des 
Prairies. ’

L’enseignement que ’e voudrais ti- 
: le t •• I ■
de faire eonnaitre le standard hied 
pour ce qu’il est. de lui accorder oe 
«*ui lui est dû et d attirer ),at1«it4tirt 
spécule du gouierrrment sur son mé- 
nU*. pnisqu»-. ( omme le dit M le vé­
térinaire Du< hêne, dans le journal de 
EA.:n. ;iture, que je gouvernement a 
dé, * n • »i00 dans ces dernières
années, pour aider à améliorer nos 
chevaux Pourquoi ne prend-il pas les 
moy.”:s de faire étudier à fond lee 
différentes races, avant de semer l'ar­
gent ft millions sur des données 
fausses, faites j»ar des pers»jnnes

du mélange que l’on recommande, 
c’est-à-dire du cheval ar»i**nuai(N et 
de lu jument légère, c’est impor­
tant. Il n’y a rien de surprenant que 
ce poulin vaille ce montant, s’il est 
un beau type et de race pure. On a 
vendu à un*' vente publique, en no­
vembre 1902. au Madison Sou are 
Garden, à New-York, une pouneno 
d* 19 raoi«, (Impetuous) $10,000.00, 
à la même vente, une autre poulie' 
de 1b mois (Miss Previous) $9, 

i 500.00. Je vous dirai, confidentieîle- 
' ment, M. le directeur, que ces pou­
liches avaient b* grand défaut d’être 

i toutes deux “Standard Bred”.

m 1K92. 11 y a <loi < 
»»n- août. Prenons 

Missouri, en 1!*»m» 
’ :» concouru u-»1

I/nil 
Bred
ment dans les c’aaa» s j»» Coat h. 
Hackney, etc., qui sont, on le sait 

d#

12 ans Rap­
id le d«* Saint- 
fie “ Standard 
avantagiMisc

de
les

On me dit encore 
leu , que j oublie de 
O-, ux q ui 
vug» au

dans le “So- 
i te r, *i cote ae 

p»• -.ont turk-ius, à i ele- 
JSUiLKlttrd Briti , ceux qui 

s y sont rume». Un «mt qu U y ü 
aux JvtûU-l ms d inunenMv* * api 
taux «li piawt» viûZi> i ok \ ago d»* eue 
vaux, surtout du ’ Standard Bred .
Je ne voudrais pat» dire que tous 
c*ux qui y ont piacé des capitaux 
ont fait d» 1 argent, » :ir en toutes 
choses, il faut des connaissiiiuvrs et 
march< »• les yeux ouvm rta. Mais je 
puis ciUîr qii'■ l lu»mas V\. l>avvson, 
n- Boèuon, Vlain*', a plaeé, il y a A 
ans, $l,5OU,O00 dans 1 élevago a peu 
près exrlusit du “StandArd Bred 
avec entête sur la ferme» un étalon 
(Hare l>avil) acheté de E. H. Ham- 
lin, N.-Y.# au prix de $50,tH>o.au. 11 

à croire que monsieur a trou­
vé la chose bonne, puisqu'il y a 
plané autant dargont amassé ail­
leurs. J’ai connu < haries 11. N I 
son, de Watervillc Maine, pa iv.o 
garçon, il est aujourd hui <v v* nu 
riche à l’élevage du “ Standar 1 

i Bred \ Il a à la tête de sa ferme le 
cheval Nelson’ record 2.09, pour le- nous 
quel il dit avoir refusé $100,000. Il do trait 
y a entre autre le sénateur Stan­
ford, d© Polo Alto, Cal., qui a laissé 
à sa veuve en ni ou rant, il y a quel­
ques années, une fortune immense.
11 a fait l’élevage du ” Standard 
Bred” pendant plu» de 30 ans, il

chevaux do luxe de rang’.ils, comme 
cheval de famille et <!»• voiture Rap­
prochons nous encore F * non» les co­
tations do ce* dernlei temps Sur '*• 

î marché *1*» Chicago, Suint Ixm.s. Buffa 
lu.

Je elfe 'extuellement 
' There U an increa^. i *lemand for 

»horses of all quarters for imlustrla 
i "us»- The spring 111»» weather with 
"early spring orders and compétition 

j" Is keener on all classes with the 
j‘ increase of agricultural wealth the 
"demand for horse* weighing from

n a pa* cte une leçon que pour 1 Au 
gieWi© seuiemeuL, ma*a touU't k*a 
uni ioiu* muitairc» ont suivi »U> Ut» 
pre* les mouvements imutaire» aa*»s 
le 8u*i .V i Afrique, et ü n y a pas 
le moudre doute, qu a i avgtiir, ia 
demanJit générale pour des onovaux 
pr\*prcs au servkw miilUura aéra 
bien plus forte qu£ daiw ie paasu. 
1 »u xn>mhre «le chevaux acheté» pour 
les Uviouia tie larme.’ eu Atriqm. 
la Puissance du Canada n’a prati- 
quemtiiu paa lourni »a bonne part, 
quoi qu'en outrn du iu>mi>re de 
ceux qui ont *«*rvi ù n»*»' cotitin- 
genu>, il y en ait eu un nombre oon- 
>ki( rahle qui ont » té .i»*.lw*t«*s dans 
l'est du Canatia par le cobmel Hciit, 
du département d«- r m<<nui d»- I ar 
nié»* oiigiaibe. Il n est pas lacüc, 
»lans le moment, de trouver dans 
le pay* beaucoup de ch* vaux pr q>r s 
au service militaire. Il n v n eu 
d’encouragement dans cette direc­
tion que tout *lemièremenu Comme 
il n’y a de demande rêi'lie, ici, que 
pour des chevaux de première cla»- 
m , Ion él*vuni n’ont 
»•< qu’ilt auraient »lii rsirf

II

pmchjLXit abrupt «il* montagnni 
! ]«• fertjViflSiiés ne •ml axp'^é» i
i mw «ntraîné* psr Vt^tL Sur la 
1 ;>liii>art des terroa. le fumisv M»t 
I bien moins Uv* que »lan* le» o-onn 
| où il rM«v plwamir* mo’t sou» 

gouttâênwi qui élé­
ment» de fertilité dans un fossé ou 
un marais Peu importe que le lu- 
mier paraiiMe lavé, sec, et sans 
valeur après étj% ras té mr 1s tsrrs 
r^nst llsivsr eA dursmt 1m» fartas 
pluies d'avril ; sss éléeiont» ds 
fertilité n’ont pas été eatrainAi ; 
ils sont en sûreté dans Iss 4oi{S 
poiMMs de terre à W surf ses, mi 

i sont prêt» à nourrir 1» plants S0S* 
sitôt (|u*«%lle cotamsnos I croître, 

que i'c.-i . lu vn ix montrent des qua- J ONin autre «v»Vté, rmnarquons oe 
Il té* sut h'.mt*'** pour nous a-*ur»‘r I gllj ptàW quand le finnisr peor-
de leur activité et do leur fonte no r;t 0n tas. I 'uré-> dans Isoueîls as 
résistan» « , **t. «pi ils »»mi. ■ ntn-nt. «n trouve prcaqu’exclusivement ls ni* 
mémo temps E* quuht. > exigé, s | tr ^ène a» déi'ompose ausailét 
quant à la taille et la aubutaiav. U 
qu(V*ti«Mi «le lignagi* 11**1 quo d uno 
importance *(won«lain'.

qu’il est en contact ave*' l’humidité 
rt la chaleur et foivne de\ix 9*+— 
le hiogvde <!»* carbone et. l’amm^- 

<ju; «T^ihappent invmAUa- 
temen* dans l'atmosphêiro. C^est ci 
procéilé oh unique qui donne ostte 
odour «%ara*ttériîStiq,.*o et à»*re qua 
l’on -wnstate autour d«is tas de fu* 
mier et de* Atahles : et chaque fois 
qne cette odour exist», il *e pro- 

TTn coro\^jv>ndant du “Farmer*» duit une tv’rte sérieuse «Vu plu* M- 
Adv*>cate.” «b- liondou. Ont., ex sentie! et du plus précieux »Hes fér* 
pli()uo ainsi p»*unjuoi il préfère lo 1 nUisante, car l’anunoiiiaqiie. eotn- 
silo en citneni au *■ l«> (*n l»»in . ' tne l’urée, est un composé de ui-

‘ J’rti eu l’expérience de U va- trogéne différent, de Purée *en4e- 
Icur «lu il'* en Ixna (*t ib* »»‘'ll** «lu

Silo en ciment 
et süo en

silo en ciment ]»renik»r *iîo
que j’ai eu en miulruTo <1(* 2
j »un's d’épa iHmutr **t; «!«' b pou»**» 
de liifgmir , il avait 3»» pieln »le 
haut »*t un diuniètr»» «le 12 piod». 
Jo l’ai rempli troi* foie, quaiul un 

pas fait tout F>ur. an moi* »le juillet, vint une 
! hourrn»que de vent «pu '«» dém»>lit

Apre» 
hill, en pour no

<lrft ient

•erch*« en pla**e 
i»»4m»*h qmm<f b* 

serrais

la vi-ite du cidonel Raven- 1 eornpleb ment.
1S87, les pTN»priétaires des M< s principal's radons 

"ranches’’ de l’ouest, dans IVspoir pas r»N-<instruire »n bon 
Ll’iin mandié i»rospère, sa sont donné !quc 1«» j’nv.rs U-n jcup .!«• diffi 

b» aue»»up d«‘ peine et ont lait 
grand»** déiH'nscs pour *•' procurer 1 
» t importer «Irs animaux de zx'pro-|
(iiiction de première cia»-»»', et ont i trop, les cercles
été asrti z b»*ureiii pour reproduire : on reinpli-sa U h»1«» ; 2-» En «lépit | la 

1 d« l*ona chevaux de cavalerie, mais de toutes les précaution*, l’air p» 
i » omme il n’y a eu qu'un nombre il* nètro toujeurs (pitdquo part, et l* 
mité d< 
par la

ment en cr* qne Vun e»t une sofu- 
ticri tandis »jno Vautre est un g«r.

('’ennaissmit mainbmant. la ahi- 
nne «lu fumier, la seule oonoluakm 
naturelle .’«t «jue pitié voue vo*is 
hâter«*r d’étenidre le t'umisr, moins 
vnui* p«srdis%7 «i*» ses olonuxif» «vms- 
tiîftifirt’4 <Vtt»o pratique est «'opeti 
dont loin d’être générale |»aniii 
]e« cultivateurs. Trop sen fiennwst 
à Vancienne mét.lkxie. erf croient 
qu’il faut qvu» lo fiunim* pourris*» 
axant d’»*tre ét»ndu : niai* sur 
p.-»int oonim» sur bien «1 autasas, 
ils sont «vi eotituH*Hetion avm» 1» 
«cieTxtiâqu» *»xi>érieiLce d»s s^prr»-

90») Ibs t'i 1,1<)0 ibs which are of an 
p!» w-lirht to cultivate the alluvia* Nord Ouest, et par quelques ache- 
s» il have attracted ih*» leading dea leurs étrangers, il n’y a pal eu réel* 
lers attention and This particular lenient d** vent»*» de grande imp^r- 
branch of the trade promises lo be tance, « n «(«rhe «pie ces éleveurs ont

do cul té .4 tenir 1» s 
durant les «é. K 
sili» était vide, et si je 1

• ■ laUi <*nt quand \ nomes modenu» 11 osrt. vrmi qu»
U hJ»» . 2<» En dépit t U dé(^>mposition peut jgrrivw

• vaut que la plnnte puisse profiter 
des élément» de fertilité ; mais

chevaux qui ont été achetés conterri «lu sil » s/* gâte plus o-u t
gen liirm» rie à cheval du moins . 'lo Ià** silo* «>n ludn sont !

trop exp<'sés ft êtr» 
toi êtes $ 1 •

pourrit trop \ito 
que «ait la qualité

démolis durant 
Enfin le bois
quoique bonne 
du Ix.is em-

' a lea.iEig feature of th»* market the 
' be ..r''-. of the cea^- : Big «1 raft» vs

‘ cont.nue spiggiBh re 1er* under ln«llf 
" ferent rders Parti. ; feading 1 iv' 
■‘drafters for the midwinter and early 

‘ spring îles .Stand to m * money as 
no commercial elafu. lias ruled so dull 

"throughout the wintc market as the 
" heavy weigh’ draft, t « The medium 
‘ w. Ight rhunks for farm purpose* are 
"active nnl higher at f^o.OO to $125.00 
“ pood drivers ruled stronger and 

unevenly higher. Chois** sonslgu- 
" merits sold at a range of $175 on to 
■ $400.00. T he buiK of the offering 

changing hands p.* $"é.3.00 to $300.on 
•' a fancy matched pair of «ir.vers sold 
"at $1.200 00 Recrip^s for the week 
" 3,837 ' (Pour Chicago )

Vous voyez, M le Directeur, que ce 
rapport est un enseignement pour

porté leur at tentnm ailleurs, et ont 
ihoisi «l’autre* lignes d«* reproduc­
tion plus profitables

l>es eoii'iiti--ns naturelles du Ca­
nada, il est a jvine nécessaire de ie 
dire, sont «les plus favorable* à la 
reproduction »b l'espèce dénirée. nd- 
venant le eas d’un con fi if sérieux 
inti-rn atiouaL 1* ** ch» milx cnnar 
dieii'- >» ! ai.'nt tiuijours à la disposi* 
ti«ui «1»* T Empire, pendant qu’il se­
rait impossible dq s on procurer en 
pays étrangère. De plus, par l’entte- 
mfcse «1» n« tr» grand chemin »le fer 
ti ins-.-ontineiiUil, il* peuvent être 
expédiés soit «1»** p» rt* do 1 Atlan- 
tique ou du Pacifique à tous le* «.u- 
tn* ports du monde «»ù on pourrait 
en avoir do besoin.

Kn \ ue «l’une «lemando do che- 
! vaux pour 1*î nervi»**' «lo l’armAe, qui

$80.00 à $125 00 
marché le plus a

*cle m' 10 re<>,nin,a:,,î‘ulV «eut^tre intérrne^p» à recomm^er
aux autres. {

TI no faut pas non plus perdre de 
Que le qpltiivafceur gai ie dos che­
vaux uniquement, pour fair»' s m ou­
vrage Il en élève pour vendre Le

des races qui s-ont inférieures sur 
notre marché.

SI le gouvernement nommait une 
ctmmiasion à cet effet, il ne ferait

y a, 0. il. Hamlin, de B attain, qui a vaux do 9(>0 â 1 
commencé pauvre lana le« affaire*.
11 a tait rélevage du “ Standard 
Bred” pendant pins d*î 35 OJiS. H a 
eu à U tête de cotto formo, ie oir - 
val Membrino King, proclamé, pen­
dant plus de 15 ans, lo plus beau 
cheval du monde. (J ai eu 1 avanta-

cheval dure sur la ferme 2»’ an* et imiter .e gouvernement de la
.Nouve.lc-Lcüsse, qui, après avoirplus Je veux bien qu'il lassa son ou­

vrage avec le cheval de poids ( gr« s 
types) qu’il éiè\o de sa jument do 
Mds, mise à un ohewal d»* iK»i»is ü 
aura toujours un produit Jo poids, 
propre à tirer de lourdes charges, 
mais s'il fait l’élevage, pour le corn- 
meroe, et c’est justement ce qui 
nous occupe, oü vCodrs-t-il ?

Est-oo quo c’est un ohcval pour 
la cavalerio f Est-co plus un cheval 
pour la manoeuvre de l’artillono i 
Est-oe un cheval de reinonte f Est- 
ce un cheval pour vous M. le direc­
teur l Pour celui qui me critique 
dans vot re journal t Est-ce le che­
val do voiture du riche de la ville 
et de la campagne i De tous ceux 
qui sortent sur les chemins, enfin t 
Je dis non. Alors à qui vendra-t-il, 
ai vous Messieurs qui en prônez l’é­
levage, ne vou* en servez pa* f Vous 
vous donne* bien le îuxo d’un bel 
attelage, acheté à grand prix. C’est 
parfait. Mais cet attelage n’est ni 
le cheval de trait, ni sa progénitu­
re, car il eat sùr que le produit du 
cheval de trait de grosses raoes
croisé avec nos juments, est et sera . . . .
tout à fait inférieur, impropre â «dresse. Mais il cite des choses qui 
notre mandié, et se vendra toujours 8011 * *01n u exactes, 
dans les plu* bas prix. j Quant à Terreur que j’ai pu com-

Les cotations où il so trouve Fê- lettre, concernant le prix pa^ . par 
Wblissent suffisamment. ie gouvernement, pour trois che-

Avant d’aller plus loin, je forai v*u* ardexmaia, je dirai que jt n ai 
remarquer à celui qui critique mot ^ affirmé, j* 1 ai mentionne p< u* 
dires dans le “Soleil” du 3 cou- 1 avolr entendu dire. Maw nea m 
r*nt, qu'il ferait bien de connaître P°rt* Pour 1 arp-i.t soit
« qu'cMt un *‘ speedway c'est corn- ^penaé. pour le cheval .mcuowir
promettent de lo prendre pour un “u ‘utr« P0^vu <i'i.on

K L ^ r K tienne d« bons résultats, je n at-
Ch?T i t%* __ i—tends pour ma part pas plus do fa-

M. lo Direotour. je j rturt du gouvernement que du pu-
bile, jo veux simplement faciliter

nommé une commission, pour visiter 
les centres d’élevage des Etats Lins 
et étudier les différentes raoes sur le* 
lioux. a juvé à propos d’a­
cheter à la fin de février der­
nier, pour le gouvernement, un 
étalon pour 1 amélioration des races 
dans la Nouvelle-Ecosse, et ce che­
val est un * Standard Brèd 1 (A-
chille), record, 2.15 1-4, acheté de 
O. W. Lctvitt, Readvilie, Mass Cet 
étalon a dû ocûtc.«r au-delà d»* $25.- 
000( Je dirai ft E écrivain du “ sô- 
lelT’ du 3 de mars courant, sans\ou- 
loir le scandaliser, qu’fl y avait dai*s 
lû commission, ohaigée d acheter on- 
hrc autres le professeur Cummmg,du 
Collège d*Agriculture de Truro et M 
James A Fraser, éditeur et gérant 
du '■ Eastern Chronicle.”

Maintenant, je voudrais parler en­
core un peu de l’article du “ .Soleil” 
du 3 de mars courant, en réponse k 
ma correspoTidanc* du 26 février der­
nier.

Jo dirai quo Tau leur de cet arti­
cle oit» do bonnes ohosea, parle en 
homme prudent, so^jvent aveo sa 
K*'**'. Je l’en félicite, et le rtmer- 
cio pour s**s bonnes paroles À mon

Celui qui prépara lo gros cheval BlfkTu «* prv^nt n’a pas été bien
fofto, et atm »1 ini i»rotég«*r la ro- 
production, nous «lonnon* plue bas 
un • «l» -*«*riptif»n «lo «’«* ix qui doivent 
être ehnisin « t a«*hoté*# avec, on ou­
ïr». quelque* conseils sur la ma­
ri èr»» «i* 1« *- reproduire.

H y a trois clause* de eliovaux 
parfaitement di*tiin*tos, pour Tar- 
tilb ri»*, la cavah no, et Tinfanterio 
mont»'**.

A l’exposition oanndiVnno «le .-he- 
vaux, t» uu«* à 'loronto, «n avril 
1900, !-• g.mverneineut <1»> la Puis­
sance a accordé «les prix spéciaux 
pour chacune «l«> e«*4 classes, ft.,
comme b» In ulenaiit-cblonel Dent, 
To fticier siMvial*!»' 'renioiiPé' nom­
mé pour acheter «t-'* chevaux cann- 

, jy, dien», éti*if un d( * juge*. « «• «pii 
donnait pli.* «le valeur aux «*.hoix 
fait* durnut e»'tt«- «xpoMtion, un* 
(b'scripti'.n «T»* «haque nnimal ayant 
remporté m prix, a\* • *« 4 !n«'sur«"a.

ployé, la durée »Tun s E> «le bois 
e«»t toujours comparativement 

: courte.
Merit ion m vus maintensntt* -m*! 

que» u ns des aianteges du silo en 
' ciment 11 ne pourrira pas. »*t ne 
sera pu* renversé pur le vent, car 
s’il i-st I* «ui «instruit il -«-ra prati 
quement itxlcv ♦ruet iblo. I n a’itr»»
grand avimtag* «ju’il a sur le ««ili» 
en b«ds est qui* le fourrage -• » ■ u 
serrf-.r?. mieux. Si IVnduit à Tint4- 
rieur est parfait, il n’y au-ra au 
runo perte J a vidé mou «il»» qu«- 
tr*^ fois. «>t à part le dessus il n’y a 
ps* eu une poiinv-o de fourrage 

1 d»* perdu.
Quant au coût, au prix du !>oi* 

et du einv it «nnées-ci. lo silo 
eu riment ne rn qu’environ
un «piart do phi*.’’

pour lf*ê| .arché y perd de 1 ar­
gent I.»e mêm»' marché nous dit que 
le Chunk, produit du gros cheval de 
trait et de la luirent légère U 100 a 
] .300 Ibfl) est en bunande. e vend de 

E dit encore que le 
‘.f est celui des che 

livres, parce qu'ils 
ie, pour la culture 

1 f licite k cultiver). 
Good Drbons 
se vendent $22500 

ire s'est vendue $1. 
iue l’on désigne rnis

Application du li mier
EN HIVER

sont de la tallirt v 
du sol alluvlaj 
11 dit encore qu<* - 
chevaux de cben 
ù $300.00. Une j 
200.00. La classe
le nom de " Good Drivers ' est précisé 

ge do vendre, ici en Canada, un de ment î© produit ■;u "Standard Bred' 
ces poulina $2,000.00). M. Hamlin et ]h plupart du t» : ip« <lo Juments oom 
a luibso en mourant, :1 y • deux ans, mc ]eH nôtres, 
piiia do $7,000,000.00 à sa succès- ! Dites-mol, maln ^nant, M. 
siun. C’est eufiisant iiour un échon- reur. sur quelle ihc© do chevaux le 

jtiilcm, n'est-ce pas f gouvernement <lol‘ il dépenser sou ar
Quant ù ceux qui s’y sont ruinés, gent 7 Est-o* sur io vhoval qui no pale 

|les u" t‘t ®7utumt,f a® mo jwnnet- p*B, pour lequel l. n'y u »«. m«r ,„a hnn,.xf„ \ ],[ K,1„-.ril|, ,]
I tent pas d en nommer. Lest un c^é. ou sur Es races qui se vendent conditional
mauvais certificat d'annonce ft leur jG pjUB cher, cf commandent le» plus division* 
décerner. Ha sont cependant nom- hauts prix. Le Nord-Ouest Canadien 
b roux, c'est surtout lo petit éleveur ac.jlftf0 aux Ktats-l’uls parce que nous 
qui o voulu aller aux courses, <^e q avous pas c»« «,•< *. lui faut. Elevons' 
qui entraîne nécessairement beau- ^ noUs iaur0iis
coup do temp» et do dépenses. ( ^ «n t» ’ ..inant, que U* gon*
dernier aurait mieux fait do rester vemement e** i l»1: disposé H enooura- 
chez lui, au lieu ch* yomoir .aire de pgjevage «I" bonnes races, et ou 
l’argent dans les courses, mais vous clfe leB f0rpit6ft c AgfloultUre, 1ms Cor- 
savox, M. le directeur, que dans tous , cjt,0 Agrirolo*. cui nie derunt prendre

T initiative. J'ai ('6 directeur »iw Ho

exig»»* pour c»•»* «roi»

LE CHEVAL D’ARTILLERIE 
E* cheval

Jy* fumier ni* peut eu aucun 
temps contenir un«* plus grau 1» 

i proportion de nourriture p<»ur 1»« 
plan te que quand il c*t frH*N La 
fermentation, je vt clninger In jju 
coup au na' uro climikjue , «’lie 
préparera la nourrituTe
ft «'-tr» ni^ord»ée plu* ]»roinj r iiii-nt 
par la plante, mai* «‘‘j oliaug» 
mont e»*t invorisbleng-nt «ccom 

;pngné d une port/* pr>*«Ju.îc juir j 
Toxidii.t ion «b’e matièr» « «-furboni- ‘ 
fêr» s (jui untr> tnciit Mêlaient ( «*n 
ver^Â* * « n jiumus dans b* * -1, et h» 
la ferment a t ten no m- pr«xîuit, pas • 
dun* de* condition* idéales jinp(js- j 
slblos dans ia i-iupart tlo» **as, il y ; 
mira une pen» t,r*i* sérieuse de ni 

j trogéne, l'élément qui a 1»< plus de 
▼alcur dans le fumier. Pour com-

laissoz se produire dans le sel
eû il n’y a pus de danger «le volati­
lisation, erf U p»\rte «lo la nourri­
ture de la plante sers réduite à un
minimum

Cotte théiiri* «lo fumer l*\s terres 
fn hiver n été prêché» par les sta­
tions agponom’jqu*» pratiquée
par no* cultivateniTH los plus pro- 
gresaifs- l*»s journaux Hgri''<»los et 
Ds «'on.f ère noie rs l’ont traitée si su 
long qu’ I «v*t pratkiuement impos­
sible d'en dire du nouveau. ( »,pep- 
dant, nous »isons affirmer qu’il rTy 
a pas un quart «b * cuItivateurH qui 

! 1h mettant en pratique , h\j moins 
i Sa moitié éprouvent de* perte» par 
i i« façon dont ils traitent l’engrais;
! mai» parce que ces pertes ne s«»nt 
I pa» apparentes, ils ni* * «*n rernleflt 

b» compte. I*n tonneau «le fu­
mier ordinaire conte ut envirou 

i dix livre* <1«- nitj-ogème. 5 Ibs de po­
tasse « t 5 lb» d’acide ph«»sphori«i\Je. 

1 Fn anppoennL comme «quelques su- 
) torité* j» font, que Ton perd Si 
moins la moitié «lu nitrogen*

| quand on ne sait pas traiter le fu­
mier (sans tenir c-unpto «le la per- 
fe de 1h potasse et de 1 i» ’i«l«' phos­
phor uj ne) «'t s'il l’estimant d’après 

! c* qu'on le pn ie «ou* forme d’e.i* 
f grvus ohimique, la perte Himuelle 
1 son» ce rapport nullement ne peut 
! pas être nu dc**i»u» »1<* $75 sur uie 
'erre d’environ B)0 «cre* en «up* r- 
Jci»*, «u ço montant cat plu* qm* * e 
que in plupart »1«" cuitiviiteurs «mt 
le inoyMi do perdre par négligen* »'. 
Si votro méthode «i»* cultiver ne 

i voua pe rmet pa* do traiter le fu- 
, mu r miiH p«*r»lr* prè* «1«- ln moitié 

•le «e» élément* «le fertilité, i) c-*t 
alors grand temps «1«* .dim g«'r com 

( plètement «*ett/ mét.hod« cllo « 
beaucoup trop coûte use pour Tr- 

' gricultur»1 mo<ler]^«*

HEIRS FMBLES
nnevai t. I .(iiVx^ô par l’a- J’™'1'" parfa.t»'ment . < perte 

chetetir de l’année, doit <‘tre un chn- ! ,lü «utro^toe, il faut ooi«nltre 
v al «J. ri., fort, |.r..|.r.. an aerviee i ^mn»ut ‘•lio «o produit, oV»t4- 
oe la charretU* av» «• jftniUft cour Hiro 110118 devons savoir que!]» est 
te* ; il doit Cire osemtx, *dide et I îa composition «diimique du nitro- 
*i un«- grand»* f«»r«*«' do n'sistan»*»' à I ^ne* «^bsUnce existe

Tl n« r«?«t^ |Mt• ft grnrul rt»'»»*»
•»v«r «lo «■ l»! i i«^ mm nu «im n ki
T n t r« 11 t «lo » « g»r.r« **1 «m;* «t » 
Ititifil»». {.«r»,- u mu i<m r«jlrH i.« «t .nt p«> « 
é MAïuor Mftr.fM n.l*-r»»«»rtt. jm>u» l»»»ir ini- 

>i Te1.« u («giitnr Cf l •• •r«*n* r i 
l»o,«ojr ni cun» « >le **'ir ««ii» mfr «««* 11^

i «nrit #*» mm «-i, «.pftration fi»k ,»»
* n rc« flirt nor'«-mx «en homI «si» r«*|i»>« 
fi*i!S* «I** l* «'-rwiltinit 'loi.* lauMSil* 11» 

Ifin» j *»* Ironv#n* î*i l« n»;i f qui «'>riitT»an<

led troupeaux il y a dos moutons
J ouvrag»’ 
doit être

"À*• trou »nt

dur et rapide. Kh hftitcur jlûtmoôpLèro sous la î o mie d un j r«ir.«« «m*- -«..n» f*»»- pi«
. i-h.»v.tv v ^ <le 15^ u ifi maiiiB, *a p» incolore et inodore. Il *e ren | ssnts h» :« nerf ««♦••i rem» n« foncuon

noirs. Pour prospérer «ianft les cigté "d'Agilcuiturv, président do Cer »anteur d» pan niom» «lo i,30<) 1,. ,contre dans le s»»1 combiné are«) ) 
faille, il faut uno tête, du juge- ck9 Affrlco«0B ot j0 pUiB (ure avec vr, !,« < r' niesun^r «n ouïr** au momh jToxygêno et Ift chaux ou ls potasse 
ment. C’est surtout en voulant al- > v,niltLiêt>&nco do uuso quo ces ourp* huit pouce* au-dc^ous du g«*ii<»u et i formo de nitrate. Sous ooVe
1er trop vite que Ton va plus dou- |pour la plupftrt opt grandement bo-'7* P'»u« « s do sangl.. Quant à 1»* vu- 'forme, il est soluble dans l’eau, et 

J «ment. solu eux-m»meP d’être éclairé» sur Tê- du type, J'achcp ur peut »e
On me dit encore, dans lantioio |evnf0 d€fl ^vaai Et le gouvorao* pennottro un peu do liberté ; Tou 

! du "Soleil”, que lo “Standard toent n«y a^ora que par de» moyen» ' vr8** d'artillerie de cheval deman- nitrates devjennent danR jh plante
ssnco Vabsorberh raoid^mrnt. f' -s

Bred est mon cheval favori. C est pratique», après avoir étudié avoo soin 
possible, et jo dis pourquoi. Ce quo jefl ra«.«* qui non» convlen*'doit par cons

‘ jo iegTx.tto c*e»t qu’ft un moment, nent nileux. Iplus bouillant que lo cheval de bnt- qu« .qiu f . s <iv .uiiqucim nt mcon

uno plu» grande viteeeo, il 
conséquent, avoir lo

lo» partie» de oompo»é» trêa corn 
plexee dont lia composition est

1er un peu de l’article du “ Fannort 
Oexctte ”, que lo “ iSyleil ” et le la tâche (ie Tun au bénéfice d«* Tau-

où nous nous efforçons do suggérer 
j le» moyen» à prendre, pour amôlio- 
rer noe chevaux, qu on vienno re- 

| présenter le cheval le plu» propre 
j à cette fin, sous de faux jour». Lar- 
j ticle du “ Soleil ” dans sa doeigna- 
! lion du “ Standard Br *<1 ” donne 1© , 
portrait du “Thnmgh Bred”. Il y a 
auîjait de différonew entre ces deux 
types, qu’il y en a entre le ('oatch 
et TArd^mnais. Le “Standard Bred j 
d’aujourd’hui n’est pu* celui d’il y 
a ,V) ans. Il ne faut pas le confon­
dre ftve«» le coursier. Il ft a autant 
de distance entre le “ Standard ” 
d«>nt je parl«* et recommande et D 
coursier, qu'il y a entre la charrue 
d<* nos grands pères cl la charrue

Croyet-mol M te directeur,
Avec considération.

Votre tout dévoué serviteur, 
Ch». BARBEAU. 

Bte-Marle, Beauc^, 16 mar» 1&06.

trrie de campagne ordinaire, l«i» i mic. Quand T animal conaommo la 
chevaux de front et ceux du «•entro ; plante, la digestion réduit ces for- 
doivent être un peu plu» haute, ot œs complexes ; une partie «lu ni- 
plu» actifs quo If-» chevaux de l’ar
riere ou chevaux de traite, ce» der-

U RFPHODUCIIOH [RCINADI
DE CHEVAUX

“ Jonmal de l'A^rirulture'* pu- tru XûJJ alluIls f,ire le croisee- 
blicnt complaisamment. bixarre du cheval dr«lt'iiiiais av»*c nos
personnage qui écrit o»*i chose» eu* 
mit pu le faire au basai*!, ü y a 
40 an». Aujourd’hui c’est une ab­
surdité. ft moine que Taiitmir nou» 
•ndvc «le la Fuie. Pas un homme 
•Érh'ux voudrait écrire d«>» chose», 
journellement démentie* par le»

inier» devant être phi» fort» et pos- 
j»éder plu» do substance.

Lo premier prix d’entrée, à To­
ronto, lo printemps dernier, a éte 

J accordé â une classe do chevaux plus 
légère, c’est-à-dire à une jument do 
voiture lég« ro (Hn-'kiiey) p er-sajig,

___ j “Cassandra”. Fille mesurait Ifi
main*, jxsait 1,325 livre* et «Tun

Pour le service de l’armée (contour de 7fi ponces. Fille medu-
1 rwit «m outre 8i pouce» au-<ie»»oiJA 
*lu g( nou, et autour d** l’sv int 

Bien que la demande pour d' S bras ; de Ja naissanoe «1»* la crinière 
chevaux propre# au service rmii- au garrot, 3*J pouoes ; «lu garrot &

de la croupe
a la qume. point trè*

juments légère». Nous verrons «laïus 
quelques année» qui a raison.

On cite dans le “Soleil” les rap­
port» du “Journal <1‘Agriculture” 
de Paris, sur l’élevage du cheval ar- 
dennai* en Belgique. Je vous «ic- 
mande M. le directeur, qui dans ia

statistiqiM-s. par les rapporte, ptî plupart de nos comtés fera l’élevage 
Um faite chaque jour, sous îee pour l’exportation i Nou» avons U*- 
reux. Le <f Farmer» Gmaette ” est soin d’élever pour notre propre ser- 
îoln d’être en outre une autorité en 'vice, ensuite pour b* marché lo» al.
élevflge de chevaux. H traite d’agri* ! Bas l*e*oin de regarder plu» loin, 
culture en général. .pour d’ici à longtemps.

Je plaint tes lecteur» si ils sont On dit dans le Ho Je h que Un
touj^mr» tutti bien renseigné*. Si Etsts-Lni* importent le cheval ar- 

rûtT des teumaux qui font donnais, st flans l orfire.LuteîS « «tiliTda Atraux. Eute-üm. font l’étage du pur*

d aujourrThui. q 1 uire, ait,’même en temps de paix, la croupe, 29 pouce»
le Vias I Je iUt ^ queation téns u^, ft la queue, point très important phonique ou de la potasse,
di» non. car il coûte moins cber ft leJl^rieliCe q-t nous avons pour 1« s chevaux qu*? Ion destine ^ «piand nous nous rendons comp-
gardlr ou® te gres^heval de trait, ^ trouble* dans te Bud de au militaire. 19 pouces. Hun ^ ^ fa1f ]p nitrogènA contenu

Tl . J?. 1 Afrique, lui a donné une impor- que dan» ce cas-ci, te prix ait et© dan8 lr „.ui moment être
tance tout s la;! nouvelle et en accord»* A un Hackney (cheval de négBgence du

f*n rT^nr ou p»r méthode Iffeo-
tueuse : son impotence économi- 

la valeur d'une conception 
elsire des T*rii*®pe* foiatetnenteux

vdiiw cotinatsKtr I inft*> i S» ''f»t ui.i, rualacj*, il, <« iv4n<«
« »■ r»«*« f «((•: th» «. «-st •«il mo u« ♦( <i«ris 

k* K«'»«n'l »vs*#ni« «I#* nen«. c »* k *t#,i 
contrôle « on s«*ulament. i«*h r«• i n■. num 
n'UBi ift ci .r !♦ f »l«i «»i I »>«ton,ftr P<, «r
I is '«i suiq*lt» n.«- u IkMUnii .sbo«tp a
• P 1*1* c«‘ •vvtftjtu 1«** N#rf« | ■ f.
« i*'»rs ’ «•i» ft. i t. p», n ri«*rf# «1/. »

t bibiiltf |,«I’ '•I Cl» • . ?! I us i c i ft Cft^K
qui vujk penuftt tftnt ««•• imirihor. •!«•
pftflftr 'ift g i r ci.- pfttift'*? üm ftont Ir4
rnftl»?«n «ftrfft ,.t ♦■'•i* lr.* Mr^nnm j.
t»»»i* M.,n» lr»irft «w i»vftft i «• ii. rn cou*» 
Oiur «îft C4+ n< rfft «*ftt « rrfn ft/mpat.lit. 
«, «« pftrrr <j im «.Iumju** irc ipn ru
r l«iil« i. m* *. rt. w. «up,! th s^uft * v*c 
*' v’ un • t i ‘ m« ffti!»i..*ft.. ,j u?) rAt* 
1 • r o v ‘4 uft ; « S vi * h 1 i,*i0«*ii t xmm f«it}ili»«»ft 
«Ian» *"»it l«» ii.vfttènift

ftr'ii rftH)S»> «4 u i vim» /i trafvr. non 
mais !«*• risrfft «|uj 

•jui S'ini couffthlft*.
♦ «*uft gu in^ilftcma rt

partie du nitrog*ne qui est de în 1 . irn» •« i* i»i «oui «i«5» i • . . rnn« «i»j I»r iShoOp ' (Fn tftblfttiftft ouplus grande importm!-*? t^>ur ii«|<ii'iQ). ( * rftrnAdft n# «« >igr« pmi ««u.
cultivateur, car la plante peut en "T®1* ou syfkpiêmft». («>»i#/., F ^ «ii'iftrê r«»ut «n ftm^nHr't un ftoul»-'>rorftter presoue tout de aurtre gf!fn,.nt imusrii*t, «ffats ftout p«r-
T.orsoll’on Tsppl’OUO sur le sol . n»sr.*nti, : Hi vi.uft alrriA* A llrft un llvrr IntSrw»-. ft» s ur*t fl I» ch S’j X eu A la po* 1 *ftrit «ur le» aiftift«1l»»» «i«*ft nsrfft Int# 
tasse, for*r.»nf do nouveau If* ni- ! riruift, êcrlv** ai Pr Sloop A vrc Ift ||.. i «i il* . • t • vre. II vouft «nverra ft«i*fti un "Kullctiatrate soluble que la plante utili«e f s^.t# '—un |»*ft»ft-p'»rt 4 un# forts 
nrrr* pterec-'t. Xous roron» ptr là •««!#
’'importance de rrt élément dans i 
Véceromte drt la t'attire, et quand 
nou» sonreon» <me c’e#t lo fer4ili- 
•snt le plu» cofifeux, qu’il «o vend 
trois ft ouatre fois le prix de l’sci

trogftne est assimilée tandis que 
la phi» prande partie sVn retour- * i'-* «’•«»«*»*-nsn.ft* 
no sou» forme d urée. ( cette . < «.« , par »

s’entretient mieux. Il a plus d en- tRnc^ tout * fU;t nouvelle et en accordé
durance, fait très bi«m tout leé tra* qUejqUe iortet surprenante. Il nou.* Voiture léger» ) il fie

| vaux «ie la ferme, c est vrai qu il a été clairement démontré qu’il faut n«'<vM* urem» nt, que les
souvent le défaut de trotter vite* que j*»* troupes, dans le» condition# d’artilJerie. soirut ou coinplètemtjnt | .
El *i vemt-méme, M. 1 écrivain du moderne» de Btrvioe militaire peu [ou en partie d** rt aung. On peut niw r 

I “ £o»« il’’ garlei cheval et voiture, gt. transporte! d’un lieu â un j obtenir ces chevaux par U- croisc-
vou# le )>Sierei plu* cher à cause autre avec rapidité, et que !#• ft«>ld*t nient judicieux du »éi**v«l pur-sang de Tengn i ütpiavi t are terre» de
de co défaut. C’est une ftiblesre rcK-nte a. «le cette manière, un ini­
que tout le monde a. mm* avantug»» sur le moindre aol*

Je dis donc que le froissement du uat d’infant* ru mobile. 
a Standard Bred’’ avec no» juments (V «Ifvebftfqxvncnt, a, durant la 

i produira d’ext-elJent* résultats. Ce pr«*niièr« csmpigne, amené 1« gcu- 
i genre de creisaement eet fait depuis vprncmmt anglais à »*• procurer un

, et i< i- pi pt. HMdi-t <mbre: dm t rhfl—qg qiqü A

avec dre grande* juments, de subs- 
tanc* et d*a« tion «»u bi«*n encore *.n 
faiHMnt servir de fortes juments de 
route, ou juments de demi sang par 
im cheval (Flarkne.y* ou un étalm 
cnrosaicr.

Du moment que Ton découvre

rteupent très apparents.
CF»uir.J on applique le fnmi» r «lu­

rent lldrer, la seule manière V4* 
srble *]•' perdre, la nourriture de la 
plante et surtout le nitrogène est 
par les voies d’égouttement ; et 
•ur aucune terre, excepté nur le

I^i llvrft ««t lo **Hullfttln“ ftont gratuits
Li’-r- 1 * is I# «1y*j*«f)»lt
L»vro 2 si*r !• t'ftur
I.ivr* 0 sur U* r«!nft
Llvn» 4 p« ur Iftft fftirirn#»
L.vf«i 0 ï«<ur lft« hoTMoft»
Livri» n ftur i» rriuuiaCiftnift

Pour * voir ftrat.ultftrm nt > 1lvr« «t I« 
''fiull«»tlr« ' êcrlvftr au lu Shooji. Hotta 
d« P*»»tft fla. Ilactoft. MM»! bltftft «,u«l 
11 « r« Vuu# vouUft avoir

Lt R1ST1UR11N 
DU DH SHOOP

est préparé en tablettre et ta liquid#. 
Il est mie eu vente Sans plus de qaa\ 
rente mille pbarmaclea. lit# caa pew 
ai verre peuvent •• guérir
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dian* plus de ciiwnte ANS LE Annonciation it la ste-Vierge
“ SINOÉCR ” —-—

Jk reoovotoM m m%m

PLUS HAUT RANO D’EXCELLENCE
Parmi Machina» a coudra do Pamilloo at fa

VEND MAINTENANT A PLUS BAS PRIX

CT INCARNATION DU VEKBC
Voici une fête chrétU'nno qui, placée 

par i'Kf lise le 25 de uiar», loiubo pree- 
<4tje Uiujoura Umiah la quorouLoloe de 
laniiea, de péDltenre et d expia*Ioqu 

Alora, elle e»t peur la piété oomuieu l’oa contidèra la qualité, que toute autre. Que roue 
ajies l'intention d'acheter une machine ou non. ilyai u,‘ u',*“ r»>'ou •°1®11 «auI' , 4ch*P 
tonjonra de l'intérêt pour le* femmes dans tons les ma- f”* ‘ ,.,“re u“!’ n:_'**** -ombre* ei m* 
Kaeina de Singer, et voua y êtes cordialement invités ( lauculiquea, vient Jeter sur la terre 

inné teinte vive et animée, tandis que

Par ce signe vous 
saurez reconnaî­
tre les Magasins 
Singer partout.

Ces machinss ne 
sont jamais vendues 
aux marchands-

le ciel lento triste.
Cotto fêté est comme la merveilleu­

se toison de Oédéim sur elle une ro 
sée abondante, et tout autour l’aridité 

Vulgairement appelée "Notre-Dame 
de mars ", elle est dans l'année rell 
tfieuso ce qu'est dans la nature la fleur

Seulement du Fa- ! ^Armant* que le peuple nom nu
Nette de mars. '

ni dans la belle halle , < e n’oot paa
dans Jérusalem a ville royale, ni dan» 
le temple qui eu faisait la k tendeur, ni 
dans le sanctuaire qui « n » h* la parti* 
la plua sacrée, ni parmi ♦ s exercices 

I ie» plus saints d’une fonction toute» dl 
| vine, ni à une princess# assise sur un 
I trône que ce saint an^« * st envoyé 
C'est dan» une ville d«* D;iiil**e, provin 

;<e dos uioina e»tiiiiées, -..ms une petite

bricant à colle 
l'emploie.

qui

ville dont le nom est a p#dne connu 
• C'est h l’épouse d’un h*»mme qui, coni 
me elle, était à 2a vérité «le la faml le 
royale, mais réduit à un métier mé(a 

‘nique; r est à une fenur:* qiil, daprê^
, l ancienne tradition, gignal*. rom me | 

vio-j son mari, sa vie par son travail", e 
(qui, vivant dans l'obscurité, ne s'occu

Un petit nniement de *uite. le reste par intervalle con­
venable. Trois sort#'* différentes et nne longue liste de 
pria qui suit.

VENDUES SEULEMENT PAR LA

Singer Sewing Machine Company
MEC.—I>3t rue de U Couronne, —100, rue St-.JeAQ 

1.K.VIS. —36, Cote du Péssa^e ;
VHlCDl TI MI. - Colozit» Ulk , rue Kucine ;
i*RASLItV ILLhs.—Co au des rues l^afotitaiiio et Daroclinr ;
TltOlH-UI VIERKh. —31, rue Des Forges 
HHERHROOKK. —lôlt rue Wellington ;
THETFORD MINES,- -rue Notre-Dame •
.''OREL—08, rue Augusta.

Humble, modeste, bienfaisante, exha paît quA plaire h Dieu et A orner son 
lant le plus doux parfum, chère et pré âme.
cleuse aux malade», cette plante s éiè ; Et le nom de ce te Vierge était 
ve A peine à quelques Hfrues de bau Marie”... Marie, non vénéré et plus 
U»ur au-d««»ug ues feuillus mortes ef | vénérable parmi les noms des créatu- 
de« berbes «ê, ben et flétries dont l’bl jresî Marie, nom mill# foU doux aux 
ver a Jonché le sol On la sent mieux ’ lèvre* et bien plus doux encore au 
qu on ne la volt ; elle recherche l’om coeur ! Marie, nom que bénissent et le 
bre. elle se cache sous la feuille nais cle| rt la terre ; nom qu'aime l'Inno- 
sante du buisson d aultépine . elle sem- cence et qu'aime aussi lu repentir sa-

Our Dais/ Rubbers
Pour voyager au hiver, nos pardessus
en caoutchouc sont des plu» confortable*

Fabriqué:» avec les meilleurs matériau*.

Pour les dames et messieurs également.
V
y

Font parfaitement bien et sont de la meil- 
lettre forme d'une chaussure de cuir.

lnsi»tez sur “Our Daisy’‘ marque docom* 

merce sur les claques que vous achetez. 

Cela signifie l’usure du bon vieux temps.

*>5

Agents vendeurs J0B1N SAMSON, 491 St-Valier, Québec. QUESNEL & LESSARD, 15 
Lemoine, Montréal,

ltan«s“l,ri»c«fa»f<ird”

i blo craindre le <raml Jour, )e regard 
et la main de l'homme, mai» non 
odeur embaumée la découvre et la tra 
hit

Telle eut la fête de ce Jour, tel est 
le mystère qu'on y honore.

Le mystère. Il se passe dan* le 
royaume le pins petit et le plu» ignoré 
de* royaumes de la terre, dans la pro­
vince la moln» connue do ce petit icès 
Etat, « t dans la ville la plu* obscure tlum 
•le cette chétive province ; Il ee passe 
dans Je secret, dans le silence, sous b» 
toit d’une pauvre chaumière, entre 
Dieu, un ange et une Vierge, mais une 
Vierge sans fortune et sans éclat aux 
yeux du monde. Ce mystère n'a été

lut à toi, salut A toi * Sol* mon guide 
dans me» voyages et mon étoile sur la 
mer , sols un baume pour mes bles­
sure» et un appui pour ma faiblesse.

J>* messager divin rrrre, et parait 
soudain aux regards de la Vierge dans 
le !i«-u le p:u* retiré de n modeste de­

que où elle parait avoir été Instituée,
• lie portait le nom d Annonc iation, ou 
d#> Fête de la bienheureuse Vierge, i 
bMe par excellence, fête même unique | 

| alors
j "C'est ainsi, dit Baület, que. quoique I 
ce fût proprement la fête de la concep-1 

|»ion de Jésus-Christ, on s’accoutumait 
i insc nsihlement A la regarder comme 
particulièrement consacrée l» la Sainte

Etabli en 106%

meure, et où, dit .saim Ambroise, il 
n'y avait qu'un ange qui pût avoir ac- i 

hospitium soli- angells per-

Marie priait alors, si l'on en croit tes 
traditions de la peinture, qui nous la 
montrent on oraison quand 1 archange 
lui apparaît. Ainsi. c < t dans la prié 
re que la grâce se répand en nous e 
que I e Ciel parle le mieux A nos

connu que i>ar se» fruit» de vie et par (coeur* 
le parfum de salut qu’il a répandu par 
mi nous.

Quarante siècle» avaient passé sur 
la postérité d'Adam. L'heure du salut 

• avaient sonné; les temps prédits par 
le* prophète* et annoncés par les flgn 
re* etai'-nt enfin arrivé*. Il luisait, 
ce beau Jour que le Adèle Abraham 
avait vivement désiré voir.

Tout était dans

Et l'ange dit A la Vierge : ” Je vous 
'salue, pleine de grâce", très agréable 

A Dieu et remplie de se» dons; “le 
Soigneur est avec vous, et vous êtes 
bénie par-dessus toutes !o» femmes ". 
Quoi langage respectueux! quelle hum 

: hle salutation! quels éloge* raagnifl 
iques! Sara sous latente de Mainbré, 
jAgar dans le désert «J** Sur, avaient, 

l'attente du grand «die* aussi, vu de* anges ; mai» qu’il
événement qui «levait renouveler lajy a loin de ce» visite* aux marque* de 
face de là terre [respect que Gabriel donne.» A Marie :

Et voici comment s'ouvre cetfo ère'Je vou* salue, pleine de grâce, riche1 
nouvelle, ère de grâce et de paix, ère]de mlMe don*, belle d#» tontes le* ver 
de qlémence et. «le pardon. tus; Je vous salue, perle h'irostre.

Ecoutons la première et admirable1 rose mystique, chef-d oeuvre du Très | 
scène de ce graml drame, «lont le dé-• Haut meneille «le la « réation. Dieu 
nouement sera la mort du médiateur, même est avec vou», il hubife dans vo- 
mals au*»! la réconciliation du Cioljtre coeur, U y fait s**- délires ; vous | 
avec la terre, des homme* avec Dieu. *ête* son sanctuaire, «on temple bien 

Lalflson* parler l’historien Inspiré aimé, vous êtes et vous serez éternel 
de cet événement adorable : j lenient bénie entre toutes les femme

“En ce* Jour*. Dieu envoya rang*-!«»ntre toutes les créatures du ciel et de 
Gabriel en une ville de Galilée appelée la terre
Nazareth. A une Vierge qui était nia ! Oh ’ combien de fols ce« paroles ont 
rtée A tin homme de la maison de Dr été répétée» depuis 1 combien de fois

Vierge.’.Et on tournait à l’honneur de 
a Sainte Vierge le culte dont on hono­

rait le moment auquel elle aval’ reçu 
la députation de l'ange et conçu Jésus- 
Christ.. .Aussi ce'te fête, que les 
Grecs appelaient "Evangélisme’’, c’eat- 
A-dire " Annonciation était regardée, 
dè» h» septième siècle, comme la fête 
particulière de la maternité de la 
Vierge.”

Cependant elle est aussi nommée, 
dans quelques liturgies, Fête de l’In 
carnation du Verbe ou de la Concep 
tion «ie Jésus-Chris».

A ce titre, la fête dont nous parlons 
est la première île» fête» chrétiennes 
dans l’ordre des événement», et la pre­
mière «us*!, selon nous, par la gran­
deur et la majesté du mystère qu’el'e 
honore Toute* les autres fêtes, tous 
les au»res mystères de la Rédemption 
ne sont que la conséquence de l'Incar­
nation : l'Incarnation est la source ; le 
reste en découle.

POUR CADEAUX DE NOCES
SERVICES D'ARGENTERIE

DES MEILLEURES HANUFACTURES
CABINETS de coutellerie le* plug complets à des prix d< 

fiant toute concurrence.
Prix pom; •• LUCHRE ,f en grande variété.
BRONZES pour lumière électrique.

Le stock de bijouteries, montre*, bagues, etc, comma 
toujours est au plus complet et garanti tel que représenté.

e:iviii_ee jagot

TKI.KPHOXK - - »

Melle a. ARDOUIN
XtFABRIQT'K PE TRICOTS^

les Neifs Abattus, 
te Cœur Faible 

î le Cerveau Fatigué 
la Force Fuuisee,

i oimjuoi acheter «lo-; poêles venant de manufactures 
et rangères que vous ne comuiissez pas, et pour lesquels vous 
ne pourrez pas vous procurer les morceau x do réparation plus 
tard, quand vous pouvez avoir mieux 
locales.

Ions nos raiures sont d’un fini parfait et garanti# sous 
tou< les rapports. Nous mentionnerons, entre autres, les amé­
liorations suivantes :

Dessus polis.
Pourneau \ enfilé avec fond sectionnel.
Nouveau gril économique pour le hois et îe charbon.
Entourage de feu en brique ou en foute.
Six ronds sur le dessus.
Nettoyage facile, chaque p. rt •' étant accessible.
Si nous n avons pas d’agent régulier dans votre paroisse 

ous vous donnerons les prix du gros et vous y sauverez de 
argent. Kcriv^z-nous.

vld. nommé Joseph, ot cett* Vierge 
|«'appelait Marie. L'ange étant entré 
où elle était, lui dit : ' Je vous saine, 

!fl pleine de grâ«'e, le Soigneur est avec 
j vou* ; vou* êtes bénie entre le» fem­
me» Elle fut troublée on l’entendant 
parler ainsi, et elle était en peine de

elle» sont montée» comme un parfum 
de suave odeur vers le trône royal *ur 
lequel Marie est assise auprès «b# PE 
temel * que de lèvres elle*-* ont sanetl- 
flées. «u que de coeurs elle» ont déli 
cleusonient ému* ' Ou® oui. Marie est 
Périlo entre tout# ^ l«»a femmes «‘t par
dessus toutes le» femmes. Jamais 
femme n’a reçu ni ne recevra des bon

M0NTMAGNY 0^

GLOVER FRY A CIE
Nous venons de recevoir pour le printemps 

marchandise)) suivantes:

von».

Us

Drap mm
liartna,

Or*pa da OHIna. 
aaBona,
P da OHIfVon,

Tweed d’ütoffes pour Costumes.
5 P. C D’ESCOMPTE POWTÏRGENT COMPTANT

L. H. GAUDR Y & Cie
«~IMr>ORTATKUR»~-«a»i

de fonte, Ecossais de tous genres

l
L*» Seigneur Dieu lui donnera le frêne 
de David, son père. îî régnera éter­
nellement sur la maison de Jacob, et 
son règne n'aura point de fin. Alors 
Marin dit A l’ange : Gomment c«‘la se 
fera-t-ll, car Je ne connais point d'hom­
me ? L'ange lui répondit : l^e Saint 
Esprit descendra sur vous, et la vertu 
du Très-Haut voua couvrira de son 
ombre. C'est pour cela quo le fruit 
saint qui naîtra de vou» sera appelé le 
Fil» de Dieu. VollA même qu'Elisa- 
beth, votre cousin»', est devenue en- 

| ceinte d’un fils dan» sa vieillesse, et 
■ relie qu'on appelait stérile est ft pré 
sent dan* *on sixième moi», «'tr 11 n’y 
a rien d'impossible â Dieu Marie dit 

| alors: Je suis la servante du S«'l 
igneiir. que votre parole «’accomplisse 
i en moi JCt l ange disparut.’’

Aprèe ce rérit s! sublime d’une part, 
jm simple, *1 naïf, si poétique et *1 
plein de fraîcheur de l'autre, oserons 
non* noua permettre de Jeter quelque» 
réflexion», de hasarder un commentai­
re, ou, pour parler plus Juste, de rcs- 

; plrer, de savourer le parfum, qu’exha- 
1 )e ce passage, un de» plus beaux des 
livre» saints ?

Avançons dan» cer région» poéti­
que» et sainte* A la suite de saint Ber­
nard et de Bossuet, ce génie qui nous 

|a laissé les ” Elévation* ”, Men nom 
niée#», car après les auteur* Inspiré», 

| nul ne »'e»t élevé si haut.
“ Au sixième mois de la grossesse 

!d Elisabeth, l'ang#' Gabriel fut envoyé 
dan» une ville de Galilée, nommée Na­
zareth. ft une Vierge qu'un homme ap­
pelé Joseph, de la maison de David, 
avait épousée, et le nom de la Vierge 
était Marie.’*

ce que voulait dire ce salut Lange lui 
dit ; Ne craignez p«iint, Marie, car

tlO VOS manufactures ! vol,F aVf 7 trouvé grâce (levant Dieu, neurs qui approchent d*' « eux dont »o
| Vou* deviendrez enceinte, et vous niet-jvoif et se verra éh'ruelletnent comblée 
frez au monde un fll» â qui vous don- 1 humble Vierg" de Nazareth Ah 
nerez le nom d»’ Jésus. Il sera grand I puissent me» hommages arriver aussi 
et sera appelé le Fils «lu Trèi-Haut. j Jusqu'à elle! Poète*, peintre», sculp

tetirfl, voilà le beau Idéal «le la virgi­
nité, de la maternité, le beau idéal de 
la femme, le type parfait et divin de j 
In beauté créée C ent elle que Rapha# , 
c'est elle que Michel-Ange ont médhée | 
et contemplée av«*e le génlo de ]a foi j 
Méditez-la hu»»1 et prenez vos bloc» de : 
marlire. vos toile* et votre lyre. L'étu- j 
d«ï de la Vierg.# a enfanté de» chefs 
d'oeuvre, et en enfantera encore Ju» 
qu'à la fin «le» siècles. Ce sujet e»* 
inépuisable

A la vue de l'archange et au son de 
sa volt. Marie i rouble, et ce trouble.

Combien y a t-il de femmes qui 
trouvent que ces mots décrivent ex­
actement leur «.« Depuis le matin 
jusqu'au soir, elles sont sur la brè 
« lie, d année en année, vaquant à 
leurs devoirs quotidiens, veillant aux 
besoins «le leurs enfants et passant 
le reste «le leur temps aux ouvrages , 
de société et d église. V a-t-il k s é- , 
tonner alors, si tôt ou tard, il sur- , 
vient une prostration générale ? 
L action du r.«rur devient faible et 
palpitante, les nerfs s affaiblissent, 
le cerveau est fatigué, la moitié du | 
temps «d la forte ordinaire de la vi- 
talit<; fait défaut.

C’est aior» qu’une femme devrait 
prendre soin d’elle-même Si elle ne 
le fait pas, de gravis maladies fémi­
nines peuvent l’attaquer et lui eau- 
s# r durant da® mol* et da» anaé®*, 
de très grandes souffrances t'e qu’il 
lui faut, c’est quelqu«* chose poui 
reconstituer son système. A cette 
fin, il n’y a rien qui égale les

Pilules de Wilburn 
pour le Cœur 

et les Nerfs

Qrand assor­
timent de Bas 
de toutes sor“ 
tes en Laine 
et Cachemire, ] 
Camisoles 
pour Dames 
et enfants. 
Lingerie, etc.

SPECIALITE ’

CORSET 

P L.

Sur flesnre
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Bn face de l’üglise Jacques-Cartier, QUEBEC

remarque encor*» saint Ainbn»i*e. ne Kllcs sont les armes de la femme, 
veimit pa» «le e.* qu’un ange lui appa ! dans toute l'acception du mot. 
ralasalt, car nul donto qu elle n'eût j Kilos renforcent le c«rur. faible,
avec le Ciel un rommerce Intime et tdnifient les nerfs tremblants et épui- 
*nlvi par l'entremlso des esprit » Mon- 
heureux ; nul doute qu'elle ne vît Men
mieux encore que Jacob ce» cMestes 
esprit» et monter et descendre par l’é 
rhelle mystérieuse ; mal» le trouble 
do Marie vient de ce que l’archange n 
revêtu une forme humaine.

I/*h parole» flatteuse» qu elle entend 
augmentent encore ses alarmes Elle 
sait que les louanges sont l appât »ê 
d licteur et l'amorce perfldo que le cri­
me Jette A l'Innocence.

Marié garde un profond silence et 
réfléchit A la rature de cette saluta­
tion. Que de »>conè dan» ce silence * 
Vierge* pure», femmes chaste», médl 
toz-lo».

L'ange devait, sans plu» de délai, 
calmer ces vive* Inquiétude», et 11 hd» 
se aussitôt tomber ce» paroles rassu­
rante» : " Ne craignez point, Marie,
vous avez trouvé grâce devant le Sol- 
gn»‘iir." I*# nom de Dieu la rassure et 
dissipe so» craintes. L’archange (Ta

sés, rendent le cerveau lucide, et re* 
taurent la vitalité perdue.

Mme George ,T«iTines. Stanley Sec­
tion. écrit ‘ -le souffrais beaucoup 
d'accès de faiblesse et de vertige 
et j’étais m épuisée que je ne pou-| 
v ais vaquer k mes devoirs dom« ati- 
ques. J achetai deux boîtes du Pilu-I 
le» de Milburn pour le cœur et les ! 
nerfs, et après les avoir prises, >e 
trouvai que mon trouble était tout, 
disparu, «le suis maintenant fort4* et 
bien portante.”

! es Pilules de Milburn pour !o 
cœur et les nerfs,sont vendues à ftO
cents la boite ou H boites pour $1- 
2V Si votre pharmacien ne les a 
pas, adressez-vous directement A 
Milburn Go , Ltd.. Toronto, Uüt.

POELE “PERFECT IDEA’
N’en achetez pas d’antres

Lr «cul poCle sur terr« qui p*ut être chungA 
en quelques rninu«o« 'run poêle A clmrtx'n en 
un j## éle 4 ssz complot. U trùlo le bols, lo 
harL>n « u le *•*

FRt»riqae par

Tho (ilElFIl STOVE (0.
Ia6 rue Craig Oueit, Montréal

agents a qvebf.o

TERREAl & RACINE
196 rue St-Paul.

Tho Remède du Père Mathieu

*•*>'■** m.- -<.> *** *• ^ s

Kaxorilgmenla, Borne» Fnnfaivie!i. Vanvitt. ntc.

POIlU CONHTKtK TIONS D'IQI KIHù »
Qualit* Supérieur*. Stuck considerable pria garanti*,

Unwell : Kate Knpf <l'lwh«la«. (jerPr
x ma; aib n’eot ni «lan

#W.V»W«»,W,M¥MMNW» IWMWWinww» I ”

Dé* que noua voyons l ange saint jbriel ftjmiîe : V«ma concevrez dan»
Gabriel envovê, nous devons attendre jv°lro sein. «•■ vous enfan^roz un fil» 
quelque excellente nouvelle aur la ve- auquel vous donnerez le nom de JA 
nue du Messie , lorsque Dieu voulut j •'*» ”, de sauveur.
apprendre A Daniel, "homme de dé Kcouton* les m»gnlflque* destinées 
sirs ”, l'arrivée prochaine du Batut «le* de ce AN dont Marie doit être la mè 

(Saint». !«♦ nfême ange fut dépêché verajrc
i ce sain* pr«>phète.” 11 venait d« l'Atre) ^ Il sers grand ", non pa» d’une grau 
j unit récemment vers Zacharie pour hiKdrur d'emprunt ni d’une grandeur de 
promettre l'enfantement «lu précur-jciroonatance. mai» d’une gramieur q<ii 
seur. j lui est propre, «l'une grand««ur étemel­

le!, l'auteur «le l’ambassade, c’est lie, da la gramieur qui convient, qui ap 
Dieu même, le K«*l de* rf»is. le Seigneur paitient au FiU unique, au FH» par na j 03.21-20 

!de* aeigneurs, l'Rternel, 1«> Tout-Puis (ture du Très Haut. " l^e Belgneur Dieu 
saut, l'invincible, lu Pieu de» dieux. lui donnera le trône de David, son pè 

L'envoyé, cv n'es» pa» un h«»min« «le j r#» ; i! régnera éternellement sur la 
! pmMuièr* et d«* rendre j ce ne serait | mai»u «le Jac«ih, et »«»n règne n'aura 
'pas assez <,«* l’Ame d un patriarche oui point de fin
jd’un pr«»p»ièu non. l'Innocen At»e!.r |#a grande y»ari quVut Marie dans re 

1m li«|èlM Almahsrn. » chaste et ver-1mystère a fait donner généralement à 
Itueiix Joseph. Panb* , *1 rempli «le sa pa lève qui en consacre la mémoire le 
! g cane, n«» aeroni pra ;«•! les é!u- «lu (nom d'Anmmriation de lu Menheureu 
Très H»m II I L «sut on «b’s prim-e* «,» vi,>rge Man* . <#uiifne A la fête du 2 
de »» cél»'*" ♦* « -un , tin «le* assistants j février on «hmr.e ovdlnaireiuanf et «le 
le r«»n ■rtla«', nrv <2«*s pmmlers esprits ! pi éfé"ence « « lui <le Purlfleaibni «b a 
î«* la première «li s hiérarchies Sainte Vlcrg**. 1 Eglise m«>ntr»nt pnr là

L'Assoeiauon djs Hoteliers

De la Prov.ncB ilê Québec

( Ineerporêo psr vin d*> 1» Lê»i«tu-
r«* «t» «.'uêbee »

Une assemblée générale des mem­
bres de rAssociation des Hôteliers 
de la Province de Québec r^t «/«nvo- 
quée pour le HO eoriraiit, h 1 Hôtel 
Hlamdiard h H brs du soir.

T«Hks l«‘S membres faisant partie de 
l’Assoie.iti.«H et. t«»us les hôteliers 
qui «lésirent v al’ParUvdr, s«mt 4é»^- 
1 animent priés d’être présents A c« t#te
c onv ent.i«»n.

Par ordre du bureau de nircrtiœ*.
J. M. Dort K,

Sri*.-très.

f,

Kt «e nVat pa* à Athènes la *»«an 
te. à (Virinihe la magtilflq c. à Rome 
la iraîtrease e; là reine «lu monde, «e 

ni dans la Grèce, ri célébré par
i arieacea et se» arts.

r<uTjhlen lui mv« cher tout ce q»il se rat 
»j»«*hê l;mtiè«l »’#ment A la gloire, gu 
«*utla perauaiu' c: au« sublimes prfrl- 
iêifè» dé lé Mère admirable 

Auaaê, dès le cinquième Mèclt. épo

VfUTE DE flLP£ DE CHINt
Demain, jeudi, nous offrinni» 

juMpi « ép.u i sèment un jol> *!«• < rê­
ne de rliitm, H«#ir seulenu fil, v:>- 
Innt 1iis«tu ù lu v«-rgn ï»«» r
fl.M». j*r* venunt «Fun stock suppose 

ud •mtiNigé par l ean.
P S In vente cotntn^tuM-ra à ^ 

li«Mir*«.
T DF! VN P A (MK.

172 ÎTfl. ru • ^t frai .

(îuérit radicftlera<uit et promptement I/INTEMFE- 
RANCE et déracine tout désir des liqueurs alcooliques r 

Jamais plus do trois bouteilles ne sont nécessaires 
onr accomplir un soulagement radical et pour donne nn 

>on appétit pour les aliments solides.
L’ettomao digère facifement et par suite les malaises 

et les insomnies disparaissent. Après une moyenne de 
trois semaines de l’emploi consciencieux de l’Antidote, 
l’estomac peut se passer de stimulants artificiels et. la soif 
s ô»sparu. LK MALADE EST UlTKRl 11 était l’esclave 
d’une mauvaise et dangereuse habitude et il est redevenu 
maître de lui même et porte bien.

M. 8. L*oh*neo. Portsmouth, N. H., 6 Janvisr 18S9.
C'est nn bonheur pour m«>! d« p«#uvojr vou* dir» quo votr» '* Remèda 

(î«i Père Mathieu” m’à déhnitlvsmont g«iéri do U funatta habit uda da* 
bqur«in alcooliqtic*. .l'était dafniia |>ra« da huilant un véHtabla aaolava 
•lu whifk^y. qui ruinait ma santé et ma hour»#, oar la inoyanna de me* 
dépense* était «le quatr< pta*trea |»ar Minaira. Aujourd’hui, Je aena que 
nia aanfé «**t aua«l bfmtie que jamais, grâce sans doute à votre précieux 
Ucmè le du Père Mathieu.

Votif» racminaiaaanr LOtJM 8HAW,

/a oann. n* ^ aii\.*nour au
«rom», mai* c>*t îorarpi il a*4 « ffipkwa 
vnvant 1% neiMotî* Ssni gfii c moatn
ta p’.us gran«1e rupsthorité. Aci.razhua 
lie h1, hivoo et tuiva; Ua diractlotiA.

Chez tous les Pharmaciens » - - $1.00
DEPOSITAIRE

La Cie des Laboratoires S. Lachance
(■.IMITEE)

87rue 8t -Christophe,Montreal
En gros à Qnébec ( ^ ETnoERT,$ .
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f PETITES ANNONCES j
On DEMaNjE

CILI^INII RF. —Ou deuiMU'lt: un»* cuihi* ,
/ U ■' • i . - • . l . U

r«uc> F*lifc , 4i -trc rêUTeuc***
Au Gérant 20—3 loi*

(XJUTliR1KK 1*1 MAM'F «'i. .1 iw.. . U 
> uu <*>.' .i , priiii»ei« ci.v»*»*

de» cuul i iir»i» i»<'.: lu c>.. 
des vfkte- u i s#.-r u 1. A \ iv
Gic, r..it iiua i 3*'ut—h u

VLGLk -tt A . N»> 1' eu ni de !&
» aiiotui ■# • i i .*•• tsi-i hwii't»*., u •■**• 

i'* U»- quatre ittulii 'i > tuu>i’ie élwciri- 
‘i-- N Jl.t rue r»c-l’*iul. J « tun**s | o i- 
\u«»t être luu*s cii-etiiL'e ou i^'ié-
tu* . » fit i>ariii i u»‘tr*- •• tuf. I i <*fc
Ou i>epo uu i.* .*-• '. -.1 i‘nn et < »»»* tiuiU-
•u.» ^>aJriSMi au Au A'1 i u Nt.i.ie- 

• uiiiiiie u«t fi>v—n u

Serenade.
‘sintHADK Ul* PASSAKT

Ms*»* 5ê/**** ** B—i*-*

AUcfrirtto coa aoln.ij» n«d

votre. - MÊÏ

ifer ïtfj
•- AJ

. _ Lot dt /*••
11 rfcU • 

rht-tfus
èti, h.ui

4 Rt'^KMFT

C'OL U lilUU s M VI\.NM I ^ -U-, t .
1 UiU-.Ut* - U lilti'k CüUluriiTfb pou: .«»* 

panlui 'i.h i.ex i.uoul U iiorget . r t* 
Aoife 2Ü—«J là

I t. .MAMn. —Nous avons (.esuiu <1 un 
A-/non tiuru-r > t lie iiu'-à. ^-our coudre 
dun» ,n u.unu*uu* et Cüfctume» de da 
laeê, et hauiUiHnsrità pour ltOll*Mie» ~
*aau>. Lépti>a> àw 1: rétas Vtnr—

Filles. —On demande dfc& 
'• lilleb pour le patine- 

ta^e, ô'adrebser de suite Dr 
Lu. florin ü Cie, lld, Côte ue
la ^lonta^ne • .Outra no

l 'ILi-i-S M.M A Ni 1
J. une Itlla pour 1 odtut. «a oes 1 . '*s 'lu
.-ailf, I'it liai) t 1 ai4gia.b et it irau^uià,
pour 1 hotel Hattw u s udreaset n i i» 
Aimarü. piopiéluue, ^ta-Anne u licau- 
p« a. 2 U—1 à ut

J/èiXt. Dl .M AM*U: —On dcmui do un# 
(ilia poui laver ioe pianeiieià u l'Uo- 

l*.! LialenUoil 22--h là

M agasin a Louât—Lu *n» niu*
1 • .4 4 \ - S , •»

. i île JSiüory occup» n*.»»iant i •»
de ilv a n h par A H. 1 ;tlai .eau ur-
iiiuri p»-f fiai, situ»! À Sjitu'i t.i’V *• •s,il*
l«*rv 1 wakmaian tutint-oi.ile > a .it -■'«•i à 
Fu-umV-i.u A t .e -li rue Lw; .heater ou 
ù Saucer Lu Ve .^i»ery ^.j«-no.

üaibM) uü i'AsMiiaut’e üt Qucüvi

t^uei^uea ^l'Umln et p<-tita bureaoa 
“•'•s Lt’>er ii.iudoie i ^ uf
toulia tiiiotmutl«•ii'». » aiil'eaà* i' eu ae-
cretaire, hl i ue St-rieri\ Ijv—tt o.

V kJrt c.
4>,f) A V » Miltl Maison < i. pial'»* «v 3 

^tait*» portunl le No !.. Avenue 
S Le-Otuit'V *t V c. 1«» L.’tuu > i»» • ihauiOiet
<ic tiaiiià, avec tpuloa n » aukélli>r&li< s 
ijuideinea, »> uuraaver a o Al itut.i:<4 
.N A’. U jv-—no

mso

j

litsr C* ÜfïïgJ?:

/7»/r

f Vi2

t ■ : » ^ #

VrIf# frea f>«» 4ta1«»r*.

; f

Al
u - §n| tier . pu ad a • gui *f> I li n« l - ro o jui.i (e-dti . . »n>ia • far

/at# - •# /à ra • èaa» tff Cêf /ri laii * ira# r - jm - «ra.v - ÿ’#i)
hv • Yjr floa'r mi.4 a* • Yy »i*ni, lu lltaauu# «ill w • w tliam. - - < And

$11,1 iT; szï i • i

hT3F^i ht r i * r1
— *1 xii •p»n# il M» «d* |M»

Mi - g%OH . • . X/, / i . •riU Lo 0O
VH • • !" . Irr i# A fini*

-i^E£3En •- O’iJ tEE

VV 1 ,N iiitL — Lt. àttton da parütit 
Aiiicui/teuieni touipiei «t ue pieuueiv 
iio.»»v. S aoreàaer au .Ncplut.à ÂUu 
it mai a—u u

-îf A r i ‘ *

* t •f *—i

r~\

ÉM & rit.
ê

br il lu . •• lu . «u
#irà • tôt C0Îf • fi 
Av tLav tu t. lo*

Jl.l.NL t. AUV'é^ iLuiuiide un jeu­
ne nui von de bureau, » a> imnt par- 

.aoL i anaonà et le liai ,ai*» auii»»el 
a t. i - ça» .u. Ad rue de tu Heine 

«2 ntura—-it.o.

LM: MAISON Li VAuHRAlN. t o» 
ktüa bon pokia poui couiuiei ie. Mil ue» 
plus «ia ia o onction Uc m Siation ua 
.-M .a WfUoKau., u \ till lie à couült.uu: ap(- 
C Uica. s aureaaer au -Nu Üi.J A 2 t.iunue 
Aitee. ^ jtiV—n o

? .7 ï.TÏJiIL______

IP ’ J ! ’ ;

®Ep3
:

i i. i h - - i f
■ i----------------

^ ^ f Y
'"° rit.

rrt

fui . || ««ifl;
'f • t/f - i-//,

IIOKLOÜLU OLMANlH.— ‘n Jeune
.1 1 nun-mu a>unt «1 ou h années il es pi 
i.i., «j comme nui lo^ei. et you.am «our- 
i.ii da hoitne» riuiama». trouvera ue 
t t-in pi ot puai le lai umt, en e adre*sai.i 
u .1 uSupn Aliondeau, rua tot-.ioaipn.

an lace do i’égltbo J aciiueà-cartier.
23 lév—n o.

HoAlMi-.s HKMAMiA.S - liüinutea ua
toute coAiiiaitue uan» itiaAinc àoeailt# 

nu Lanuda, pour anuoDtcr no* *uK; ' 
i;.apili»es, CioUcl no* SH‘ aUA ai
A<tu* et palimaaiie*. .« lot-g de» route» 
at dutià loua les endroit* sn vU* . dis­
tribuer aussi no* gaines aA.i-r'iice# sa- 
«atra $OUU par au ou fi3 pur niots «‘t 
tJ pout dipoi**»»**» par jour, emploi poi- 
n.ai.ent poui > es nomme* espaums «i de 
toute eoimaiice. 1 a* il axpc: «oce née es 
Srt.re. A.uipira Alenacixta Co . i^u^uou. 
Ont, * •tpv—a.o.

I i-uuL A V i.NiJivH.— Lue inugniJAiAUM 
A. te. rs ne d ai#yi iiiM ue oaigaui »ui *>> '

<.o longueur, avce inaiaon, grange» «t ! 
-.aügais c«. tria nui, o<«ue, aituei; piu* 
uc i eg net- de s L t- o u ts OO i tn tenure, t,o 
t^evia Ainsi 14m* tout ii 1 «-.aiit. wum- 
•'icnant a. «mauA, iiisti uineitis aiatoi 
les. etc., ut'- Au»Si une tel 1 o u Ou.s u« 
y ai peut* sur o arpeut*, u».» Pieu Oo»- 
so» situee au bout Ou ta tenu ci-haut 
menlioAinte s adresser a A|Li>i-Ati ic- 
ni'.u 1, coinine» wui.v, i.tal No •) t| «« 
oaptuc* Lartier, Québec A01v-.,o

^ W.NOHL —l ue belle maison «.c 
i Canipagne. s.lues u Aleauinut, a

io minutis 01 vàneuei • , ui(. i.«tii
uu •.•» udrehser À Antuiiiu Li un.uur 
Haauport. 0 lév—u «.

vVT

1 fi i

Oi.i H- fucii d *u"l rf«H - h#l
F<>vi /ri *»/* iO/if «'* y«r . rr/
Fma fi«rh r*,‘i ’h* bird* «i* e»dl

^ rr 7^P

* r M'?* ‘

.1 !T

»-r ! a f1LT. LL/
“2-1

ON A Biù^ÜAM A-ituo COLLONS UU 
toUNLU.Hi fcioAP tas savons 

ua toiletta sont donnés an échange da 
ce* coupons chea ill. Lis. iCAiCOl l r., 
teuêt'cc, tgué. 14 tn i a

ON Ul MANDA. UKUX HL1 KKSF.N 
PANAS et des av.i.NIS 1) LAI’K- 

HAL..NL.A- a ia Lie d assurance 1 L - 
mur. adiosaer su No 72 1 2 rue ^t-
r larre, entra d et b beurre a m 

21 Aiiar»—1 moi»

/cillAiV AN i L -Ou daman le une seivan- 
O ta dan* une famille de deux p. i- 
e, nue* Itélê»er.ova exigée# a udrea.er
«u Nu ô. Avenue daa Liuolaa. lam—

OERVANTF:.—On deinaml* une sarvan- 
La genniruie munie (le bol.ne» leoou*- 

ii,aaj.iatton*. S adresser au No 4‘'8 rue 
Asl-J ean .  22 ma» »—no

OKHVAM'L.—On dw. nude une boni e
O set va; ra gfnêrhla
li.ia pout avoir soin d'un arifanr > » 
uiv.«s*;r a Aline A. d. UauiOit, Sault 
Montmorency. ^ s

rp a fi i.i-.I.R lil .M AM» P. -Ou demande 
i 4. un bon tailleur ires -M N. A 1 ' *t » - 
s>iva, Ai*arttian<< general, a la Mal mue 

33—2 sm

éljj. A VLNU.vL. CcMo iinigi.iiii^uc mu 
étiial Sun, *iiu«x; sur le* ixeuik un* cl 
occupif 1 •«1,danl si lungtemp» jUM 4
rtiii.ard. coinpienani toute» », «.n., 
rations tiioaei-n.* i oui lo^tc» ij,iurn,4i 
tlul.s, Sauicfcstl a Al Ihui i. onaai . 
Notaii», *24 12 1 u«- rtl-o ufccp. o * j
A. ounari 1 ^ Lie, 142 rue i^t-Josepii

"TV i • : i ." r'- . ' i; if - oiT iÆ!
** % ^ *4 .a r*4 .* A # Iff All f ior -

«> 5

1. 9 J *9 !#«l \f 4i fr |»«»r ^•1* ditnéo
l u t #D puT tr nO. if fer Et par - tout

Th'.«*« • . \*» C 1!»^ hr-«# n% «r^ lu l^hl Si turc «mile*

(g I«Tl k a S f j-, *: • 1 v ; *k ç ~#? -i i — r -

i Jv

T*.k# —

de r «m - pin un g" - d*r.
^a«r Môn» sa»# ^nr>a . ri*4i 
a hid «h* -.f! d < v - 114ht di*., Thsl k«u«n path afcsre

vi* - ni «li • en |él S*n - tl*r .
/.r Mr - «h'n #/r# *a - pi/ - A»ai

W * (*r «

'•9* m t * 1 » ! •; 1 VT^i f~'UHyr t
j

ï I T i.TTVAiSE

A LOUEK
MAi^oN A VAiNUHL Ob A 

, L*>L*-At —La UAuguniviu* Lottagc. 
sur Ja i u« fi»t-Lyiii*a, ^ on luce ou ••ei*«* 
ry liospitid ;. tl ctisoubre» a'cc toute» 
Ac» aocumumdatlun» modernes. 1 armes 
raisonuablca. » auresseï a A Davidson 
« Lo , Aias**-Vik«. lî jav—u o.

A Loi LK h lietiic) vilie, iieuie rue hM, Nu f» 
au Loto «i c la r:\ifc* at Lhsrie», ic liant 

cs-coUfcgc ua M A. r- hiouueau ncr, not.Lc, 
iu cAAami/i«* s»*c luutei le* suii-tiursiiou» ni del, 
u»s, iumieie ««•uri'iua,o*lu avecspj.nrcii » .Vnu 
cuawue, sisuua gi»ci«is, utiem u« iü pied* u* 
untAt, noiue au »uu par 1* rivière, pisulaUou a sr 
rie*, xuosuri neuve, «ci. d moi essai ciiaz SA inc 
».. 1,. ncuaiu, Ôt*», 1 us M-iuui. Vi —

I^ALLi S —l'eux beliii salies. bieu 
O chauliées. *odt a iouei . eues sont 
#itu*'e.** au deuxi.me étage du club de* 
Mat citanus. a louer u

ftlîiî i Hoi iilAi.AL A VLNUAtL OU A 
* LOLl.lt, A A.i^V le» —i'onr i',.u»e u» ! 

bauté. ayant dèodé d aLaiiuoniivr ,«
j cummerce, on trouvera en tu ^ »«-u»».gv.

Ip.aK.eur* propriat*» tiuna m toc* 
viuson et Lut# t-abadi* - Au*ai u,agu« 
ii4ue po*t« de commerça sur .a " u* 
LoAiunarviaia, en facs o* la gaie ne lin 

1 te* Comma. ..t vu ism oe ,a tlaii^ue .* 
j Monirca. l'onditiu»^ facile* i nur ton 

tes AnlarAimticna, s aUie*eer a Maie 
i uouture. maitmind, -'U-jii nci. Lo/-itv !
, BaiAacnasai*. v u a Marc Loutur* idù ru#
; 1 ooiinerciaie. L' vis. 27l aûv '
| «fit A vi M-itl;. ou A LOU L K—A »t !

A m | Aiou.uaiti. A-Acheanii, uuo jol «
; ma,so n divisSu eu «ept upparnakentn et 

une cuiaiue aitenaiiw. une bonne «ave-, 1 
j uoubi<*s fenetree tst jalousies partout, j 

et galena a A uinnie des armes Aus*’. 
un non nangur s bois. maison ,»oi^e ! 
et sans danger pour ie feu , A n m,i.u 

I us des chars njecirUpuas et Uj bateau, ' 
1 cté . le plu» i.rau ». te «le i einiioiti I 

, | 10S uo 1 il6t*d boulet Avec grai.u lei- 
laid Dieu aacios .v> adresser 4 t Jutç- 

! .«uve. .m iiomuaid
___ 111 lév 2 t^ paj fce.i.

|MUUBATfSUH3 A V£NPK£.—A van 
{X dre plusieure innuf.ataui s. èlaveu- I 

»«*•, tharn.otuèiree uin«i >tut- que^ues 
! bt-t.ns u bon niaruhe .S aciiesetn a A 

1 <Sidei, 417, lue Mt-Jean l^xn—8siu

éf'plRRK A VF.NItHFL—A HnAnt-Uavld,
1 i ri-a ua tjuéuei. a vendre une i«rie 

de di-ua ari •ntS do liout sur 4‘* ai- 
pent* d longueur.pavac n.aisoi , g 1 ai,g• 
et hang. Le* labours v«it luit» Août 
tou«.e ifiiorniatioii, » (tdieaaer u Joacpn 
Hoy, rtt-Uttvid Aiibe-Hiviere, L vg.

!» liiora—1 ms

’/< • * *IF-------- ^—
j E: ^ f>> ! • & rf7.~ ~~

*
' ' e ucti «

_ /Vi /*/« *
(N* «il.* .

. i» feu di •>*!
zw#*u J a tour ■ t* r et
d ; ... *.- i* f.n

ll« i J *“*: f • P * ‘ . j * , « > '« -l * i ^ il — * * ' *

VF > t * % r' Ï îf f t* ' I
_____Ifoto rit_______

h ï" 1 ‘ ‘ ^ ' b ' +*ïi- ^TjlU- ‘
♦ -z + * J

___ d«l I* *i» - e# fur • f;d • !«•
___ £/ dr» frr . )rt Jr - moi fft

K* . i*r h..»' rtnx hiv» * toi* 
___ __________ JtLU

"r j.lj.,r' ; • u ■- ■i~»g
Si-vn . d'« r » .r 1 r.»* 
/'irn*, r*r 1h $ai» 
Laine, f.-r fh»i* t

9

h ^ m

■ p
•d 2

f • *J. t i-pt7^

irfvELl - • J- 1 ♦ W \ r.1.. --..2—1 - j -

1"

4j.. - iiL* i^ïiL; [? * *

ni « m» 
fat . frn«/
<1 - «nul

.. ■ -j»; mm , wmm r ~2 i h
\ a *1

«1* . me lu . g il t««* hrl pi*.
Sont U- koia ptin dfr /V - Aim^
Tliv knewn h»*’* *»f|t* .d the gate,
, L . .

-I • ïl n ' l ' ' 
* - - i

f.*l llll - «“t •
OU vont M ■ 

W||#(e :il| 11*4

t ^ i

'J

’IM.mi AI.N.S A V INDRL -UH> lot J 
J. turfatu A vendre od conoédet. uu 

oa ’ • luartiei HV*Vkar. Ht Sa - 
, vrui • •* proxiuiitC «tu marché St-i ieiie 
I A ropnetén A vendj. Arg*ut a prrtsi 
, .«-Ul livpotll.-qu.j .lo.s .sAv AHi’, Aotn.- 
te, No 802 « ue N»t-» aller, t^nei-cc.

17 AJiara—ii.o.

«Je î
* :

»«* « «if h 
/r mi* rotr
|f li'V pi.iy':

;i. JTi J! g -;ir
e frrt/f>.>

1 'T’1

mil - fü 0
f.l

r .I le *f f*e»
//*# gvf - ir/ 

«•••el»* t* l.i*e

iiona.
bonnes condi- 

11 uov—n o

»1AV. A MM1HI „|,nu I
...curn vei.' re a Ues 0011 marcu ,» t 

c<>i«dltt(i; s »y> u <ii'»»ei ttu .>0 
27fv -u o. ,

.1 bunneh 
312 1 2 Orunde A1 .tt*
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* A LOLK.V .—Depuis le 1er n al pro- 
li. Chain. le magasin et u-» residen- 
, No» 122, rue fst-oaéeph hv a<irea*er 
John Aicner. 103 rua st-Koch ou

H. l'aibin, notaire 1 Ijv—

a-,. MAISONS A
du» Or son» 

Larmel , No 2 rue 
u Meredith 6. 
taire s publics.

LULLK —N'* 1, rue 
No 21. lue Mont

Lapon» <3 n i MNN
-Mertuitii. notair-h pu- 

14 fév —

\«Ai»ON Nl.LHLK’t. A LOLi-H — 
alll’our pl»*a ample» informations. » a- 
uieaseï eu No 3r*, rue Lactiovrotièr© 

d mars—u.o.

gvo. l’UOi'Hliùi F. A VP.MUti, A LHAK- 
Mlk LLSBOURO -t ette ni«i;nfliqua pro­
priété du giande vmeur, ap* aliénant 3 
i«u Oliviar Brosse. artmirableinant 
Située a 1 har!e*t»ouig. prés de 1 église 
«le cet U pm n.sse Lett* propriété ^om- 
prêi.d tie v«i»te» dépendame» avec gran­
ge écurie et m e tan* da 20 arpents La 
toat est en tr«» bon ordre Four toute» 
üilornisiions. * ««Iresser sur us lieu* e 
Hiæ veuve Oliviar Hiesae 27I-u.o

/•IIAMBUK A n.OUDt—Avec ou »an» 
Xy bain, eaii r. ide at éau chaude, ot 
Loutaa ica c> lumoditéa S aüraaaar au No Su .ua fat-Louia. _________ ^ Iv-o o

Salles ue i ll h a lol lk —l.*«
wt'UAoiucux aaion» et aailes de club 

au deuxième étage de la façade do 
1 Auditorium, rue St Jea*. S a tresser U 1er Ite.i* à F X. KURMAN N, 06- 
raat da l'Auditorium. lOmr-n o

1“?NTRt J’OT A LGL EU — Grande êta 
liges eorvenaib*» pour contenir des 

fiaichandise» K-and poids S adresaer 
Uavtdaon A i.-» • 8 rua St-1 gui.
f fév—* usa1 T

Æ9, MAISON A VI NURE—A (‘héteau 
Kl Ktcher. stt tioc Laverdière, A 
taux minutes da 1 erchô du dépôt, une 
Mlle propriété ♦•*1 à vemlre. A bonnes 
Conditions Tour tou» renseignement a, 
adresser au No 229 rue Uiohardsoo. St 
Hoch 11 Jav-n o

AV É.MlivL. Au l'eut Village , a 
Boauport. Un joJ» lopit. o« cinq 
J^o) arpents cai rés «.c tarie, ave* nes- 

1 sus résidante entourée do gi.. «,b urbi*»
( et deprmiui.'es en pariait ordre >ituco 
. voisin a 1 ouest, «le .a pi opneU: « . K 

Dunord. et i doj?„ ( 1* , minut e 
. marene de la gar« <2 RL. ne lien u- 
! port liée r topics pour celui «^ui \« u- 
i lirait »«î liv.-er A 1 huitlcultuie. - t «le* 

plus convenables pour quicon<jue «ic j»« 
i ville aimerait d «uquur.i une lésiucnc©
; été A la campagne t'oui c •: .tu 1 .ns. , 

b adresser A 1 X Falsrd. uipciaeui. 
liéparttiijent «'es i erre» «t For» t» ou au 
N o 12H. Avenue .Nt-Lyrliie. U ué btc 

, H tu — ims

#M| ^ VENÜK1 h k I
■ K-ü. pré. une propriété est A v«' ! : '* h.
I {proximité «!e 1 égb*..* et de h« Bure uah j 
1 ot water closet.}, dans la ru hisom é«: j ne, 1
; hangur t*t poulanier i.oiHlitmn» fa« .ie* i 
i S adresser h Mi e A11»«- Moi tnnnv. 2"2 

i ue d Aiguillon où ft i: 'laibot Bureau j 
j oe Uoste, L^uéliec 2Hmrs—n o

A vi;N:*KI. nf; A LGUEU — A 
kLî*. Islet, ia magmiique résnienoa ri- . 

1 dé van ; la pmp mm,, rie ieu le i*i a i^a- 
voie. avec dépendance**. morceau «te j 
terre et verger. A un prix raisonnable . ' 
g t..ée sur les i< r ;s « « St-1 aunnt.avsc j 

i une vue adui irable du fleuve et des hien- | 
tours S adreas. r ft V N Lnvoie. à In 
Banque Natlo’.sis ou au Dr Lavoie, d* 1 
SUlery • mrs—n o

A AF NÏ’KE OU A LOI FR La
ILi propriété «le M U Charest. fabri­
cant de biscuits, rue St Joseph, Nos 
41U-41**1-422-4*24 Un très beau magasin 
bien meubJI Celui qui aura l'idée de 
fa ire ce corirrerce fer* un très bon 
achat Au«*i très grnfi-! logement de Ift 
api>artements Men fin.t et utm shop 
da barbier l«il lui donne #m 00 par 
mois Pour cause de maladie S ndrr-»»er 
au propriétaire R ror 1 m.

\VF.XDRE —Pc ix rxpree» *le abonde
main *• parfait ordre S edr >s«rr ft 

A J Montreuil n attre charron cnem.n 
PHe Fov. (^uéi^r 3‘> mara- n o

J I I ! D 1 Mardi. dejnPt le Paleis de
■ I list ; Ce. ju»«4U à 1 bétel des Poetf» en 

p.-r »! ; vu* * ‘ n • ‘
. .v-loi'pe oontanant trelxe piastres 

«î « o j , a l'n-IressM d«* ' e l<«
Sut éri«-ure du C'ouvent de l.iun-ib' i I >• 
-^moiine «pu !.* r net « ru ni B»i**«u m. 

->w! ; • s«»ra gèu*'reu*erient 1 éciun
23 mars—n o

Soumissions demandées avis dh i ah.u ii

I il PPI -lher 22 : e f ► " „ m>r*eI ... .
1., rue Pnlbou^è )ue<|Uou départeme

ri ne RI
«pii î© rapportera au No >V)9 rue » 'm'>'
plain _____ ___ _____________

a. li:ofri:i>,
GKADT’E DP Met»ILL)

Injfcnieur cl Arpenteur
AQUEDUCS ; une Hpéoialité

3g rue 5t Jean. Bâtisse d’assu­
rance Metropolitan *

TKL. 845.

Les pvopriftuire» 
en position «le p1 
trais jrctur !»• t 1 
Nep t lie* et H’O'I 
• l«ir t ht p» *
•* mt requis «la '■

,■ l ■
•snti qu'il y aur•- 
T..ute !a sa cm!. I 

r format omis, s 1 " 
StettLii Mhs'mg 1 
Montréal

goéla* te *« u 1 »■ ■ ’ 
r prorolra • . , . 
rr «le fret «• ira l«*s 

©t Montréal per*- 
« ison <:« 1 ■« • '*!v« t on 
■ ‘ ♦ re e* 1 m’i .ni» •» 

h* é li leur e*it e. 
«le l ouvrage pour' 

>r détail* * uutr«»s 
r A la fie fèuébec

'I •'! (MH Ru 11«| I f,B.
15 rr * 2 sjy

MAISON A VENDRE
A CHATE AU RICHER

s;.pareil
' s wd« w>> ter closet

A LOUER —Un bèivu logennor.t de huit 
chambres sv«< bain lumière ê’ectrn 
q««. grand grenier. hangar, cave «t

ran de cour au No 48.3 ru* st-Vaiier
adre»***r sur le* li*u* à I R* Hellariv» 

2* fév—n-o 

i a LOUER —Dan» la ru* Errily. pré* 
oV de la barrière Ste-Foy, une maison 
avec fournaise ft a:r chaud# e» tout** 
jog améliorations Tn«>dern*s Cuisine sur 
1# premier |»ali«*r ^ a 1r« seer p if plus 
d'informutlont â 1 D s»weil. chemin 
du Baelva«fère «»)i A N S mpsor. gèrent 
fie la maison • H Kane, 40 r ie Sairit* 
.1 Mon 20—1 an»

® MAISON A \ F.NDIiF A RAINTE- 
ANNF' I HE A L PUE A quel- 

nUe# minute» de la station des rhsrs^ 
une proprltté est é> vendre un erpent
et un quart rj* terre avec «b-*-us «• n son 
A deux étage* et entour**e «*e grnt s „#• 
lires et voisine «f'une belle Villa Place 
des plus convenable» pour 'iu:< onque 
aimerait ft ac<iuértr un* réei le * d été 
A la campagne C'nnrlltiona très faciles 
S adreèser A .ÎO.^KI’H CARON r*r*'s d« 
t église de .4te-Aai* ri# Ilèaupré 

20 mr#—L sm

Commission du Havre 
de Québec

QUAI A LOUER
quai Atkinson. S adresser a

j a s. woods,
.Secrétaire-Trésorier

m MAISON A LOUER— Otte Joha 
__ maison. No 43 fu*> .Sie-trsule4 ac. 
tuellemei t occupé* par b s * rntn*.s U.b- 
èobe. j*r«>longcnn«»t • 11 n v •»! 1 aftil
d* • hsuffag» A lesu chaude, ga/ et 
« hambre d* bain » et te m» son corn- 
pren.l lâ h 2" chamhi. » et est p«*iii% i* 
ds toutes les airiélior#lh>t-s niv»«lerne*
•< adresser A l nbréq-je. fiéia p* A La 
lifiiiue. Notaire». 1 *• rue llua«Jc Quêisrc 

20-8 f»

•ft. .MAISON A VENDRE — A J'Anclen- 
;» i,s> l.or*tte un* maison est h ven-

,]r, pré* d» la manufacture et «le 14-
1 ghse Tour Informations « a.'r sser su 
! No 32 ru* Iiofchast.s# 2 1m l ms

Magasin à louer
Ul *)àus bct-’J 1 ?o«Ve>* a« nom

tuer ce de la villt de Québec, occupe 
pcadaAt plus Je vingt-ttaq wi par K. 
•vimArd fe Cie, murchNndt de oou 
vcèutés, situé au N<« ld7. ne Saiov 
ooseuh. uoaecaaloa ixnmédiala.

S’adresser à W. BKLNhT A CIE.
POaxtnauintis 1^3-141 rue lit- 

«lOoeph. st-ilocL. Üuéheo.

pour un méde-
* V|M *-S I MUgeS 3«k. 

anches. située eu 
Toute» le» »mé-

......J* AVIS
se, hanger ft b<« *
et rèdre I é tout 

♦(*«11 site, sur le 
A trois r«»rts pie»)»

A proxlmi»*! d* 
régi*#*. du télé; ne. d«j p*ir«aii d« 
post* de* marnai r-«s. etc f hemln m*- 
n*darn1*ft partout rragnlflql» '•'lantèl* 
dans le refîtes ' 'ter l'An#* Oardlsn 
*♦ St*-Anne A^so^onns la pratique d# 
la cam pagne po ri’is* d# sert# Le 
tout vendu à » 'es crnditlon» H s- 
drea*«ir au Rr T ^ rhâ*
t*au-Richer O’i «' 1 hêophll* R«ire».,.
Sault Montmorency 0 mf*—

TTPs bon r ‘
cln . maison «■
•/art en briM-i*- 
rar.t*-# du vi!h*. 
llorutlon* rroC 
«•h» iffage A • *• 
anuevtiic, écurie < 
sh«-d. clôture en 
en l'on o? dr« Tr,‘
r.ord dti St-Laur' ■ ' 
«t» l’arrêt d#* r^e »

l’rovir.Ce •'» Québec,
District • l«‘- K h ickoii s«ti

i : RII ' RK
I > « > s l abnire «' •

KOHI HT .JONES
Ni.

.Sfe Hosm «ln I»é*é é
I • «• D able

A\ IS e*t. par le présent tl«>*.t é «pi «*i 
vert i rt'»|M « ti're '!e ■« » ' r - i’1 «lu 
2'i ni*i• JDOh un»- «ssaint'lé* tb-v . réan- 
« ie'S «lu «!;t imSoJv.1 «- aura 1 >1 * *’» J>a- 
’ u ' S de 1 ' i s* ’•.«>. A F>a»ervil.e !** ê e
jour «'» mari courent, ê hr* » m . 
P ur ■• r.M-r Icir avis touchant le nomi- 
..«»i s do cette »ui «.«•®»ion

V F PARADIS.
fîar«!ien provisoire 

,, 14 n «• D ■' « li* u
Itfr 1 ie*e «le la fie H«ll*li«U 

/ ifd^c le 24 msra 1200 24

* * * * ««•**•4»#* * « 90m*0ammm*
«ft*******************

DE FAILLITE

Of.ttfr a vrv*
(*euf# d* 1 •

mouth HocVs Darré» 
et ttvan*lr>ttes P 
ches à rendre f1*
fl oo pour 15 ^ f»
Mes volaille* •P*’ 
race p ire et d* très
bonne# Por«»eu*ee

S'adresser A •» Alfl 
OAULIN. #l*reur de 
volalllee. St-FranÇ'»;*
fo. Montmag'iy. I U

17 r nrs—10 *em—q

Ririèra du Rtid

f’rovlnee de Québec 
Iiv*t«-irt de Ksmoursskn

f (il R f4LJ’ERIEURE 
Dans 1 affaire de

JOSEPH ST AMANT 
M* roh*

, CaMéno.
I nsolvaMe

AVIS est par le présent «V«nné qu en 
v*rt-j d un ordr* «le le f our en dete «lu 
20 r»srs IDOA. une asaemb.ée dns «rémi 
ciers du dit ln*olv»bls aura Beu *'1 ps- 
lala de J'istfre. A Frseervnn- i* 2WMme 
four *Ve mars courant, A 10 hrt a n. , 

t pour donner leur av»» touchant la nomi­
nation d'un ou plu»1«»irs Insiotcteur* aux 

i bien* d» oette eu'oeasloT,
V I. PARADIS 

Gardien provisoire 
Bureau • 44 ru* Richelieu 

Bfttisse d* >a Cie Richelieu 
Québec, le 24 mar* 190d 24 —If»

AVIS DE FAILLITE
e*t heh,

Y VENDRE —Un» terre

fv KRoviU>rrs
fVgnifiqu** perroquet#

e*er à

A VENDUE —Deux ma-

Verroq'iet# 4 vendre S'g-
)rol*t ldi ru# .St-Olivim.

il mar* -* o

Salles de club a louer — Le#
»«>fnptue»i* Ssm ^ et «ni * h «fe « iub 

K i d#' sième étag" < ** «a fa m •• • 1 \ •
dtforium. r is S*-te# Au»fcl tir •')«• 
Salie de 3c. admirablement c,t,'! tionné# 
pour banquet* bais rérapt i' T* rnnié- 
rene## #»#emh!é#s. part ## de eu«hr#.*t'
S • dreaeer *ur le# lieux A E X. K**r
mgin. Uêrant d# F Auditorium. 32mr

PERDU

Province 7e Québec,
! Diatrict «Je TroJ*-Hivtèreu

COUR Nt PEKlKURF,
I Dana Faffalr# d*

...______J.;;;.Quebec steamship üompiny
mité du viliago dont la p«*p«Jlatlon uug __^^ Ineolvable
tuante raouleuicut. s proximité aua*i d*# CLIMIT8D> ^ 4 Inaoivani»chars é^ctruiue# et dés bateau* 1 1 AVIS e*t per lé présent donné q . *n

Ssipcrficl* environ lOO arpents dont ; a ^ >a r,r^tA. dnrn4 que 1 r^f ■ n
1 Aqu*duc°i?nvé dont 1* sour**# •• trou- | la réum«*n sr.r uei c dit inucdeaMe auis lieu uu p*-
v#Adan# 1# r.*c. et conduisant è la mai- 'ustte rompagnie i r 1 .Hits d# justic# â T>cl#-Rlvlère». lundi le
«xtftté $800. bon dramaf* n.aison, gran- recteurs et U h BfREAI’ DF i A !-Alèm* Jour de mars courant * Jn h[# 
ge étab-o glat lêra. iaitaria i !?,'« V tt a f ' » Iiî A ' • rn , pour donner leur sv<s touchent laLn pl*l« rapport environ 18.000 rioi«#a , COMPAGNIE A L H» | nomination d'un curateur et d un oa

u* plant* d «speig* MAflDt 3 /WffUW j pluaieur* ln«p*«tour» aux hier* d* ©*tt*
A a MBUPtaa f». M. **<***'at\ V F PARADIS.
^ * Gardien provlsoffè

j.» livre de transfert sera Lrmé f*u 23 
MA RS « « .3 AN RÎL. r«^a deux Jours In­
clus

PERDU —Dtmsrrhe soif, un tour da 
cm en i • • ”A rn estin hl*nc

«lep ;i« le Ke>«t H*' i«e chemin de*
< oture* i,»«iu ft « r**» *N»int- Au»
r,,gtiu an cette \:he. r*a*s,if»t
?h« la r ie du Pont \n fY-t# d â» 
irnhatu et >« rue» Richelmu et St-.lean 
ftp» ré'**mpeTi*e est premia* ft la per­
sonne qui rapportera i ©b,et r^fdu au
CliAteau Fr©Btrr>*C. 2f: mr*nO-

UAlii* M1»II w u r-' - m 7 r------ -- .
nê*a den.ièr a •? doi.i I* Pr«®‘*r# fj" 
Coït* va •# f#‘r* *etu année deux ar- 

«mt* en fr*'*'eis un *rp#»it e»» frsm-hul- 
siers arbres fruitier». «»r *tc

I acauéraur de cett* t*rr* y trouva 
raî. outre ut» »é, ii aartabi* el sa«u- 
t.rn un- ex; b.Ration très profitable A 
fair# de* pn eurè «t auasl «,o i*lt avac 
chante d* v#n*'r* sur pJac*. Condition* et iirT* f*c.l«s (giébat. 24 H'TWT ivu*

I lE BOI1V. Nota.rt. 40 ru* Mamt 
Gvaeph aUEBEJ 24fv-l moi*

ARTHUR A II F H N
HacfêtAlr#

Q )ét»*r 21 mors XW*. 33 ruar*

ri ireau : 44, ru# Rich#! e *
Hé t ta## q* la Cie llicheDcu 

f4.,ftw )• 24 mars

I!

•tt

Lt LINIMENT MIN ARB fftiérlt t* 
ErOlurtt, «ta#

uiABACROStOÜLSNtL
EST INOiriNMC

34—Ifa
Top ôoEti, H*gl4n« M Cbe*Ver- 

f!fli«R pour h«in»n4i>«, jtmm r" * 
Mif.ata, rMiiH» i* tt p. e. 
r. C’«st «uw rMurtlw fWl».

; irt voir fi »ou« ftOheMrM.
ED. BHLAXCSOX SH CIE 

•I, CAUt An 1a Vantap». 
M ru# SStreDftO».

Lursiia’il s’agit l’établir une comparaison
11 II est égal a un piano GtRHIIID HtlNUMIN 
" Sa fabrication est semblable

a celui du HiflD HEliïïMH "
* " Il ressemble a un piano GERHARD HEIRTZMAH "

De« comparaison» comme celles-là sont fréquera- 
^ ment faites par différents marchand» de pianos qui,
« par ce procédé, avouent la iupériorité de Qerhard 
â rieintzman. Un piano lierhard Helntzman
K peut être acheté pour |8GQ.00, plun 6 °/* d'intérêt, ^ 
g payable $8.00 par rooii. Noue considérons que pour 
g être convaincu que vou» avez absolument le ineil- 9 
a leur des pianos, un piano dont la réputation est hor« ^ 
H de critique, que ce prix cat plua que raisonnable et # 

^ * est de beaucoup meilleur marché que celui payé pour à 
» « tout autre piano, ai voua prenez en considération 9 

la satisfaction que vous retirez d’un tel instrument. m 
£ m Acheter un piano sans prendre des informations ^ 
J* 8„r le piano Gerhard Helntzman n’eet pas agir - 
^ «i aver sagesse. n
w* ffiT* Catalogue» envoyés sur «IfmiHidf. ■

-----5EULS REPRESENTANTS------

HG.W.LINDSIIY, LIMITEE
n 204, RUE ST-JEAN

:

■*—T' T
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A l'Hôtel de Ville
Avis de motions importants

j A » iiearcd, iüfr èoir, a J Jiotul- f \fmr+, comme» je compte nur le (‘on-
ü« - \ il \ a t*u bcaiivg Ju i.ou»eii. I anii» pour oLtouir cct ë*. U; J«î #iiuplo

.E PIANO NEW SCALE WILLIAMS
POUR la NOVICE et (’ARTISTE

La duraLilite
’usage Jes élèves

e rend particulièrement précieux pour, 
i]ui commencent leurs études musicales. 

La sonorité harmonieuse et sa délicatesse de touche 
:ommandeut l’admiration des artistes virtuoses.

Cette facilité de sa touche et son ton chantant en font 
mssi l’instrument par excellence pour accompagner la voix.

J« suis enchante «le mon piano New* Scele William» Il » ete hautement 
• pprecie par toua ceux de maa amie mueiaient qui e'en sont servi». *'

F W. G, HâULTAlN, Premier de» Territoire» du llord-Ou»»t

?. T. LEGARE, 173, rue St-Paul, Québec

H
VIN MORIN

CRESO-PHATES
Pt'issant et Merveillex
Tonique Contre la Faiblesse

Si noua analysons bien le Vin 
Morin “Uptf»o~phate»,\ noue y 
trouverons en outre de la Oré»o- 
phutes et du laotophosphate» de 
noude hêtre pur, ae« hppophos- 
< haux. Par eonséquents nous 
trouverons là les deux puiesantii 
toniques des nerfs, du sang et 
des os.

Kn faisant usage do cetto ex­
cellente préparât ion, quo de per­
sonnes faibles, prises d’épuise­
ment nerveux 1 principalement 
des femme y trouveront La force 
et 1a vigueur Un grand nombre 
de malades malheureusement, 
essaient de tous les remèdes pos­
sibles* laissant de cAté le seul bon 
le seul capable de les guérir.

Voici un homme, un brave ci- 
toy. n de Sillery, près de Québec, 
M. Joseph Bergeron, qui ne se 
répent ira jamais d’avoir usé «le ce

remède dont la renommée ejt 
dans toutes les bouches, (’ut hom* 
in«* était pris de débilité générale, 
de faiblesHe nerveuse. Médecine», 
remèdes, régime, Il avait tout 
essayé sans amélioration notable. 
Il voulut un Jour essayer le VIN 
MOBIN “ Gréso-phates. ”

La premièr<» bouteille qu’il prit 
lui procura un tel soulagemenl 
qu’fl en fut étonné lui-même. Ja­
mais il n'avais éprouvé rien de 
semblable depuis le commence­
ment do sa maladie. Ce bien-être 
qu'il éprouvait rendit la joie et 
la confiance à «a famille.

M. Bergeron continua à faire 
usage de ce remède, voulant 
éprouver toute la puissance «le 
cet excellent tonique. Finale­
ment il put reprendre son tra­
vail ordinaire sans éprouver de 
grandes iatigues.

HE VENDENT PARTOUT.

h ta ii.111 prt M’iit» . >vn Hume ur le 
maire («aruouu, «t Mil. i** ««die 1 
v »iis Edmond i as«dier«fau, 
v«*>, i-ortier, J.avigueur, Dairy, A-. 1 
A. lu«chorcttu. I « may, i’i-ar-L Jl i* 
gnu, iimau, l-étourncau, Madden. ; 
llrouin, <rui.pea dt, i*oley, Sliinlk. 
Duqut t, Drunct, l'i--t, Muiruon» y. . 
J»«s]ard, N’erret, MuÜiieu, Darlsau 
iluanl, St l’iern*. Hall.

Avant que le 1: 1 s i-los soit l« vé, 
le i oiiscü i-ntend la 1 t in* du pro- , 
eès v* rbsl à la dernière s**unce. 11 
Ont adopté.

f. portes «les gai* ries sont alors 
ouvert»*., « t la salle s* mplit (Tune 1 
f' ]«■ hruy.tnU et iMir cu^»*. i^unn«l 
l’ordre est «*nfiii rétabli, b* grefti«T 
Ht le rapport »!«• la ré»,onto élection 
I’ ’ : n échevin au siège No J du «juar- 
tier Montcalm. «•♦ dfeluro M. le I^r 
l'iiquin 1***111 «lu suffrage. S »n lion 
n« ur annonce «p . p > r des r;*if.*yris 
p«‘rsoiin<ll«»s il n et* imposaiblo au 
n«mvel cchevin de venir prendre son 
sièire.

I/uu <I«*s Incidents les plus inté 
resants 'le la séance se pnsluit 
si -rs. quand le greffier donnr* lec 
turc rie la lettre *■>'i n 11 te *le M f1 
T Lnfr jncc trésorier 4e la :

Québec, 12 mars 190fi.
A Son Honneur J. <». Gameau,

Maire «le Québec, 
Monsieur le maire,

Depuis pi ms de deux an», mon- 
sieur 1<* sénateur I«iii»iry, pour di ** 
raiaoiis a lui connues, mu 1» qui ne 
sont c**rtcs pa» «1««» raisous «tutüiu.* 
publique, publie, dans son journal 
“LEvéii«-*iieni”, dc« articles fantai­
sistes à sensation, sur la position 
ihianeière de la ville, sur 1«* systè- 
111c de la conversion de la dette et 
sur lea rapporta du trésori« r de la 
cité.

8*** calculs, tout empreints «le la 
plus insigne mauvaise foi, «l’uive 
ignorance* complote «*î évidente des 
«lia sti«>ns qu’d alsuxle, ne iii«*rit»*nt

jusUoo.
1 royex-moi,

Monsieur le Maire* 
Voir» très bumble,

' ce« requig quutidiennamoxit par Sou 
1 Honneur le maire, le» comités et 
11<+ ch» fs de département» ; il*, de­
vront aider dans tout* s les caiuM 
«l'expropriation ordonnées par I* 

j Coi s«sil et aider celui-ci devant ica 
comité* de la Chambre d*Assemblé* 

'lorsque «les amendement» «emnl de- 
i mandés à la *harte «le la cité. En£ia 
ds devront rendre tous les services 

• professionnels dont pourra avoir 
1^‘dn lu cité. 1«js dits aviseurs ayant 
droit à leurs frais et honoraires d#* 

i la part de la partie adverse dans le»

1 réjori* r de ia Cité.

qui s#*m- 
•n Honneur 
>unt d’orr

n’y a pas à 
demain

. *

pas même rhouueur d*un«* diseur* | Don. 
s 101» sérieuse.

( "est tellement b* <*aâ. que j** le 
«léîic «le* trouver «Ihiis tout»* la \ili<*
»1«* Québec, deux hommes enmpé- ! 
tenta, ayant souci de leur honneur j 
et de l«*ur responsabilité, «pii vou­
dront, sous leur signatuns. «Ifvdarcr 
«qu’ils ont étudié1 le» chitTr**-» »1«* 
“L'Evénement”, et considèrent ces 

Icdiiffrea une critique raisonnée, sc- 
ri«nis#>» et honnête, de la <*onversion 

>!«• la <b*tte, et de mes rapports au

t « tU- l»n.furo teninn*** 
bl*.* fa ir»« sensation, S, 
lé« lare qu’uns* enquéti* 

et »léju été onJ<»ni»é«*. il 
pr«-ndr« eu »'onsi<lérat.on J 

/de «lu trésorier,
J>ctiire est fait*, d'une 

dernamiant 1«* pavag** eu 
1»‘ la r • de lu l’ouroniie. Reuv 
iii '«uiiit»* d**è «diemii 

^f. ! '-olievin GaJip«*auît donne lev 
Dire d un rapport du comité de* 
règlem«nt», recommandant l’amen- 
dûment Vorr«*t à la « « lion 55 du 
chapitre 5 «J*** rè/lcmeLts du Cou 
fcc il.

l e même donne 1- * ture l’un rap- 
port du même comité au sujtt de 
la motion Ifunr 1, rap1 "* accemps- 
gné des opinions légale* des avi- 

I seure «le la «.*ité. C-* <1 iiu r rapport 
a trait à In question <!<• f«-rmer l»*s 
buvettes a 7 1». p. m., I** amodi, oU* 

M. 1 e«di«*vin Husrl '«ut proposer 
que la «iito question soit renvoyée 
devant le c«»mit/» •!« 1 régi» merits 

. l>our y êtr*î discutée a tond.
Sou Honneur <lé« lan* «pie la mo 

; tiou n «*st p»is pTrni^e. î«* rap|X)rt 
| 11 «‘tant pas iiii<i à l’or irc du jour.

J- é«*hcvin I/. A. I <»' hercau pro­
pose alors «pie ]♦* dit rapp«>rt s»>it 

• iTis«*rit à lV>r«ire du ir.
D* \<»t«. * * s t pris 1 t la motion jxt- 

j due par 14 contre 1 ;. Il eut fallu 
un vote des doux des membn s

> «1» 1 assemW« «* pour cm| rU-r îa mo

! cuite» qu’ils Ruront gtgti'*es, et 
•.vsnt au«si la îilicrté de continuer 

! ü prendre toute» les cnus°» qu’il» 
désirent, ponn*u nue ee« causes ne 
•nient pas contre la rît*

A l'heure des InterpcLaLious, M l’é 
chevin Verret deri.ande les raisons qui 
Justifient la rie des chars urbains de 
11» pas remplir touî«*s ios obligations 
de son contrat, et particulièrement cel ) 
le qui l'oblige à exploiter une Hgne al­
lant de la rue Aqueduc vers le cime­
tière Bt Charles. M. réchevin Verre* 
s’élève alors contre le mauvais servi e 
de tramways que noua avons actuelle 
ment.

Son Honneur fuit alors quelques rc 
marques dans le même sens et. dêrlar» 

requête Qu ll va falloir prendre ies moyens de 
aaphaltr

Garanti par la Gouvarnemint Canadiaa.

l'abriqur par E. H. Parker, distillatucr Montreal.

Parker’s
STANDARD

Whisky Blanc
I.c ] lus pur des spiritueux incolore**.

(ilLLEM IES k ( 0., •e,ci£*fSEt<1' *• MurMontreal.

Mûri en entrepot depuis au-delà de 2 ans.

nuds.

n en 
u vu

trouvera
trouvera

pu*
iJiir>

deux.

AUDITORIUM AialhcunouM m**nt, toute? «^*« ac- 
cusauon» lancée» avec aplomb con­
tre moi, oui lait leur chemin, el 
on 1 jeU* dans i» puoiie un malaise , t 
gem ral. lu doute «*1 it soupv»ni ont j

Veuillez s v. p. vous
M

rappeler les date.s

auxquelles seront

donnés les deux

grands concerts par

MADAHE

Et sa splendide compagnie 
LUNDI et MARDI de PAQI ES

16 et 17 AVRIL
D’antres informations seront données pins tard a cô sujet

Cartes Postales!
Vues de Québec, couleur, clâir do lune 2$ pièce 25c dor..

timbre

Fantaisie» Italienne*, couleur, sujets amoureux 2$
Paysages Italiens, couleur ...............................
Series de Dotrel (3-4-5-fi-8 entres)...................
Series Berge ret (3 4 5-C-8 caitee)..................

Catalogue de ( 'artes. franco sur réception 
sous.

LE ROI DU BAGNE
En 4 vols. Par E. CAPHNDU

“ L’Hotel de Niorres — Le Roi des Oabiers - Le 
Tambour de la 33 ième Demi-Brijtarde — BlbL 
Tapia ”
Las A vola. »SK.7B. Franco »3.2B

LE PLUS ÜRAN D ROflAN PARU
Nous faisons une Sp^cialitô do Littérature A l>on marché.

J 4 IB fill AV LMie Française. Gros ei Detail. ». ALr. UUAI 283 Rua St-Josepii Qtiebec.

p« ii» Lit- ]u»rt(>Ui. I n» louic do ci- 
ic»ycns «it*b ]>lm» respectables ont 
pt iiNc* qu'il pourraLi y avoir quelque 
chos» Ur \ l'Ul dttini tou» ces cor lia, j Riot lof) è 
et ont conclu qu une cuqucu seule > Be)| pour 
Hoinagt rail lopiuiou puhliqut jus- 
nincni alarims. lx*ur désir «est 
formulé dans une motion présentée 
an t ons< il ^ vilk*, inoiion «iui,
J en suis ht ureux, a été unaniiae- 
m«jnt adoptée.

A mon tour, M uns jour le Maire, 
j» »b ruand» qu une <«.i»quct«- sérieuse 
«•; complète, faite par de* hommes 
eomi*eUnts et honnêtes, vienne de- 
mont rr l'état réel dos aliaire* 
tinaucières de la cite.

Pour mou honneur, le seul bien 
auquel je tienne, pour Ibotmeur 
d* s «*inpb»yés sous ma «1 inv-tion, qui,
»b puis tant d'anné« s, ont coüseicu- 
« i«*uscin« nt leur devoir, pour l’hon- 
n«*ur et le crétiit d«* la cité, j'insiste 
pour que cotte «nquêfio ait li«*u.

Si j'ai été assez misérable pour 
manipuler les chitfrcs des transac­
tions o)* ré*‘s du ns le cours «le cha­
que aun« •*. et soumettre nu (’onseil 
»*t aux « *011 tri hua blés di*»» états trom- 
)H>urs ««t faux. j«* suis indigne de la 
position d«* «•ontianœ et. «ie respon­
sabilité que j occupe. «*t je dois vous 
«»ftrir mn résignation.

Mais, si les états que je soumets, 
tous les uns, sont corrects, s ils sont j 
I exp«««-e Îidèle et vrai de toutes ies ^ 
opérations fait**s par le Çorn^il et 
l»>s comités . si lu conversion «le la 
dette a été stri«*t«ment exécutée, 
suivant les contrats ; si la partie 
qu il u été possible d» convertir 
(les trois «juarts) a été avantageuse i 
à In cité* et «*onforme nux prévisions, 
j ai le droit de «lemamler tju’une en- 
quêU» établisse tous i- s faits d’une 1 
manière incoiit^atAble, «*t que le ‘
1 onaeü «*t !«• publie sach«»nt «pie je» 
ne les ni pas trompés, que j'ni fait 

Iroit «le deman- 
que le résultat 

que la
trirsure que l'on a v«»ulu ntta»*her 
mon nom doit retomber sur le •

AI. 1« chevin Béiiard pn*sente alors 
le rapport «lu cornit« «!<* police, re- 

*nt qu m Mion <k
M Ka< ni \. Berg» in. p-.ur le 
de« uniform»** d** nos eoustablw, h 
raison de $11.93 soit n« f»q»té»\

même propre»* < .suit** «pie 1«*

crit .t l’ordre «lu jour. Adopté.
L'ordre du jour étant a.ors appelé, 

M l’écherln Léteoumea 1 propose
Q'éua réglem» nt soif passé pour la 

création d’un corps de -umvetag»» pour 
la nmrrhandlse en «a d’incendie, er 
l’obtention du matériel nécessaire a 
cette fin.

M l'échevln I^éfourneau explique 
ensuite les raisons qui motiva nt s«ui 
action. Son but est d«* voir baisser « s 

ux d’assurance ft Québec.
M. l’échevin Bédard propose alors

faire s*- rendre aux réclamations de«~ 
citoyens, la Cle des Tramways électri 
qties.

Sur motion de M l’échevln Duqu»*tf 
M. l’échevln Faquin e-« nommé mem 
bre des comités d’hygiène et des mar 
' hés, en remplacement do M l’éche- 
vln II jgan e* de M. l échevin Picard.

Sur motion de M. ! échevfn L. A 
; Taschereau, secondé par M l'échevln 
Lavlgueur, 11 est décidé qu'une fil. des 
ordres du Jour et des procès-verbaux 
du Conseil sera dorénavant conservé 
pour chaque échevin.

A dix heures on ajourne la séance à 
vendredi prochain, 30 mars

Royal Arcanum
.Jeudi s«/ir dernier, il y a eu un 

joli “euchre party” à la '«illc Lavi- 
gueur A Hitchison organisé par le 
C«»nseil Jacques-Cartier «le D Royal 

' Arcanum.
Ih* n.aguifiqpes prix furent donnés 

aux gagnants Voici la list**
Bnv d«*s dames
1er prix—Madamc J A (ragnon ,
2e 4‘ — v Isidore Pou hot ,
3 “ — “ Ernest Bel/.il ,
Prix des messieurs
1 »t prix—M Isidore Pouliot ;
Je “ —M (Jeu. Par veau .
3e ” -M I E Déchêne.
I n vucculent goûter tut servi aux 

invités, après lequel il y eut chant 
et danse

Pc Conseil Jacques CarUer peut 
être tier du succès qui a cour. nt»é 
son organisation aussi parfaite que 
possible

UÏE GRAflOE GUVERTURt
IAch Modes «iu l*riiitciii|>»

Aura lieu samedi, 24 mars et les 
joui*, suivants, chez Mme J. Aubert. 
•UU rue St-JuM'idi, a laqueliv* les «i«-r 
mères nouvt autés d. la sai on se­
lon t excisées

A^fcs aux dames qui veulent se pio- 
cuiu iea dernières nouveaut»

23m—3 fs.

GRAfcOE ÎXPÜSITIÛN
Dentain samedi le 24. commencer*, 

notre « xj*osition üe cliai^aux pour 
Uaim-• «t de toutes sort et, de mai- 
handis-s de faataisie. Inutile de 

nous dire, que toutes les nouvelles 
créations pour le printemps, seront
exposées.

L'exposition se continuera lundi et
m-aidi.

Phcz Kaguy, Lépinay A Frère,
2o2, 2t 1 St-Jeaü.

OFFRE SPcUALF. POUfi 25 CTS
Pour «poétiques jours k» ulenuuit,

25 <•!*• pour une bouteille <r**Ami- 
tiissini . im ilhur *-irtq) jxnir ».« 
toux, valant 25 « ts, et fin* boit»' Je 
ho* ■■p.istill»> Bronchiques", valant 
au*"*! 25 ctr, l«*s «leux pour 25 ctd ; 
boit une rédiKtion J»- 50%*

A tous d’en profiter.
S il vous plaît, noter nos adrrv- 

scs : Pharmacie L. E. Al artel, 91. 
ru»* St-JoH ph, «*t i»harmacie Suint- 
Sauveur, 800 ru<» St-X alier.

Cour de Police _Pour deux jours seulement
On a commencé, «e matin, à huis 

cioB, l’enquête préliminaire dans une ! 25 douzaines de magnifiques jupons
cauae d" ybl aur la citadelle, deux aol- d*' aateen hoir plissés et bn-n ouvra* 
data étant arrêtés sous soupçon. Au p! Sj 1 h-^1 i, ^Ier* ^ "î,c va^‘ur réel- 
cours d’une première enquête sur la , ° ^ ’ 1 u ' p j •**
citadelle, il a été impossible de trouver , vis-à-vis ia Côte du Palais, 
aucune preute contre les accusés. 1 21 m.M2fa

Guide de la Mode
Nuns sommes heureuses d’annoncer 

;« notre then tele ainsi qu'aux dames 
en général qui commencera dans no­
ir» -aIon de modes. 20b rue St-Jean, 
lundi, b* 2b mars 19Ub, notre grande 
et maenlnque exposition de chapeaux 
Sarnis.

Mlles PAQUET MASStL 
23m — 3fs — dp.

Avez-vous entendu ‘*IaFalIli!e', 
val», par J. A. tthier?

c

jmon devoir ; j'«i 1»
<l«*r et j«' demand*

! «h* «'«*tt^* fiupiétc démontre

que h projet hoP renvoyé, pour étude, 
au comité de policy Adopté

l’échevln Fis««t. annonce qu 11 fera 
la prochaine séance »lu Ton 
la production «le tous docu- 

| ment.s en ver u «leaquelR exista îa 1<>
|cation du kiosque situé dans le pan 
Victoria.

Le conseil déride que les document» 
demandés devront é;re déposé^ sur ia 
table tlu comité d^s chemins, pour 
mercredi de la semaine prochaine

Le rapport du «©mité de police est 
ensuite adopté

Quelques intéressants avis de mo­
tion sont alors donnés :

M. l’échevln R* dard annonce un pn>- 
jet de règîeim nt défendant la mendi 
cité imr les rues et places publiques 
de la ville.

M l’échevln lïuard annonce un prrv t 
Jet de rAglrment Imposant une tax* ! 
personnelle «le $ ô quiconque, n'étant 
pas de la cité «i.» Québec, et gagne re-1 
pendant un salaire.

M réehevdn Bédard demandera 
«juVmi fasse payt - un droit ft quiconque 
fera commerce des viandes en dehors 
dos hslles et marchés publics.

M. l’échevln Verret annonce :
L’cchevin V» rrot donne avis qu'ü 

pro|>os*‘ra, stsimdé par JWh^iià 
Brunet :

lo. Que 1 lion. Amédt'o KM» i ta ilia, 
K., un tj**s aviseurs «le* la cité,

I nommé à l i duc position «*n vertu 
i «i’unc résolution «lu Conseil, passé 
I le août 19 I5. soit retm*rc*ié «le -o» 
service».

2o, Qu'à partir du 1er mai prô­
nai-. nonobstniit tout autre «lisp©- 
sition contraire, antérieure à la pré- 
seute l'ésolutioii, -MM. Alathia» 
(liouinard <*t Philéas Corrivenu* 
devant former l'association légal© ' 
OKouinnrd A* t 'orrivenu. soient nom-T 
tné^ «viseurs de la cité avec un sa-1 
Inire fixe :uu»uel de quinze «*ents et 
raille piastn * n*spectiv«'nient, et o© 
aux «'onditio .s suivantes :

MAI. Diouinanl et C «rriveau

est la valse favorite «ie nos mu­
siciens. C est la valse favorite «le 
ima orchestres. C’est la va Le favo­
rite <i«* 1 anclocratie. C «*ot uiw* valse 
de choix. l*rix : 5u «*tb, ré«luit« a 
25 cts. En vente chez C. \V. i.ind- 
»ay. Liée, seuls represenuants des 
véritables piano* G»* r bar J Heintz- 
man. 24-26

lUnion Chorale Palestrina
A l’église Saint-Roch

C est demain que la Société Bit u- 
veillante «le St-Koch célèlirera le 
2f»me anniversaire de sa ioiuiaiion. 
A cette «xx;asL«>n l’Union Chorale 
Palestrina exécutera à 11 h a. in. 
une mesee solennelle de Cha OounuJ. 

Kyrie—Choeur.
(jloria—Choeur.
Credo (Péroeij, solistes ; ténor, 

M. Alt. Ih>mpierre ; basse, Al. AH. 
Goeselim

Préface—Répons harmonisés, Pa­
lestrina.

Sa ne tu»— (Gounod). Soliste, Al. 
Alf. Dompierre.

Elévation — Panis Aji^relicus 
(Lambiilotte*, MM. Alf. Dorapiene. 
H. Plante, O. Gignac.

Agnus—(Gounod’. Solo, M. O.
Gignac.

Domine Salvum (Gounod),chorur. 
AI. Léonce Crépeault tie mira l’or- 

glic **t AL Honoré Plante, directeur 
de TU. C. P. dirigera.

LES PROFESSEURS ,
Pouchet et Lancereaux de PARIS,

Lapponi, Médecin de S. S. le PAPE,

Bogoslowsky de MOSCOU, Althaus de LONDRES, 
le NEW YORK Medical Journal, le Medical News, etc

RECOMMANDENT
L’APENTA

PROVINCE DE QUEBEC,
P1STIUCT PF QUI-H h. U

OOP K SL I'F.IUKURE 
Dam** PF1 IA COTE, d» la cité «t» Ou<l 

b»r épouM «la Aîfretl (ilrou* commer- 
çant de la n Am*» cité, et (iûmort an- 
tu» A eater en Juetice,

Demande reaeo 
v»

Le «Ut ALTRFP GlHOüX.
Défendeur

Poe action en e^peration de bi«*ns a 
^lé Initituée on cette enuae lo lo il- 
vrfer 190«

Quélec, 2d février 1VOS.
ro\ a lanolai».

l'rocureure de la demaidvresee

front «le l’auteur do toute» «v»« vil»»- chargeront «le toute» les causes ju- 
ni« *«, de toutes ««ps h 'nt^uw* et là- |«Iiciniros et oxfra-judiciairos y com- 
ebes caltunnics i pris colles «lovant la Cour «lu Ke-

•Vo compte sur vous. Monsieur lo ‘conlrr ; ils rou iront t-ous les servi-

Pharmacie Morin

LC SIROP OU Dr MCO. OtMCftt, |
POUR LCS ENFANTS

.•ai aujourd'hui rrcomni comme \c 
moi Heur pour lo sommeil, la denti­
tion et « «ntro lr* coliques et le»
élarrbéea Demandezde toujourt.

ROSI 0UES^[1

Nous venons de rcce\dir les graines pour 
le printemps : «.raines d Oignons. Poireau, 
Bettirave. Salade, Navet, etc., etc.

Rappelez-vous tpic nous vendons tous les 
articles tie pharmacie, etc., au prix du gros- 

l'ne visite est sollicitée.

Dr. ED. MORIN & CIE., Pharmaciens,
Il j, COTE LAMONTAGNE. Quebec

achat d« 11.00 etNOTE. Avec 
donneron* nu

on icfiux
Joli chromo, por

et p 
trail

lus. nous 
t du Papo

LE TAROL
Du Dr Ed. Morin

Est certainement le meilleur 
irop counu pour guérir :

Toux, Rhumes, Bron­
chite, Grippe, Catar­
rhe etc., etc.

Essayez-en une bouteille et 
vous pourrez vons en couvain*

< ere vous-niéme.

Faites écrire votre nom en 
or sur cartes postales 5cts. 
J. Alf. Guay Spécialiste,

; 283 rue Sc*Joseph, Québec.
2;>m - 2ÎS

IToua i!M*ttron* » u v« nt« 12UÜ \»r- 1 
? ' ’ «le tapis valant de 55c à 75c 
j |* .:r 47c ; nous vous invitons «K* i 

venir l.i première journée p<»ur I 
aioir lo meilleur «•bnix î

MARCFAE ^ Cio.,
j.v.a 153 rue S t-Joseph. |

Eau Purgative Naturelle pour le traitement systématique 
de la constipation, des desordres bilieux et de l’obésité,

—■ f
parce qu’elle ne produit pas de constipation subséquente.

Avis au» Frcpiiftam Je Chevaux et ~ "
Votre cheva* 

maigrit!!!
Il tousse ! ! !
Son poil est 

moins brillant!!
Il se fatigue 

trop vite ! !
En un mot il 

est malade et ex­
ténué :

Il est temps
d'agir ! ! !

Il a besoin d’un tonique et d’une nour­
riture reconstituante.

Quirtqfuinol
iPOrnitK FNGRAHSlVr. F.r RECONITIITANTE)

eat le remède le plu* efficace et le meil­
leur au monde et employé axer auecèa 
dana le* ea» suivant» - - - ------

Gourme. Appauvrissement du Sang 
< Anémié , La Toux, Débilité et les kf- 
faiblissements en general. Facilite 
l’Engraissement de tous les Animaux 
et contre la Diminution du Lait chez la 
vache.

DECOMMANDE PAH LE MIMISTBh DE L’AGBICULTDBE
La seule poudfio engrai^sive diplémée aux Expositions 
de Trois-Kivièrt s, hcrtvro »kü et Ottawa Août et Sep­
tembre 19 >..................................... ....
L«* L^utii<|t«iiiol a 1» s uroprittés d’être tonique et 
diurétique: en un mot il «*»r le réi 
lente de» animaux eu général

régulateur par excel-

En vente partout - - SOc
Si votre fournhseur m* le tient pas écrivez nous, nous 
vous « n a«ircfc»erons j ar retour une grosse boite sur
réception «lu prix .....................................
Le àL|%iii<(ju 1 tiot »e vend en boîte de fer blanc et 
par suite ne craint pas l'humidité et se conserve . . #

1»^ PC M AM»F Ng**.»fs rctpoasAhle» «l»n. toute. I-. Inrslh#,
futur y créor «l«*. «I«^«uls. %

IMI’OUI ANT ^ur .|eman«|e ih»u. •«•verr.His lotraUé ^étorlnalrs
,1 1 |». Pulr-so* qui irnlt- • it tu ne, l«*- mols.l o. «te^ sulmhias et Uars 
• Krrlre . ir «letusvid** l>ej»*rie«»»eiit >«• 4 •’

La Cie Medicale Velefinaiie du Oi h Dufresne, M,V,
Expert officiel, 69 rue St limothée, Montréal

2764
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BAM KOI. 1*4 MARS ItJOii LE SOLEIL IA

J. F. ARMAND & CIE m
COUffTims C lMMCüiLCft IT ICCNTt 

tl«ANCltRt ÇUKtlC

pnorm et aires •
\ iirï-Trt«i» v«rdr« \ >tr«

for»4* <1* < .•!/ ,eM » infîunt' .• »-t •; l’r#-
• lh H)0\ ti « #f»U- fa t .** ,*•» •M ro
• Ht v' .- 
qui \ »tm profriétA Conv ,#rt

\oulaz-voti* «■ hrfer -lu# irupr.M»* k ia 
▼ • J ■ i .i a ru- m g t > \( is !<•*•
|>vopri^téa a \i<Jrt r-at A Notre u.»i * •
Itou. gt ut \ att**i.'Uv (Os .*
\ u» t« il ' •*!•••/ i ..ua \oir. iioua hnom»

|'ropr.A|»*s A \<nilr« t«-u* la*
«t‘i«rn*TH fi#j la • i|if> t.| <vr 4i«n. r» .<» a
' 1 No* s * mn > -t fouviN t.çu* «]u« 
trou-ere/ t*' «j . i «awf

EN VILLE
OBSEQUES JMPOSANTES ujBn il Î.P I,
La regrettée Mme Hudon c . » "T' ^ A.• Sont des palais flottants

LA BOURSE
l'ur i.l pnv«» «i* Mi lK>u. r»i

A SAINT-ROCH
m
NOTES PERSONNELLES

M Kmile Larrnik iubpei tt*ur d’afi-

1 mat lu. A ô.ao
cor è*{*‘ de narcAtii 

, Claries Hoy, veu%* 
jdou. «u m>u vivant, 
tenu à honneur de

hra i«n nombreux 
•t d au:K de Dam. 
de Théophile H u 
ma: c liand. a^ ai 

rendre un demi* ?

Appreciâtion d'un {rjnd indu* 
tritl de l'Ouest

A VENDRE 
H «i ■ * ' \ . «j rt

d.

F.N VILLE
Faut«turg S»-.I*-an

Nous ,t\/.rr- r. s ]>ror>r,été« dar;* i«*« 
rvi"# St A iftiatln t yrtllt*. flair*
t •« Erable* Hte J u
1 ih s» p s- I . i. I ' - lr •
Joachitr i>achev e. etc., rtc.

A HT-KOI H l-.T Sl-SALNUK 
i ■ s m» Rt-VeiiM du Rot I h -

Iib#rt# I1 dlard. Si Gcrtna 1 n, M ta-ue St 
Vui:**r Arnfo Xfootcaltr.. St AfinAa,
Jtr« uc« St iDlèna, et. , et

FS nriIORS DE LA ville

i_*h«ri.»*i,ourg, L’h^miti St# Eov, St# 
l'étmnillH. 1 O . L Ai.«« A U'iro h«au- 
p. rt. Nrnv I ivrrp .ol. Si Hoch d»*s Aul- 
iiwiea HoMarière, Hienville etc

Lcrivrg ou tFléphorez. ai vous ir pou­
vez vanir noua r .ua feront un l'ia.tir 
tfe voua dMinor to it lr<. dCtdile 

i.a.l>ruria
l’rOta rt l lMQPvr.rnr« H ’. pot hA* ans 
t'ompaif’oe fomléea et re-organiate*.

—I. M Au*uate Tessirr, minis- 
de i Ahî iir.ltui c rst arrivé on

PKNIBLK ACX'IDKNT — Marcelii*Talbot a lubi un a.viden- d.«ilout«ii !«>ir*nw. est paru p-.tir S. I*hi *».••«>

^ hier, en voulant rattiappir von che ' —M ]«. >^naîe • ''hoqueta *vt a
, val qui avau ité eltra>é uai dOtiawa, ce malin
lambu.s sui la rue de la Homo l.o 
Diede m appelié i‘<»nstata une vloubl»'
fra< ture de la jambe droite {ville, hier venant de Kimotiski.

MK-W^K .Sop.NXI' LI.K - l a So-’ _M , f^niillo l' .uliot. av.nat. (’ 
ri*i bienveillant.- rte St-R.Hb. v lie
brera ses n<a>es d argent dfmai par 

*'lut..- «fânrtn^i,* dite k 11 henre. à| ^ ' V;:R,lste t..4rrir,,
! ée!i<*e paroiswale et par un jîiarin 
banquet qui aura lieu i lasalle de la 
(îarrie Champlain.

C>itM le ruré Vnt Gauvreau qui 
fera le prédicateur à la giai «i lia s.-a*

MUTATK N DE PROPHI ETE — Vn 
le docteur Alphonse Levsard a ache­
té la propriété de M Max Clément, 
er-éebe'in. d»- la rue StrFrançols, au 
prix de 100.

temoiirnago A celle ■, .: 
jo>aux do la aoolété ta’ 
çaia*-

La basilique érair ri 
draper!## de deuil * r » 
que illuminé de mi V f. 
préparé dan» le fran ;•

La lev ée du corpr h ♦
Ké\ |» Défy, et le hoi \ i,

| l'abbé Ea^uy, avant i nn.n.e 
at*l*é J Bug Hudon . ? ,

fut l’un de* 
adieuut fran

o fendue de 
leho ratafal 

x avait é

un de M 
président

I abbé Mu .

fai e par le 
ohanté par 
diacre M 
unie aou*

\ : i 1 N O 
,1p 1 Mbhrta 

l. H tupies«* «»f ilri 
L'Empr vss of Ireland' . 

nu'iv..* \ tea me* ; .» ir
de U compagnie do « ho 
d i ractfiquc Canadien 

l 'acnifiqi; s palais flot
■m IHB

V
loin

aron* , de la

pa
M

député de 
le dinian he

J. T. ARMAND & CIE : a 'SAINT-MALO
Courtier» iznmeublar ai afent» finan 

ciel
III Cote de la Montagna, (Rfoe Morin) 

Te • Long Dial, i .63 • Quebec
Batiaaa 2 Liverpool, London A Globe 

Montréal.

ACCIDENT —l 11 nommé Pitre Der­
nier a eu un bras fl adulé au cours 
d’un aocidonl de voiture qui s est j 
produit pris du pont de Scott.

PAUVRE MALHEI H Kl X. — Un' 
vieux mendiant du nom de Couture u! 
éié trouvé inanimé, hier ^oir. sur la ) Z. 
uêt Ste-Thérhse On lui prodigua , X 

„ , J tins les soins et revenu k lui, M dé-
ia'’en.;;:;'r tv* mUd*

la ohandk Ri-i t#mps. Il fut rcccuduit chez Sa 
fille.

SOUMISSIONS
T H
Lid»* Monimor«*ii< >

p.-iumiaaioiis pour 
L*oi#,«du I*ONT PI
VIEHF. STL-ANNi. I*L. BL A LT KL <» 
pOVT devra err« con»trult du céfé Sud- 
Oueat du pont uctu**l t»\ lo rA A la cir­
culation le 1er .1UIILLT ll*o6.

Lo coatracieuï dévia fournir un cau­
tionnement de f 1000 tzo pour garantir la 
fidMo exécution t’**» travaux 

I.ea eoumlssion** devront ê»r<» faite» en- 
tr# '.»• main» du SECRETAIRE du Con- 
•eil d’ici au Sx n.acn du courant, pour 
pian et d*»vi». »'ndrf s»*-r au Secrétaire 

Le conaell ne • encase ^ accepte» ni la 
plu» b*»»#, ni la piu» haut», ni aucune 
fie» aoumiRBiO!;»

Al.P LEPRANÇOIS. 
Sec -Tré» C M C. M. No 1 

ChMeau Richer, l'I n.ars 100*).
•3m—5 fi*

santal
CAPSULCS

MIDY

InofTentif. d'une p 
reté absolue, guéri en
48 HEURES

let écoulement qui 
tvgerent au t refoi t 
de» eematneftde Irene 
ment par le copeau, 
le cubebe. les opiate 
et le* in ection».

-M
Lévis, est venu passer
dans sa famille

— M K Uréfe maire de St Jean 
fl«*s Grandes Plies, e* I un des princi­
paux eomiTierçants de txus d-* la ré­
gion du St-Maurice sont à Qtiéber.

—M Tbonia McDougall, gérant cé 
néral de la Quebec Bank et Mme Nie 
Dotigall sf.nt partis pour un voyage 
de deux mois eu Europe

— M Harrv O’Sullivan. avocat, 
iviirtira niaidi pour l’Europe M. 
O Sulliva*n h son retour, entrera en 
société av#c M Marc Auréle la*- 
nxioix, avoiMt Nous souhailoto bon 
\«»)age à M O'Sulljvnn

Arrivée à l’hôtel Dlan< luid —.1. 
\ M . . '. i •
nal Arth Barbeau, Sherbrooke ,
Frank .1 Belot, Ft Wayne led 

V Y action Ft Wavne. Ind I 
Gagnon, Baie '^t-Paul L P. 

Tu,;**n ie. Drought<»n . W H’ l ai «u hr, 
Garthby , j E. Labretqui Mont 
réal E H N Piton, Stoneham

es fil* de 
ulon. Jésuite. 
M H. Koy ;

’ n r ci \ De 
n« v«*u e au

diacre M 
défunte.

!>' d* ull était con«I 1 
la fléfu/ite i«. rév'. P 1’ 
ef J<»> Hudon ; «on fr» 
s**'- gendres. 1# Dr V ! ,
Js'e. avocat G I>. :

1res
Hem arqué* dan»» le < ortége funèbre- 

!• s honorabiea juges s a P lu Uefier 
H T Uarm’l, L. J i .ini n |t.K Lom» 
rabies A Turgcon A T*-k* j. r. .1 R II 
Prévont, R Roy, A Hohltail!»*. L P 
PelleMer, le sénat» I» Au g A'hr»

mm L P. fl N. P.. Cyi 
l IE■ 1 Age Vf. PI*, lus Archer I» f 
Monfambaub. avf»c:ir \i;k: p, 
avocat Si Joseph. 110*110,. h rimon. 
C h DeguUc, avocat. R Guay avocat. 
L R Amyot. H A Pa :o: » <; H Dru 
ni'. J. I Martineau. (’ Ho? inguet. G 

P X 11
(TIngres. Jos. G. Gautb » • et um foui, 
d’autres.

Dan» 1 opt 
ne .Lmes,
\i;f*n» les, L 
tain’ ei 
les deux 
I at lont ique, 
mm de fer 
sont deux
tants qui t . alert >u déj > ov t 
somptuosité tout les i.ü'1res qui 
vagent sur 1 Atlantique M

vient «U* pastel deux nous en Eu- 
fait la tiaversét do Etvcip<*ol 

s tea me 1 “T uni­
té très

’ W .i^' reel” .1 » traiiq iiile tout? 
lu s-cinaïuc. la- public • c»t couipie- 

| ucuicui iic»tiiu-r« î-c du ma relie et 
1 s prolt>£ioiiiii‘lt» out de lui

| Uolau-r vit * ttioiuuliou rouir* »ao3 
• land MiCocs. Jum|UUü la qucétioli 

i«i.* Maroc » t 1.» g Vi d* s vÜiarboti 
rn rs m pui.t. "lit p.»s plu» avau

en

POUR GUERIR UN R-tUME 
1 JOUR

Prenez

EN

.L .1 Hyan Trois-Hlvières 
fhs Eug Dourgault. St-,lean 
Joü Mad J A Picard, Bic , 
A Trottier, Armach

iea P f Turcs ratxauven qo 
8ro’Cv> Quinino. Totii :• * pharmaciens 
reimttenr l’argent a» el • h ne guéris 
sent pa*. La signature de E w. 
Orov- h o ir -.le aur cuaqm botte L’jc

NOTES SOCIALES
Madame W D Daillargc réun .1 

hier quelques amies h un Thé’’ jn 
rencontiei Mademoiselle Toechrea 
de Montréal

— Madiunoiselle Gabrielle i.avercr

Nickelage

qui
rope.a 
à Halifax
sial» Uettc liANcisée a 1
nl »- M loi • s s r * arrêt, q» t !

I que temps à Mont n al •• est •*ii*'Uite 
| reparti pour l’o io^t

Dans tint* conversation avec un
louMial '< eu flc’.lld NI IoIm ' 1

{dit • pmdant qu 1 diait . \ni:(e
’ e

voya -i. > . . ^
• vmm les deux nouvel..x ; .v i«' d^i 
Pacifique ’ I.’Eiuptess of Mntain 
it ‘ L i nipic 1 of Ireland la? 

ItrucUoli en e t tihs .vaneée le
, . 1 1 I •

'
vers le 1er niaf

la eoinpiz i Fairfield qui est en 
! charge de 1 es travaux 1 f une des 
i eonipaci t*- de chant in mai it in:**s 
1 |« s (dus important.' d« ’ 1 * ■ • ** 

q i,ligne quelques urv des plus inar 
t»mfiques navires soient sortis de 

1 scs 1 liant in elle i.e lat- e ; ,* > <; •* 
i de s énorgiKullir de l’appat(une des 
deux noaveaux tcaimts du U 1’ L..

la' ' Dritain * reu »*fh’t un 1 a' 
eé..nt dont J'.'\m«'narem<'nt pc :

! eomPaiée comnii* loinoi l et elegan 
(e n'impôt te quei navire de corn 
p.u'i i* maritimes atnérn aines 

(> '.a ^'»' »'l coji.plcltd t : iv- • l ie-
de cabine1 de piTmi>re classe f.t l.i 
troisième de >< s n« >. .* ,■ 1 bien
ntm ' .1 'de que < le «!e «e< «u do 1 l-.'-se 
rJ.,M le a'it 1 es 11.» n >.11 iant igues ITié

I

«r v u ij un roglemeuL.
et aïeul ai cuimm*iice- 
< niMinc. Maigre Loutc» 
rumeur» mises eu evi- 
ba*s»u ra, 1»* iiiarchc a 

rc'istan. •• c.ui' uiéivibU 
ipart «les bfMiiies valeurs. 
11 nn>iK-taire, qui « t bien 

r t a 1. t < .

eeo-. au 1*011 
i|u<lk» iu« 
nient «le la 

.les inauvaiM 
«leina* par h 

Imontre une 
diitiH la pl 
Jat m tua t e

îapr. s t Mit, lu plu» uup 

jqm iv|Ue peu Mlltellore. 
«our» «le lu seiuaim*. 
i urgent a ternie u'oitt 

M’nne munière apjo*e« i; 
paraît y avoir iitoin»

«iuraiil le 
1 .es taux, «le 1 
pas « bauge , 

ibh , ma i» il ' 
le «ieinainles

taux «1» 1 argent 
t« u«lai -« a l.i 

en général août 
L* s r« «•«•iles «i* »

gc

pl US

«t phis «r,ifïr«-. 
à flcmainh- a 
haiiiae. ^ rtd;,
toujours boum
• bi-mins «le t« r conlinmttit toujour» 
a . ligm nn r, ( « -1 p. !i«piv*i l«
:111,1 nt «1« leuiim* s d alfairos t u
n* 1 -h » t «pi* 1«« mai in- devra 
mcli«»r« r « 1 probablement pa
Etr*l «j la >« maine pro« baiirf.

\m I •our-e «le Moutr< al u u pas « t« 
«n \viiipatl»M ave,. \,.xx York. L« 
l oront,* Stro t, le M-um, .,| P«.w* 1, 
les u« l«•^f », 1«. Piii-itiquc 
une augim-ntalioii uppre 

i 1<‘m cours qui prévalaient 
Inti-uocim nt «le la aejnain*' 

v «■ oils r « n «pu 1 «mrra 1 r 
«•ontiance qui exist** ine« 
ment au sujet «le Ju part <

Faites Attention 
Au Bébé

N’oublier pas qtié quel­
ques applications d’un 
sa von commun peuvent 
gravement affecter une 
peau délicate.
Ne court-/ pas de risques.
N accepte/ pas de savons 
soi «lisant tout aussi bons, 
mais acheté/, le

Savon Baby's Own
Spécialement recommandé 
I-omt lr«* entant» par 1p Conseil 
N at 1 «m al drs Fc mm en de 
Montn al.

Albert Saap« lté.. Mtr». - Maafreal.

AVIS

rh. mo.

24 et ’.1

I AK » m Uov
VI I X \ \ ^ . 11 «

I ^ u ?»«'• «tu ». m 1..« « t
»!. ; ....... r <111 *«• t
1. la «htP l omi a*

«ei.ii prur 1 nvi.. 1 **r i» 
. , r? t cli»-nvlu «t«* f«-r 
(■vru*i r»!»''

.1 « i.ANtiFi irn.
r«>tnUre

14-21 «vr lar

f«*ur» 
v r« «n t

»rt <1«' n« 
« - vm1«*ut 
» igm«‘nt«

i"S«-nn*nt

A MONTMORENCY
HOTEL BUREAU A VENDRE 

L' •< l .NI «ju» a. 1 . - 4. an* 1
i„' itx h.>t«-l *,i,«*A aux I hu-* 

rt « ««n ; l** n«>m
j our •<«»

111 n 1 •1 r* •
111. mm Mi •<-

1 „ « « * » « •••i» >. ’ 1 ♦
.Cl«

BOURSE DE NEW YORK
Cour» fourni par MM. McDonald. Le* 

perance A Cie. court er*. bâtisse 
de la Banque Hocbelaqa.

Emis a 12.30 p m.

I I»

i; I a« 1 A»a 
li> t « >

1).

Vente à l’Encan
Pan» 1 affaire d#

PHILEMON &IAH1 î X.
Marchand, 

St-Gaorges. lUauca,
lusoivel»!»

Avis a»l par li* prAaeivt donne que 
VENDREDI. 1» 30 MARS 1U0Ô 

A IL heures A XI.
Sera vendu & mon bureau 44 ri* 

Pa;hou»ia. Québec. 1 0 lif suivart ai-par- 
tefiant A celte surcesalon comme suit . 
A —Fonds d» cumtuerc» g*v

n*r»l ...................... . $8.718 0H
Ameublement du magasin 3(»«) HH

Accident de voiture
Enrevrrant du Saulf M«»nlmor#n- 

cy, hier soir, un cho\a! attelé à une 
voiture (Uns laquelle ^.e trouvaient 
V et Mme D A Hébert et Mlles 
Gabriélle et Paulin# Doivin, eut peur 
et partit à la courue sur l.i rout# 
pr*a de l’nsile Deaupcrt lançant tous 
les orcupantg hors de la voiture.

Mme Hébert, seule. re«,ut plusieurs 
douloureuses oontuaiona. La béte af­
folée a été arrêtée par MAI Gabriel 
Demers et Fl/.éar Bourgeois.

de Mo’ 'réa!, pa^s# 
cet U‘ ville. 1 hôtf 
uiai.il Lavergnc.

q jelqups «ours en 
’c uniuam# Ar-

h'rnins «1< 
p«W*l« «i. arti«d«*s «1 
t<*ll«»ric, instruments 
onn incnts «1 «»gli-i«‘, « 
«•les «*11 cuivre tel- q 
lampe-, « te., reniîs h 
ba- prix.

X. D. Nous plaquoi

voituns, 
juiiKuiill 

de i

ne

harnais, 
rie, cou 

1 chirurgie,
\

«'•ieot roli«*r-.

• « !i inbrcs «le ’
;«f* emr»i|,«1 mus 1 
aux passager»

1 lasse sir « »'s |

aux j

suivnnt h»!#
t à voiture»

$V.v»18 
4. 7.*>♦

1ou

iben

DONNEZ A V0TKE BEBE

La Nourriture lactee

UNE INNEE DE PROSPERITE
Remarquable progrès de la po 

pulaire compagnie d'assu­
rance “ Mutual Life 

of Canada "

- en fer 1 
•c «jni pr« 
«h < *ulv 11

J OS

ut
v * • 11 u r* s* «
la rouilb

H AM F 
Propr 

ru^ d«* 1
I m

Oubli

Kl vous remarquerez bientôt 
ehangeiiioiit heureux

un

li —L rwdit»
« Roui*i« 

d été )
I» -f»«»|a l'art» eu» iuu.n» fl 

trot» part» envi *u\bt‘s 
«tans 1» Ci# ri*M*rlquo <1«
.'-»int-i»c*« ïx*h, h**uu t*

veiiti» 1er» ^our chaque 
»cpar«*me«i

R invenlttlru «t I» liste «i#a crédit» 
sort viüiiiien «V inc:, bureau 

Le mnna».n »era ouvert mercredi, le 
1m mar» courant pour 1: »oe«.lloa «lu
atoc». et de* cr-'cldf. . . .

Lindiluti s «la payment. ARGENT 'fSHMlt. e*' <R*inan«lent «plclh* IH*nr- 
ijiiiU’i ANi irit.uro elles doivent donner à kurs

—

f Beaucoup de mères s'apercevant
■ (.pK nmrs i»"! lvi ?i« *«• u«. vc,iopp#nt
pas aussi pronipH nieiit qu'ils le do-

Uu,'*a,i 
R» T If*** 

Uutfim. lo

4 i

V. E. PARADIS.
Curateur

rue Dalhouem, 
la C?» R|rn»ll#u. 
mart» HKHi.

17-10 L.»-24-2*»mr»

VK\TK A LËACAA
Dan» 1 afEutrede

( ; y. 1 : M \ IN CARON.
MorchantT, «

'i rois-Saumons.
Ii.rtilvabla.

Avi* est par le preaent donné «jue 
M! R« Li:i)I 28 M \RS l«*u6 

A 11 heure» A M.
Sera vendu A mon bureau : 44, rue 

Raïuousie Québec, l actii du cetU; suc- 
cc»f- « « »«i u. mnie suit 
A—F"« * de coimnerre irfne-

r«l . $ 883 94
Aineubletiient du magasin

enfants ( Xm:- répon«hm* ahiis hé­
sitation, “I>a nourriture la* t«> *, la 
»*-ul«» nonrritnn qui s'adapte par- 
faiu*ment aux h eoins «1«* l’enfant 
et facilite* -a «Tolssanc»-. La nour­
riture I h « * t*”< ■ est aimée de tous les 
enfants grâ'N- à »on goût agréable. 
File est ÎHcile à «ligVrer. elle pré- 
vi«iit la «l>-sonterie, la diarrhée, 
procure à l'enfant un sommeil très 

i paisible, et enlève îi îa mi re un 
INoids d'inqu/étude en îa dé« har- 
géant de lieancoup de soin. I/B 
nourriture lactée rend la for 
enfant*. Tous 
r •«•ommaiider.t.

le- pharmaciens în

31 i‘J

915 84 
in* «,2 
ÔÔ5 7 7

IG—Stock de vins et 1.queues 
C.— Crédit* suivant ! »t<?
L.—Balance de i& M once do 

uinga.-i.i de Ji«iueur?« de <:/•- 
tHii jusqu'au l**i RAI 190K.
L« vante »e feta pout chaque item ■

nt'l-n i^iuer.i
L inventaire et la liste des crédit» 

sont visible» fi mon 1 irean 
Lo luatf» n eera ouvef lundi, le 26 

in»r» du courant pour v M'oction du 
•lock et rrfdit» «

Condition* d» paiement ; ARGENT 
COMPTANT.

V E PARADIS 
Cessfoiinuiru S>nulc 

Bureau : 44 rue Dalhousle.
BM isv» /le ln (*le Ruheiiitu.

Uu»/,., ^ m.r. ,.0». a8.JM9 mrf j Shak-poo

A NOS CLIENTS fT AU 
EN GENERIL

Los porteurs d«' polices «le la 
‘‘Mutual Life of C anada" jx-uwiit 
c«mt*i<lérer lo rapport «1« l'année 
11)06 eomiue un«* pre uve de prugrè-, 
un motif «le confiance publique, «1« 
f «►TC»* linuiic 1ère, toiiU-K iâionrs «mi 
Kunt. d«*venues synonyiuca du trrme 
cnnadien.

Au eours «le lannée écoulé#, la 
"Mutual Life of Uaumla ' a « nu.- 

.‘î6.‘J7 poli«*« - pour un muntant t«)tal 
d«* ^cL014.37C.o0. «*«* qui represent/ 
approximatu♦ ment 000.00 «1«
plu** quV*n l'annéi* 1WM. i>o e»*la, 
$65,000 ont été pris»*- à Terrciv uve 

• et la balance au Caiu«la.
CA-tto compagnie a maintenant 

sur !«• montant capital fixé par h* 
gouverueiiuit « oinim* obligatoire, un 
surplus d«- $L261,fh)5.0().

la- rapport indique encore plu 
1 shurs autre- augmentations, dont 
la plus notable «z-i un gain «lan» les 
nevenus d© $^11,210.01. L'augmen 

1 talion «lans l'actif est de Bl.oTb. 
'561.70 et cell.‘s «le? a-- iraiwes « n 
force «le $.1.720.984 Uet éfat de 
eompte montre qubug oompaamie 
purement <*anadi« une. contrôlée et 

aux dirigée par de- Uunadien-v e**}. « .-lie 
«pv le« UanndienA recherchent et 
|préfèrent quand ils veulent pr«-ii«îr<- 
de- assurances sur la vie.

PUBLIC _ - -*- —^La Garde Salaberry

ic les noms de 
M .1 A f Ligné 
1 omptc-reiulu de

i est par erreur 
Mlle M. l.cfaivr© ■ 
uiî (•'<■ «»misMans 1 
la soinV littéiaii' « ' musuale, don 
n» «* i) la -«die L«*>» • cud 1 L« pu 
hlic a entendu ri applaudi avec niai 
s*ir dan- le duo La nuit «tu loin'' 
•es deux excellents aitavtes.

DE.n/VSUF.Z

le&

jGafihPemii
En

vente 
partout

MARQUE DEPOSE

me les plus riches 
ba ns. etc tout» - 1
possibles s«»nt donné
«le n’ifiiporte quelh
v ai^sfBux

t c navire peut a« « ««nunodcT l.TdO 
’ p, - aii»1 11 a pi. : d# !< i.'ucur 

i,.» pieds ei t» po 11 • ’ - - <l«* lai g« ui Ih- 
la quille au pont il mesure d» p eds 
Pour vous liirurer as r/ exaetn «n* 
«a hauteur, «lit M l«».i«' legatdr 
1«. sommet des plus haut / s maisons
.le 1,4 me St Jacques I «On ouvriers

!-on4 à l'ouvrage el uirachévenmt fa 
(rilement les travaux piuir 1«> 1er 
: mai

' I.'Kmprraa «-f Ireland v' ; v ! $b
! « é en juin

Une autre partu ularité qui a attiré 
spéi-ialéntent- Pattenti-on de ''l Jolie'

; c’est le svstctti'e de chauffage de <« s 
v ai : eaux qui est t\ peu près unique 
Six appareil» h ad «hand sont em 

r ■ ' •
les appartemen* Ues appa reil.

la ali
‘ion «1 un bouton 1 "e«c le svstémc 
de «hauffage idéal pendant un voyac’i- 

1 ni bocéan Tous les mouvement m du
écan .

nar «lea chiisona «le fer qui le s«*pa 
ler.t tics compaG ii»i< nt s «Je- pa - a

! *' 1 '• t_______

; RIMOUSKI
Courses do chevaux lundi 

le 19 courant
1 mille—1er prix. p. Hobb, BIc ; 2*

O Hob». Bt Anach t , Ile. (’ha Lavob*. 
DIc

Tompa : 1'49 : L • ■1 a 2.r.t*la
1 mille—1er prix, Pierre Plant# ;

Point© au Pér© , 1*‘. E«l H©llom, RI
mou ski

T#mpB : .3 22 ;
2 3 mille 1er 

Point© au Père .
Temps : 2.11;

VALIUM

A :«■• « i'*»» Kioeliar»...............
Ai > / < . e I** 1 ( > -pi ■rr 
A l« I ,» n

.< tiLon l'felerrr i
* • i.' a . « .. r ,L I , m.. ^
A «■ 11. n I - ' » /1 -11 * a
An.CI •«•■' M S ; | j* f 
V il «• ' '1.1 »
heK-klyu K>.| 1-1 11,
B.» .itmora V. OIiki 
( u.<««ll«u Pa. ill.-. 

r*«i.. I »«
< . • «h l'oako A «u»i'» 
t i > u^- j utoMi IVvtiaru 
l«. uihiltm Iron A b.«iao
la* «Ololi ' ^.* lloiOri 
In la.vaio A llu«]»o'i 
l»« «uni I niU , U) » 
r i la cuininon 
1 !..
1 , t»\ ii/M a N a» 11 vuta
M \ / > j. ; Nui l«.» ai. . . ’
il* i.üai u. u

liât.
M M. uri PaciÜc . .
No«r V «*f 4 « «nlfal .s . .
N- rf«>5m A W i*rn.........
Oi.l n . vv < ’
Fouayl vania
1 *i . 'llI
li en ' / n^ 
lu «CA 1h, , i j
I •
Jlu ■ «V 1 -I ' K "

« nUiltnili,
é< 1 a
s. uihei .i J1 n 
c«»uiliai u ici* «vuv

< a
i anncieoa «
i «in cn« 
l ... -n I a>U11■ 
l '>i bn.iM
I ' ir i bUiu« a Cfrfa, rt. 1 
V\ e»lr. i L u* n 
VV «> f-KAJt
W m.iiM.i l'iau^ Vli

.« B«i|et" H »,»
«.• pr inrip»!# «|ut
i « s ••« «ti'ntl n.w»-
m « u»ir |»r«»lon

. «...ica ••*
». i l arrii .1» 

t ninn. i al.in.'L 
n »• «-tabu.

< .» »a j.rovM 
il .■ l'Hrfnlt «>r-

Mi.mrntA par un*» *«>ur< a 
l l < a « b. um taon
u e> l • «île* 1«>« nfitn»

•s !,« l..nn< r«- ♦ ItHtn*

• i < in a rt!i«1i<|U« l»
«• «'Mf M'I A,. .'m

••a' *.wr ! Kl VI I ^
. • r

• I*. f'im i rl-ju** «ju.*.
I

• . r M A • » h)' .'r,
i . la « l'Olin^

• qué'-ec i*'.a

j*«»'ir
n* 11.» » . « 
ll«- «I*.

•• -1

Pi'

M. iin* m
INI *0iil| | 

I *» I’

mal l<

RI RI.M
« till, U VI

Le plus beau lu»tr«, le moins 
dm travail,

inj1t j
H -1 'J

i»q l» i j

A ii«vu.

Brillant lnsurpa»sabl« lus­

tre qui restera 

Dentandeg a votre eplsier.

Davlft «t lawrru * C< LUI., Agtnl*. Mnriio'iq.

I

A VIH

Nous vois prions respectueusement 
de prendre connaissance de L échelle 
de prix (i-dessous. qui comme mini 
mom. -cia eu force, dans les établis 
gements des soussignés, à partir du 
2 avril. PMiE

Barlr*. rasée # . - H» et s
Barbe taillée .................... .15 “

Uoupe de cheveux............- .20 “

Demain. îa coquette paroisse de 
ÏW'auporî, sei a m liesse, à F occasion 
rie l’inauguration solennelle de la 
nue de la Garde Salaberry et d'une 
biillante fête religieuse et profane 
q n a été orumisée par le- officier* 
nr cette populaire carde 

La fête promet d>‘re grandiose 
t’n de nos rep^é^f*r,tants assistera 

A rette fête et fera un compte-rendu.

Achat de chevaux

M. uidéîir Oauvin arrivera lundi 
matin avec u? ar d.0 magnifiques 
chevaux «w» .'ire légères •!«• 
tm * qu’il vomira ou échangera à 
le»nii* cor >i. *.

U LD G A U \ IN
24m—2 7f,-80 D’Aiguillon

3 22*4-
prix. J. E Bélanger. 
2©. Job. Thibault, Bic
2 11H-

2-3 mille—1er prix. Eu g Houle, RI 
moiiskl •

Tempe : 2 31 
Prix d© consolâtlor 

Laurent, Ste Lue© ; 2 
motiBkf . ::«. G Chaasé 

Courues ô chiens — le- 
langer

ConracB 3 pl©d.— 1er prix. A. Thlbou 
tôt ; 2°. I* Dion.

Rlmouaki. 22 mars 1900.

Eu g.

1er prix. P. SD 
V Brinson, RI

prix, M Bé

. r»uu a
2Ô u JR, , 

'uO A 
■

A 90 % ; 10U

VEME A L E\( A\
PAR LH DK®CHF.SNKS

J AI RKÇU INSTRUCTION U» v«ndr» ! 
par encan public et ski,* ré««er\«»

> -u. MARS J900
A 10 l e.ire» A M

Ion» 1 • meuble» et tftet» «le ménace 
tontenu» d»ri» U maison portant !♦» N.» 
:i67 rue St e lier St R«»cH. rompre- ‘ 
ne1 t ; R ig» et preiarfs. taMc* ni rhal- 
*«•«. d# salle A dîner, rha’ses k>r>guea et 
eo'rt». eni*‘«jblen..*nt de ctiaml re A cou- 
èhe-. b’ir.*»u aver glace, réfrigérateur 
•te , a iss. .in bon poêla rlo culimte et 
une qiiantité d'autr.» effet» qui peuvent 
être vu* dan» la nailnéo du jour do la 
ver »e

VKVTE A DÎT TIRS PR F Cf.SES 
US DESCmcSNKîS.

Lncanteyr.
Québec. 23 mur» 1906.

20-2 ft

:

VENTE A L’ENCAN
D»o» lâffa.re «le

HECTOR RAXTKAf,
de t*t Kile, comté tt-M»urtc». aj»rcn»n4.

Insol vabla.
A vi» ait pat .a prAaent donné c i»

VENDREDI. I»*! MARS 1*04. fi il beura» A M. 
aar» vendu par encan public a» bureau dea mh».. 
•igné*. Nr. ill Céia de la M«;tit»fne, l'acüt •!» 
«eu»: feiliiia cootiu» fuit
(»1 Fond» de commerce . ... U.OIA g|

âMaoMRai » u» BMgaiia ... u î,"

HAUTE-VILLE 
John Williams.
(M. Bédard 
L. T Drolet.
A Gagnon
Robitaille A Thivierge 
JuB Dohslc 
L A. Mai ois.
Chas J Sauviat.
E Bédard 
George Fraser.

BASSE-VILLE
Jos. Dfcignault.
J. O. Leclerc.
Louis Mai tel 
Léon Boucher.
Adélard Déiile 
J. O Laflamme.
J. E Bouchard.
L. F Gabour1 
F Smith A 
l 1 sem

Commission Scolaire

De la Cité de Québec

réo.

Il 927
fl>* Del’»* d» i.vr»’* ... 7*4 0*
|rj I n terrain afér Mo»»» «le B)»g»»in et rfcri- 

étaiit le >o i .'fi du c««ia«»r« -.ffciel 
^.uur km paru'ue de M Ella 

La veut» »• lar» pour cb» |ttt it#ai «épar^uieat 
è tant danfi la plaitre an p i« ba'it •b« béii«»aur 

L3nvaatair» et •» *l»te 'i«*« (fetre* d» .'.v ;t» »vi.î 
Tlub e* fi nutr» biueen,

1 «r fuQ'J- «le Cotumetc» *»r» vieib.» paur l'io% 
pe-uor »ur m lieu* • i* «-uurant or. aaanl aa 
» adrea*auf an» ©• «*aig» e*

« «itiditlcn» <Ie belewc ; argent compiaht.
1 KKAlVID A 1 4M H F. Ht A U.

• urafeur» »mijviata
g<irr»u 111 < Aia d» la Montagne, W •• '«er.

.v O n«»r*

La LINIMKNT MINAR0 ar vanta

Les Qualités 
de la Quinine

comme tonique doux at efficace, 
•ont présanttf au plut haut 
4«cr( <t fioul IM* form* afri* 
abla ëang la

Vin de Quinine 
de Campbell

Veilê 30 an* que lt« médtun» l«a 
glut en vu* I ordonnent.

K. CAMPBELL à CIE, MFftS.
•tOOTOtAL.

Il y aura une assemblée dii bureau 
des commissaires d’écoles ratholi! 

j queg romains d© la cité de Québec, 
lufvdi, le vingt-six mars courant, îi 
sept heures ©t demie de 1 après-midi, 
en la sacristie de 1 église fie la pa- 

j rolaa# de St-Roch d# Québec, rue SD 
| Joseph

Par ordrè,
C. N. HAMEL, 

Sec-Tréa
, Québec, 23 mars 1906.—2f*

PIIEURT MGlâlTlT LINOLEUMS
j \’alant 60c. et 75c., î>0 différents

essoins aussi attrayants que bien 
hoiftis T*rnt qu’il y en aura chois- 

i ei à 33c. la verge 
7-24 SYNDICAT DE QUEBEC.

VENTE fi BON MfiRCHt

I>c aervicca ae cliiflronniera

< her Na«i«*a i Ar Martel, J li» rue 
|St-»loaoph. Noua vou* «•îf;«»ri*' main 
| LeiiMot .V» «<*r\i<*«*H «i** <*hiffuJuiier «l»* 
iC piè«'»*^ «'liacuu. En tr«»i*« jiuai»«*« - 

I ditfeivnte«. VaJetir rt.-Ile. g-i tn. i.#.
I f»rix p«*ur «'et c vent# sera «J»- g.1.] :
I d5 autre** fervic#» de lu Tnor«v » ]% 
chaouti, valan* $2 3u. a^rulit au--i 
veti«iu» au prix «le $1.44.

1 23

Décédé îi l'Age d- ti-»]^ mois 
^ , f»aulin enfant »l» Jos <»auliî

*r | Départ d»* la maison mortuairo,

VENTE AVANT LES r.EPARATlONS 11
m pour l’éghsi Ja«ques ( artier, et, 
di1 là au cimetière St-Charles.

Patent^ et anus sont priés d’y as­
sister.

VENTE DE I RtTË ÏÏF CHINE

En vue de*j grandes améliorations 
que nous son.iu ohligf s de lane su­
bir à notre mai • un, une foule de li­
gnes devront ’♦ sacrifiée, d’ici 
quelques tour*, vous les mettrons en 
x ente k tour d rôle. Faites-en vo­
tre profit

Li: SYNDICAT DE QUEBEC

AVEZ VOUS DLS ACCES DE BILE ?

nip-Auetm renK-. 1 n’agira plus pr- 
temont et n’<'' ; ! i4 Hjfréahle à pren­
dre quo lea ) ! «lu I)r Hamiltcui.

f.fù Qii© von* h 11 i©f. xoià* enten­
drez parler !- fcméria^m» quelle* 
opèrent. E< -v,i;it d’Ottawa, Mme 
F. Leirere dit Pour l« s pereonne'i 
sujettes aux a »*' n© hile et aouf 
fraiit de maux «le tête, je n© <*r i 
j*as qu'au* un o nnsle toit a c«*mpR- 

! rer hvt*c h'* Pdules du Hr Iluinih 
tou.

Je aouff-ai* moî-inêmè. nut.'T(f*us 
d*- ee* attaques J’en aval* a peu 

ipiès ehaquo mon. mais j’ui obtenu 
1, « meilleur» rè-nltat* en faisant 
u dea l'ihi: • «lu Hr Ilamilum. 
M «Ti e»tc/ina« ‘ - faihl
r» (Xnstitu.' •' * uit© uih 
v;ile «V*»t nnié; *r©e.

U nV-’ .-ju reînèd* 
r <• pom* V - i- 1MI»*--'. 1* • 
î- «ufauts E- aver-î# 

jhoît© ou cinq h«» 
t h-t j ' !l ■

Dernaixi. jeu«ii, nous offrirons 
jusqu a épuisement un job «h- < >■ 
p.- de (’lune, noir Heulement, v • 
Iflnt jusqu'à A’C.V» ht vergr© j>our 
$1.T»9. provennnt «Fm stock s ipposè 
emJommagé pur lean.

P.S.- La vente «•otiuncn‘«Ta à 9 
1*< urea.

T. B FI,A NI) «C (JE.
172-17fî, rue ^t-Jeaii.

iiUUUHK DE MüNTJttEAL
VENTES DE CE MATIN 

Communiquée* par MM. Neuville Bel 
leau A Cie.. courtier», No 93, rue 

St Pierre. Québec.
Canadian Pacific Ry.

i00 A J 72 . 25 A I 71 7* 25 A 172 , 1C
à 172'*.

i Montreal Power.
125 A !♦.« , 22 • A !«* , , 425 à E-1-;

I 1 00 A P» V4 phi A !♦:. m 
! ion A 95. 12A 9',%

75 A !«5 \ , 5(1 A Î«5P%
(A 95% i 60 A î»5\ . t 
:957h . 10o A 95 Y* ; J Ou 

9»; , 2U0 A 9.« V4.
I lino > i raction prefered 

100 k 97 ; 126 k îm;*4.
Dom. Coal.

25 A 79 4 ; 25 A 7ü.
Dom. Iron A Steel.

100 A -il %.
Detroit United R/.

25 A 99 t ; 100 A 995 *
Mackay prefered.

2:* A 72*4.
La** of the Woodg.

75 A 97 ; 25 k 96.
Montreal Street Ry.

10 A 272*4 ; 60 A 272.
Toledo R/.

50 A 34’4.
Soo

100 A 1621; ; 126 A 1C4
Toronto Ry.

25 k 125.

. ERNIER£ HEURE

petites Annonces

R?Ç r*. fr^ tard pour rtia claaidcc^-

\« i I . ! M MAMU On «I •mai >i» iip 
„..•, « ««mriii*ihi«m< |««*>ir ii««u» r***

j,r« s- «j..< '-t ui «iui 'v 't' ‘«».s
J(,r • • • I - r. i A P-'i»'i-
m ■ . il« la l^»>iiil«" Mn'd'P

I , II. i • 1 »* M 11 ' r u

1 1 >

111.LI <>•

|«* pré*«*nt
<i \ V HI I 

int-mldi, 
s «lu «lit. 
St -Pn n

t\+ii,r' r > > ur.-- u jmt f l*»
r »o<n *0* d»"ix riifant». 
No L’" rue I« >'« «

«l'Illrt II<l«'
»« v *** léfén

•. • . x
« ir >'*: * ‘ « N«»

,1 D.-S'-rr*** .!< ii.ii' ;r. « -
’ ur A ^ i '«

.!• T.o*- '»'*• **• DI • XIF.OF*.
l'inCi A »lix h^un « d**

»« » «*l |'iM' •* «1 a**
déf»'i d- .r » * «u- » No VV

If • Q
• r H itorlt/i «h* ' »»t 1 • ‘*»

. »»t flf»»!* «Iii «ht 
i .1 un t*ref d« I i**rl t

r.r , I*»* et *jff.*t* « .us,*

1.0! IS

i m ira rmr e'
uorif'A ij 'rc, 
i | < I l KAS. Il

rb m •« ■ m «•«. »1o
■J 4 mu Ta
I S 24 1f

r r» ^ m r.R i \ r .ot i :n i >.,■ • h» #e •
\ . j. r h■ «•' p«*» «" «tan» U’.* famille

r, p i- m^''vat«* ou au m-'i»
,i.. « ai. S i«ilrt**»»*r a j No 47, r«ie NalM 
.? o»«*|>h 24—1 eut

25 A 10.
\c;i :VTS D F M A N DI S 

rie* *1 » -«irane*
(•our

-On d**niH i d»
i la 'le.

«lé* . i *«Mr * • * I r «lua* ; • i. « »r-
i «1 naïf \ ** v»*it- eat »<».«Uf'i* I n

, w.. peut **«• f«- ra un UT‘ ' * > • ■ • an
4 f .. , ' r* « u X l.i - ■* fia--. Hfl

i S a 11r < ■ • A I -. I* A f < A D lés \ . il
j , j r « • » «• i • J hur*-a i •• **-’ '•**
• 1 » < 2wr-t r 24 1 f»

S \ V II

alor* ^ r -t 
s ai G*'* gem'

plu* effî«*a-
.«-riirii* - «»u 
Xr, «»t* par 

ir «s pour $ 1 OU «■]. » Z | A111 re à 
ilraJrn»ain

LE SFfVlCE Of S WAGONS-LITS 
ENTRE ItlONTREfiL ET QUEBEC

!.«• f’ommis-\ "yAKeurs, Djcmbres du 
Parlement et autres qui sont appe­
lé j inlaw » durant la '«sion. tr« u- 

■ veront I • »* rv lt # d< i v. agoni lii 
P.u ifique f anadien enir» M<»ntréal et 

! Ottawa, de- plus avantâ-geox
Un wagon-lit est attaché ai train1 

«pu cpiiti# la 'arc Windsoi k 10.10 h. 
p. r* to • !• #1
gels peuvent r* 'fl dans |»» wagon 

1 jusq-ià '« lu urcs h* luAtin uv fit. | 
A Ottawa I» p.» .v»;* i peuvent |

prefiilre h* " Ag<m h ^ fieur« s fi m., [ 
à la ^«Aie I fU»»n «ci a n importe que!- | 

le hfme 1 . .q i au départ du tiaî.* 
Mobtiéai a 5 heure» iç

IX«ui« protitou- «l«* «•«•m© «> « «-inn 
pour voua inviter à v«nir visiter 
j notre départ‘*rn©iit «le tupi*, p »

[ lift», pnr^ie-ff , t rideaux, a' aiit;
I d inheter.

MA RUE AT* «‘ * ©.. 
ju*. 155 ne iM-Jot©ph. j

PER BBÂ^Âf
KuLNEMIE SAkSV'i&VW»

, i«««««ir |«* far Hr «'4'^ rr .nim^fidé i «r le- mol- in« <1 u rfi'JiiUe ri,,« • r. le t<r «' « *
I, „ «.«mop» M» Il •* WïJ'Jti ftAM( fM 4+n»t M rr »» i ra^p* r WWW»»
\ #nt»

VIGUEUR
»fr.« «

FORCE

«•t< 
fier

BEAUTt

KAlTtiC L^OW ROLLLO I.P6t

Claques à bord roulé

•mi ESE CROSS”
Ce* cUqueii n«»nt fai’e* *i>é« 

cialeinenl forte**, atin de leur 
donner la plu» longue durée 
|>oMible ; Elle» «ont fahrt- 
qu4e» »vec le pl'*» gr/ii««l aoin 
et la ••‘uielle projetant autour 
de la claque, produit un bord 
aolide et durable Ce» claque» 
tout en étant forte», « ouaar- 
vent leur élégance.

Elle» font b«en
Ctlea paraiaeeni bien
£ll«a durent bien

» AHklot K»** KfiH

T hr tint la hrfha k
l!iiMi«'i' Mlir. I «i.

DC 10R0NT0, ltd.
J. M. fi.AROCMKl.Le

., s. RI K » < • Al H 14: KHI «
A4AKMT

S a,«1 r#«««*r 
te, 111« .*•

- (J:, deinnnde un* 
b. pour ur.e petit»*

au No 
■Ville

•«•rvan- 
fa mille 

rit* » I a /r - 
24 3 tma

J\.H \ AS 1 I.
Ann»»

^>n ^«‘ina'ifle

ru»i Sr i

«I |; V A N I I < »n tenu*i 'te 
».• S adr ■* ^' J

JS’,, jnM 1 2 » St Ie«n
S

inmiédiat»^
r nu No24 -A f»

u m* l'-rven.
P Mortn. 

2 Mn -*|o

<>
11» rue

«J un enfant
1» «t K«up 'll*»

.S II*-*».-! ' j No
.■ Irnr—n .o.

N':!HV A M K --On daiimn le une n-rvan- 
.t.»: p "ir »«•' «mil ' «!•• tr<»u 

♦•«-•*. r nu S - 21*. "ie St 
24mre-

A \l NDlc I ; 1.» *t«.«:^ «I l ..ti.*uM«*-
,^ • M 1 1 \ Dia«'« hot. 21J

f, .st I»>*n o.» •■te* ' ‘' len -
, , - ,.t «n Kfai .1 a-* " ' u '•• « . i Hi«a« .
. Hfatee cig»r*' t«» » i * e * eat »•
, ,4 i»--, j»v»t# »l »H«* i -« ten if.»*
. .. <j :* «U» d- W D It .G rtfup ) .
T» pr .:>* iftair* »*tu«l , - ’ «i* i.ei «'e

D»»« r«l» >r«»
4 uat »•

DL —t I» » lp«f« *y*5
r r, i-«. '-t .r «J-» .t

^ « « * •« 111 - 
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TEMPERATURE
Observatoire de Toronto 

•Ji mars ism».
Prollt^stitf, — Aujourd’hui et de­

main temps l4*au et froid.

Mgr DUHAMEL
—Je aras informe que

L’Hon. J. B. B. Prévost
L'honorable 

üHiustre de la 
P^henes, est 
et Montreal.

M .1 II. H Prévost
Colonisation, Mmes et

parti pour St Jérôme

Ottawa, 21.
< »rnn-

J»*ur M^rr Duhamel m ra fait eanli* 
nal au prochain consistoire qui sera 
tenu à Roue*.

]#a nouvelle est annoneHe par les 
Krainls jouriuiux «le l'Ou* et ici, 
ou la croit vraie.

BEAU PROJET
Une conférence à Nicolet NOUVELLES OUVRIERES

par M. Herreboudt,Bel<

Visite officielle
A la demande des directeur» de la 

compagnie Un chemin de fer Québec & 
Lac St-Jean, rbon. M. Allard, ministre 
d<*« travaux public», fp rendra meren 
dt prochain à Chicoutimi et Koberval 
pour visiter les travaux que la compa 
gnie y fait exécuter I^e ministre aéra 
accompagné de MM Ouellette, député 
de Yamaska, Tessier, député de Trots 
Rivière», et Lafontaine, député de Ber- 
thier.

LE MONTCALM "
(Spécial* au ’.Soleil >

Sept*Nie», 21 mars.—Le steamer 
■ Montcalm'* partira i quatr.* heu­
res, cette après-midi, eu rout/ pour 
Qu» i-« . I rè» I. au temps.

Motion Huard

LES DROITS D AUTEUR
_X.Dépéchjt «x>éciule>

M. !»• juge tortin a rendu juge­
ment dans lu eau»» de Jules Alary 
eonin la C’a* <1. n«prodm*lion litté­
raire J»- Moiitp-rtl, tpu a été eon- 
(lainne»* aux pénalité» exigée, par la uruneau, l év

Noua ne voulons pas dineuter un 
mérite la motion de M. Il nard, sur 
la fermeture à bonne heure «le» dé­
bits de boisson^. S'il y a une chose 
discutable, » »t plutôt la conduite 
étrange de M. IInard 1 li-méme, 
s'opposant h ce que le < onaeil pren­
ne sa motion en considération, et 
\ôtant pour quelle soit renvyoéo 
au comité où elle avait éu' ren 
v«\>ée aine première f»és. Proposer i

une motion, c’eat. une cbo»<». VopT ‘ 
au i-nier ne jKMir son renvoi au eo 
m:té, c’en est une autre, et les deux 
a.- détruisent. Saturne dévorant, ses 
ei î un ta.

b* ilerne, sur les droit 

maintenant réglé. On

(H>nv«‘iition 
d auu-ur.

\a- «us est
ii a plus 1,. dr«»it de n pr»«luin\ *aii» 
auP»ri-ation, tou to oeuvr»* bu» rairc 
°u artisticpi,- <le !• rane»- ou d'ail­
leurs. O’i-st la victoiiv «U* M. Lou- 
vign.v «le Mmitigny, r«Vl»eteur de la 
“Oazetp* M u II ici] Idle*’, «pii a été 
champion d** tout»* pette e>ainpagno 
et e'est le comm«mc< nient d’une en* 
nouvelle pour la littérature indi­
gène.

ge et Flamand
Mgr Bruneau prêtent

(Spéciale U » Soleil")

Nieolet, 24 mars. -On a'cus»* sou 
'eut, mais toujours b tort, l’autorité 
r» iigieuso de se déhintéi » des que» 
lions éeoiiomiqiies du moment quo leur 
-oJu Ion ne semhl»- devoir fav'orU«*r ipn 
ues lutéréta matériels. Ce qui s’est 
passé, mercredi, a Nicolet, démontre 
encore une foi», d’une façon péreioptoi- 
r**, que j» clergé canadien, toujours ô 
la hau’eur de sa tÂ‘ lu . »«* préoccupe (!«* 
tout eo qui peut améliorer, au point de 
• u« inatérie.’. a situation de ceux qu il 
♦'Ht chargé de guider au point de vue 
moral « • religieux

I ne conférence annoncée au dernier 
moment, donnée par une personne ah 
solum* nt inconnue il Nicolet, mais s«» 
ratiaehant b une qu»*»tion qui intéres­
se au plus haut point l’admlniatration 
purement civique, l'octroi d'un tiomiH 
<1 un»* nouvelle industrie, a été honorée 
de J assistance de Sa Grandeur Mgr 

«•que de Nicolet, accompa

Opérateurs et mineurs—M. Verville à 
Ottawa.—Samuel Gorrpers.—Mesure 
énergique. — Maîtr es-rnp. «meure.— 
Fédération Américaine du Travail.

La rue des Banques
Sait-on coin bien de banques on 

comptera, cette année, sur la rue St 
Pierre, à partir de la rue St-Paul jus 
qu'au pied de la Côte Lamontagne ?

Cornp.’ons bien :
Banque de Montréal. ... 1 
Banque Hocholagi. .... 2
Banque British N. A.................3
Hampe* de Commerce. . . 4
Imperial Bank.........................5
Banque Molson...........................G
Banque de Québec.................... 7
Banque des Marchands. . . H
Banque Nationale...................... 9
Banque Union. ..... .10 
Caisse d’Bconomle. . . . .11

Mesdames I ! !

Avant d'acheter, nous vous invi­
tons <!o venir visiter notre départe 
mont de manteaux, coatunn .*<, juj» - 
et inatimVs, qui sont «b* la plus 
haute nouveauté et nous sommes 
certain» »|ii<* nous donnerons entière 

Mît ion et î les prix trèa bas.
MARCEAU & Cio., 

n. o. 165 St -.1 osepl

LE LAUREAT
Avis important

comiu- dorganlsatiou dus soi-
opérutique» d» lundi, 20, et

i»riu instamment 
se propoaimt d’as- 

sister à »vs deux soirees, «le vou­
loir bien «c rendre a leurs sièges le 
plus à Ixmiie U un* possible, avant 
H heunîs.

îSon Donneur b* liimtonant-gou- 
vermuir, L:uiy .letté »*t leur suite

i mardi, 27 mars,
; l«*s per>u|in»\s <|ui

A l’Université Laval
M. l'abbé 11. A. Scott- curé »le 

Sainte-Foy. a donnés hier soir, à la 
kaîle de» l*n>tuoUom» d»» l’ri»iv«*r»i- 
tc 1 va val. une oniiférenec sur l’h s- 
toire »le 1 Kglist'. On renianpiait 
dan» I^nuditoire Afgr Matilneu. Mgr 
Tcîu, llion. juge Langelior, l’hon. 
K J. Flynn, MM. C. F. Ihdîuce. M. 
A.L., Dr A. Jobin, M.A.]a. 1>. J.
MontamUiult. MM. les prof(‘Mqeur» 
du Séminaire, MM. les aibbés du 
(irnnd Sémdnuin*. etc., eu*.

D* conférencier a parlé «le divers 
Ctiteiir» «l'iiistoire de l’KglU-o »»t
part.iculier<‘nicnt de îhirra», pour 
loque! il n'a pas consu'rvé une pro 
fonde admiration vu la plus ou 
moins ffrandc vt^rneit* «1»* sour- 
c** de renwMgnements.

M. 1 ahln («St. un exJM'llent eonfé- 
ren-icr. Son style est «*2iline, aise 
ci imne -aa diet ion. il a «v>rtainc- 
rient intéressé son auditoire, puis­
que celui-ci l*a «Voûté ûtbnntive- 
nent.

gnô «les membres le» plus éminents d** 
i sou clergé. Après avoir suivi, avec j 
'une attention assidue, les développe­
ments que l’orateur, M. Herreboudt,
Belge et Flamand, a donné à la thèse 
faisant l’objet de sa conférence : •’ La 
coopération appliquée à la Colonisa 
Mon au moyen de cités ouvrières in- 

Idustrlelles et agricoles”, monseigneur 
s'est levé et, après avoir félicité je 
conférencier, a annoncé À l’auditoire 
quo les projets tels qu’ils venaient 
d’êtn exposés méritaient le plus sé- 
rleux examen, et que si l’autorité ci­
vile trouvait qu'il y avait lieu d'y don­
ner suite, les contribuables pourraient 
compter sur Je concours sympathique 
de l’autorité religieuse pour les faire 
aboutir. Ces encourageantes paroles 
ont été couvertes d’applaudissements 
qui ont redoublé lorsque Monslgnor 
Proulx, supérieur du Séminaire de Ni 
colet, a dit, b l'appui de l'engagement 
que venait de prendre Sa Grandeur, 
qu’il connaissait la Belgique pour l’a­
voir parcourue d’un bout à l'autre et 
qu’il ne croyait pas possible de trouver 
pour la province de Québec des colonsi airc.4 
plus désirables que les Belges ; qu’il 
les jugeait aussi aptes que les Amért 
eains ù nous apporter ia prospérité et 
l»*s richesses avec leurs industries et 
leurg capitaux.

M Arthur Trahan, avocat, fit aussi 
quelques remarques très important s 
et favorables au même projet.

1. auditoire était nombreux et dis­
tingué et M le notaire J. C. H. I^iflam- 
n»e, l’un de» promoteurs du projet, d’a­
mener une colonie Belge ù Nicolet. pn* 
aidait cette magnifique assemblée.

Kn attendant quo l'administration 
municipale de cette ville prenne une

\jf oomité conjoint fies les de
f»alair»r- des opéiat -ur e > mi­
neur, de l'ouest de la J'er.n ylv toi»*, j 
de i ( no, de ITr.diun.. - î a«- l’Hli- 
•aois, s’ivt réuni à 1 !. «d O a y pool. , 
11 v d\ tfit u |m-i ^ • pn entes
«luand s'est ouven» D ( «»nf»;ren'«•. 
qui a eu lieu à huit» « Ia- prési- 
eat M l et ' ' ': •

nei WiLtai, des I i « 1 Mns* Wor­
kers (»f Arneric-d, s<*nt miMuhres cx- 
offKi'i d«* ce comité la (omit/ se , 
compose, en outre de quatre «*péra-• 
tours •*t uuatie mi •* j d»* cliacun 
(U'is q'aatrc Etats K.en r a encore
11 an pi ré de la iéunit»n d’hier.

t n»* conférence («•:. ; ^* des opéra-1 
tours »■! des ruine *i.s «h- distrc t sud- 
ouest a aussi eu lieu Get te « «mté- I 
lem»* avait |a»ur ol>i»-t radoption 
d'une éiiieile de ;al«vir* dans lus aul­
nes «le charbon du Sud est.

^ ^ ^
Daiis D dernier i appor t des délibé­

rations à ia ('ham*br«- <b*s l’ommuties 
d Ottawa, reMi.s c(ii< .v’ tus avec plai­
sir que le député ouviu t »k* 
neuve a saisi prestement la premièt** 
(KCmi vIoi, qui s’est pi' > Mitée depuns 
son cil t rdc au parh*m«^t, jaeir dé- 
nvontrer que sa prési c en ( luiinbi e 
n • t.ut lias une affair** de réforme 
seuh-inont. mais qu'il était layout 
surveiller et déU*ndre 1 iotéréts de 
sf**, Kcmhlabk*» en général 

M. Wrvüle a donné avis hier d’une 
mtei pci lat.i»*n au gOAivei iK'mcnt au su­
jet de l’cnVui «le la p l<e montée à 
Lethbridge, Alhcita. p«»ur prob-ger. 
disait-on, lit» mines de charbon (ou­
tré Ins nrtneurs en gri»ve. Il désire ( 
«avoir quel a été h* degré d impen- 
taiKc des désordres qm ont nétussné 
l'onvoi de La poJue namtée, quelle 
correspondance a ét.‘ éthangee à cet 
effet, et ïhvu quellv^ lai ons l«* col. | 
White a donné aux lournaux dns c»n 
t revues prcsentajil s«»us un jour dé­
favorable l*i (Xffwiuitc des giéw^t«es 

M. Ver ville teta aussi usm* autre m 
tarpellation au sujet d 
ge (h*, typographes anglais et qui 
vi,;«.n»tfit lui remplacer nos ouvriers.

Si
vous 
pou­
viez 
M’eu- 
iendre
Je vous dirais que le

NECTAROL
Guérira votre rhume en moindre 
<}•* temps que tout autre remède. 
Eu en achetant une bouteille vous 
serez guéri et convaincu que le 
Nectarol n»- peut être surpassé.

Argent remis si vous n’étes 
pas satisfait.

VKNTK PARTOUT

MARIO* BRIDGE, C. B.
30 mai '02.

J'ai gardé «lu Liniment Mânard 
depuis plus d’un an. Cast certaine* 
m» nt le linimotit le plus eu deman­
de, et im on tes tablemen t le meilleur 
parmi tou» ceux que je rend».

NEIL FERGUSON.

!r « d» là

NAISSANCE

ST CYH M Mu» HibVv^rt St Cyr 
u arthurul èpi« i«^ font part à l»*ur» pa- 
r«iM* *-( ttUii* <lu 1* r**jfcteano <j un fil», 
«lui m revu *tu Impt^iiMî U*e noins Ue J o- 

A «broihe C'hnii«*s Benri
xrm n «*l marrai ru*, XI **4 M nui J o- 

s»»*pl» Atubruin* Caron, de Tl^ivt.

45 hr*, pour l’Aclis» St Koch
! au rinmtèru St Charly

du T )rdr** «fera rfcitA à 
i 1 'io i.r», dimueh* après-midi. l’offt»# 
i •< j l: >itair« Vivant A 4 hr*. <1in a >th«- 

l'aient» «t .mi.** - -nt prié» d’y a*»i»'«»r
Sau* autre tu i i lullvti.

HOC B ASS A A >t Uomuald. le 23 
inar»» l‘a»«i est A 1. d# ai s
«*t •! moim. si**ur i d«»ua H tsas.aMMr* 
«hand. é|M»ux »t«* OaiiM AurMia TurgMn.

S»»n imt» av »u «a »*‘iMiltiire auront 
lu*.i â St Hon^u.ild. iund». A 9 heure», 

l'arnut» »*i a»ni>» »unt près d y anal star
bu .» a ut i e Invitathvn.

Oh
1 a

KM

Distributeurs su Canada :
A. ROBITAiLIE S CIE, MONTREAL 

j. 0 McGRECOR, OTTAWA. 
OROUM FRERE A CIC.

W. BRUNETS CIE, QUEBEC, 
GROS ET DETAIL.

les soldats du Pape à Patay"
(’’o^t avec plaisir que les ama­

teurs de Ihuusjs pvèoes apprandront 
que les Z«*uavcs (b* (Jkiébw orga»iii- 
»ent pour les 2 et 3 avril, à la salle 
iVrthokit, deux grandes soirées de 

l’embaucha- K Ba.
L

M Samuel (Jumpers, prémdont de 
la Fédération Atoéncame d» Tiavajl 

qiM* le bureau exécutif do cette 
organisation et une de pré-
Md“* ts d«* diverses i« t »!us intcriui 
ti on dies ont été reçus em audie.nce 
par l orat ur ('aim «n du Congrès 
américain Ils «»nt pp ^nté ccita»ins 
docomonts et formulé di\erses de- 
nvvnles en rapport avec pkisieuis 
projets de lois ou\rièr«> actuelle­
ment pcmiaQiUfe. acvu.ut la clwunbif 
L’t* documents et demanltvs turent 
ensuite soumis au préwdont I loose-1 
veil, puni étudi*. ...

W‘ront à leur loge pour M heurns
précim'H, ut leur arrivée aura aaluéo ^ArUlon, la population entière de Nl- 
pwr I't-xocutiou du “(hnj save the ae prépare A tirer profit de la
King-”, par l’orchestre. Et la repré- bonne fortune qui lui échoit. «1 des pro 
dentation c«*nmienc»*ra tout, aussi-aussi ouvertementa patroné» par pM>

pour «ju’cllc puimie •«* terminer ' (DB^rlté» religieuses et ciTllea vlen- ^'iII*v’ ^ oomincucur son en

ld‘ comité <le la législature du 
Maaaaolmwtta sur hvs affaires com- 
mcrûalea et iuduatriclies, qui s'oc- 

l'iip»' du bill eoiitr«- les monopoles, 
indnuro tout partieulièr(»iii«*nt «liri- 

contru la Stand a aI Oil Com-

dranit* “Les Zo<^vcs Pontificaux 
à Patay” est nMnpIi du cnnuinfic*»- 
mefit à la fui de scAnes tragiques et 
i^à’uiqikes qui ne manqueront pas de 
plain* a»i |sil^iic.

Nul douts* que les succès que ce 
drame a remportés à Paris se répé­
té! ont en <ette ville. Les «veteurs, 
cImusls avec soin, ont étudié avec at- 
tent.ion particulière les rôles de or 
beau drame.

La scène a été considérablement 
agrandie, de nou\eaux décors ont 
été faits pour la ciroorvstarfcoe ; en­
fin, ra*!! n * été négligé pour assu­
rer le succès.

Les plans de la salle seront dépo- 
lundt matin, à 10.30 heures 

!(!«*/. M J L. Dussault, tabaeoniste, 
rue St-Juan et chez Si Jos Côté,

I tahacooistc. rue St-Joseph.
Qu’on »e le dise.

IA 11 hiur«‘S et j>ermi‘Hre aux ci- nent 
toy> ns «le lotvia « t d’ailleurs, Je j 

' prendr»*, h*H un«. Je bateau à 11 h.
•>(», et 1«*h «autres le train du Pacifi- 

; qu«* partant du Palais b la même ! 
heure.

Le eoinitô s**»»! entendu avec la 
'•ornpagn ne «lu tramway pour avoir 
tin char qui partira «le l'Audito­
rium et se rendra direetcnient au 
bateau «le lu travurae pour 11 h. 30.

à »e réaliser.

L'IMPRUDENCE D'UNE MERE
New York, 21 mars.

Au eours de l’a près-midi, vers 3 
heures, une vérit-able panique s’est 
produite dans \ anderhilt avenue o\i 
un cheval attelé à un “buggy” s’e.t 
emballé et après avoir parcouru von 
tre terre une douzaine de ‘ hlo(*V 
est allé s’abattre contre un arbre 
I,»* choc a été tel que la witure a été public, 
mise en pièces et un enfant de 4 ans, 
qui s’y trouvait, lance sur la (haus­
sée ou d a été relevé av«v le ci Ane

L’hon. M Robitaille
Xous avons regretté tendre 

M.l ecliovin. Vern»t proooaer au (^on- 
seil. hi« r soir, «b* remercier l'hon.
M. Robitaille d»* ses «**rvi«*es comme ' * «. , . . n aient pas été blessées
n viseur l**g*al de la ni té. M. Robi

illo

(jaete.
i.e bill (*st intitulé : UÜne loi 

pour provenir les monopoles sur l«*s 
mari'handises de consommation g* 
nerale et pour prohiber les restric­
tions commercial* s.^

pr<*M*ri|*T «ils ,du projet (b* 
loi sont trt < sévères. Kîb*s dé!*rè- 
tent que tout eontrat «h* eommerc* 
résidant en un monopole, fixant l«*s 
prix ou garantissant une protec­
tion. devra »*tr»* «léchiré un (langi r 

^ine illégalité et mil quant

Le Cercle de la Salle
La «onfémnor N D. d’Kspéranee a 

re*!tiLS les services du Cercle (U* La 
Salh* pour donner une série de pré- 
srnt.it-ions théâtrales à la salh* (U*, 
la Garde Indépendante Champlain, 
devant commenoer le 2 avril pro­
chain.

Lundi nous sennis en mesure d’en 
publier le programme.

omemm
I DL'CHK.SNFAL' — A l Aricienne Lorette, 
I t-»t d6< 6<tê luui ti. à 1 Age «1» 71 an», 

fe»u n Basil » : - • au 
Lt* HAv L t Pueticaiemu **t «u-

r.r<*» «li.uoilw Teutouraicnt A, i h«tur»
Uil«s

I l service et la «épulture auront lieu 
û 1 égl»»e do P Ancienne La»rettu, lundi, 
U- « 0 d a courant. A if heure»

Parenf» et an. « sont prié» d'y a»»)»ter 
' •a i» autre invitation.
i lil .LA MB.K I n c«»Ue ville, le 23 «lu 
courant, es* «ié»‘é«lé, à 1 «L^e «io 70 ans,

1 Al L •! Hélaïigcr
i L«» funéradie» auront lieu lundi matin 

A j heures.
! L<* convoi IUHi*I»cn laissera ht demeure
«m.rtuaire. N'.. 4‘J rue St-Loui», A H 4.A 

, hr» pour la Basilique et do là au Cline- 
ti.-r.* St-('harl«*h

Parent» et amis prié» d’y aHHi^t^r
1 »a..-< autre, invitation
i AlV HAND — A Sill.Ty. h* 2-'l mars, es*
[ détédé. .Sieur X'ierr» Myrand. à l'àge de 
U3 ans

N r »«*rvice et »a sépulture aumii* lieu 
à Sillery. hindi mutin à 8 JH) heur»*» 

Parent» et aims sont prié» d’y asnihloT 
»an» autre invitation.

KORA à Ni lauvtw I» 93 da 
courant, est «lé«.'« .\ I'Ak»* do 33 imds.

jJos«*ph L«*»>n Mau’dla, enfant hion-amié 
«*• Amédà» Gingrms, taillour «t** cuir 

L«*» tunCraillea auront lidu diniAncho. 
le 25, à 4 heures

!>«|>u«'t de la muéfeon mortuaire. N 'J 12 
ru-- PeVi ii--r à S « 5 hr» p< ur . -

I Si-sauveur «'t «le la au ûiiuctu'ro tie 
cotte pur »is-e

j Par»<ut» «*t an ia h- r,t jiriC» d y a»»is- 
j ter aui.u autni invitation

PAüAPIS.— I n «•«■t O* vil!*- 1«* 2.’( mar». 
«et décédé. A là g*» tic t nioin «*t l«i Jour»
• lo»eph Philippe, eniai.t Bien aimé de 
Jo»«*ph Parud.s, agent rl'Ansurance 

B«e funérail! s auront lieu dimanche 
apr««N-inidi, a 4 hr»

l>cpart dt* lu maison mortuaire. No 
204 rue Ki<h‘ lu*u. \ 45 hr». pour I é-
glis* Nt.-.feun Buptiato «*t do là au cum.** 
t«èrè B**liu-'nt

Parents .-t Minis sont priés d’y ausister 
suns autre invitation 

'i'ilIBAILT. A Nt-Suuv«»ur. le 2M du 
«ouroi.t. ••■•'t «ietédée. a l’àge (le 8 mois. 
Marie «îu'nat, Noeia, «riant «1-* «Su.-®

J,»»oph 'IluU.uit
Les ftinérulllefi auront l)ou riimunche 

anrèH-midi, A -l hrs
« l>« j art de lu nnuson mortuaire. No
122 rue Bagot. A 5 45 iirs, p« ur l ogliso 
Nt-Sauveur ét do IA au runetiéra «ie 

.cette pu roi ss»*
Parent s »*t amis sont priés d’y assiste»' 

i «an» autre invitation
PKULLT -in ct*1 te ville, le 24 mars,

« •t «léc->dé. ,t I A*»- «le 7 nu is et 8 jours. 
Joseph Paul (îaston, enfant bien-aimé 

: oe AI Octave Drolet.
Les funérailles auront, lieu dimanche* 

après-midi. A 4 hrs
l'é^kart «i-- lu rnalsori mortuaire, N«> 2»'* 

i u«i Latourelh* n 3 45 hrs. pour l éi^Jiiyn 
Ni L in Baptiste et de IA au cimetière 
Be In lint

Parant» et émis sont prh's d’y assister 
t sans uutre invitation.

LACHANTF. —Le 23 mars lîXXJ, est 
décédé. A l’Age de 73 ans. Daine veuve 
Lachnnco (née Soûlant.** Hnillargeon ) 

Le# funérailles auront li.-u lundi. A 
8 heures

Le convoi funèhre VaUsi'ra la demetire 
rnortuuit» âlu No 3 70 rue Hichardson* à

Au Palais de Justice
on préféré !•*» eurdines ('lub au Golf.

MESSE DE REQUIEM

MAKliiriTK dit LKPI.m: —Mercredi T» 
29 mars, à d 15 br» ur.» m»MMv #• 
«-liant6e à l égl s*« St Sauveur pour le 
r^po» «iî l’Ame de f«*u Ludger Barrette 
«Ht Lép-inè

Parents «*t ami» «ont prie» d'y nir>«t»t«»r. 
Le service r-<t r**« > irmandé par l époo» 

ra du déiunt

AUDITORIUM
Dent dernières Représenta­

tions. Mat 2.15 Soir, 8.15
La Compagnie * ranysi»» dan* une magnifl 

«j'ie rt*pr«»eTitation «1» la céiébr» coined!** 
de VlcU>«leu sardou

rime 5ans-Gêne
P 1^1 V • foira, 1\ 26, Sâ et 50 canU.
■ • Urinée» : lf> ot 25 reuta.

MEKCUEDl le 28 M A Rs et le» trou» 
•om auirenU, avec matinée Jeudi 
et Samedi. Nouvel engagement du
CELEBRE PAULINE

■

l
Dans un programme 
absolument nouveau

PRIX Soir», 1*», 25. 35 «*t 50 cents 
V»tiné»*a, 1«> et 15 rents. )

SPECULATEURS

MARCHANDS
Le plus beau stock en chaus­

sures de tout genre, provenant 
(l une succession sera vendu 
par lot de $100 à prendre un 
lot ou plusieurs, ou le tout à 
tant la piastre.

Stock visible lundi le 26 cou­
rant do 10 h. a, m. à 5 h. p. ni.

Vente le lendemain le 21
A 10 heures A. M.

Au No 147,™ St-Paul,Québec
Condition : COMPTANT.
P. S. — Les chaussures sont 

i montées depuis trois mois de 
! 25 p. c.

c. P. R.
AvI* important

a
fracturé (.’'est 
des nombreuses

un miracle qu’auruno 
personnes qui. ît ce 

dans l’avtMiue

Le Crime de Maltaverno

Lniih* »*st un avocat intègr«\ savant 
diatinjnie. Su nomination a été 

faite régulière mont par le dernier 
( onseil, lors de la pnmiotion d«» sir 
( A. P. Pclleti»»r j\ la inagiKtratiire. 
Kt il aérait a tous points d«* vue re­
grettable de priver la vil!«> de» pré 
doux servie»'» de «*e la>n »ervitk*ur. 
Non» espérons donc que M. l’échevin

T«'l oM In titre du grand dramr» !i V''rr,'t r«-Ti..n,Jra sur mi <1,Vision rt 
spectacles «pu sera représenté à la r tirera s*3 regret laide motion. \mm 
salh* SaiaU rrv. lundi, mardi et mer- e^péron» surtout «nie le (’onsi il r.*- 
LTfdi. I(*s L. I et | avril pr«K'hains •» ipar les Ch. isMM.rs SaIallerrv! ,K a r‘s’ connaîtra le» mérite» de l’hon. M. 

O maiteufMjijo drame ,sl an dlts î habitai lie et lui continuera ea 
représintés par fiance, 

prrmlèrc 
d» nu n- 
M Ld
acteur v .

A ou» devrons A Aï. 1 écliovm L
1 n voir eai»i l«* 3iom« .m

un «le< projets

Suggestion pratique

plus beaux encore 
los Chasoeurs et pour la 
fot^ nous aurons l’occasion 
dre dans le r»Me «i»» ti al t re 
Lafortc qui s’est déjà ré\. ié 
consommé da<kS U s genres iiariquesj 
et comiques, l a foule à la salle SaU- fourneau
brrry. ... \r . . . .

t onseil imini«‘ipal

eon-

Qui'lques instants après l’accddent. 
u*k* femme échevelée est- accourue en 
criant Mon enfant 1 Mon enfant*
A la vue de l’enfant couvert de sanie 
elle a été prise d’une crise de nerfs 
ot o<» n’est que lorsqu’elle a pu être 

i calmée qu’on a pu apprendre ce qui 
s’était passé. Mme Lvdia Collins, 
ainsi se nomme cette femme, demeu­
re dans une ferme des environs et, 
venue ^ Brooklyn pour tain* quel nn s 
eniplet tes. elle s’était arrêté,' devant 

i un magasin, avant l’imprudi^n e de 
laisser son enfant «tans la voituie. 
Sitôt sa mère partie, l’enfant n'eut 
lien de plus pressé que de prendre les 
rênes et de fouetter le cheval qui 
partit h fond «le train. De l’avis de 
plusieurs personnes, témoins de cet*e 
scène, plus le cheval alliait vite et 

1 plus l’enfant paraissait t'optent et il 
la continué à l'exciter :u»qu’h «t qu'il 
ait été s’abattre « litre l’nrl ie 

Deux homme» ont été blessés, mais 
; bv^èreira nf en voulant arrêter le 
; cheval.

le pri- 
eorpo-

vo-
une

»e» effet».
I^**5 pénalités noiir eontraventaon 

» ettfo loi t lot • ' < '
fre lin parti I ,.r. une amende de 
‘'..,000 ou. à «léfaut, un nn ’
,on- ou le^ demi ; pour une 
»*eCnn. on amende de £r,.iV)0.

T^n réerLve entraînera IVrJè 
nient de ncpné permettant 
corporation de fojrr ém affaire 
bin» !e Ar*ic«*nMiiisett.«.

• • «
î ne dep»*« h«' »1«» Norf«»lk, Ve*,

nous appren*] «jue tous les maîtns- 
imprinuiirs «1** la ville ont eons«*nti 

ac.'ordor le >uni«W de huit heu­
re» A leur» employée, évitant par là 
Wt;e gr >ve IcneiM* (*t coûteiH»». 1^*» 
«îil.liroa rester..:it 1rs mêmes.

| Durant les réparations au bureau 
de la Haute \ ille, coin côte du Pa­
lais et rue St-Jean, le bureau sera 

t fermé et l’on pourra se procurer des 
billets, réserver des sièges dans les 
Pullman et obtenir toutes autres in- 
formations en s adressant au No 4»i 
ru»* Dalhousii*. hâli>■•ve de la ( «unpa- 

! ^tiie Kh Indien Téléphone t.Jt. et 2'Ï8., 
j...2! rr.rs—1 sein.

Nouvelle société
MM. Marc Aurèle la'mieux et Har- 

Irv M oSullivan ont formé la socié­
té légale, Lemieux-0 Sullivan. La 
srx'iété entrera en opération dès le 
retour de l’Kurope de M. O’Sullivan.

Le merveilleux Pauline

Million» le pcraonMoa 
liiniftut !«'»

Cigarettes
Egyptiennes
MOGUL

de rêgb'ment îea plu» ppnti«pies q«,*il 
lui nit encore été donné «l'étudier. 
Ix» projet de M. Ijctonmoau «b*

( ponrv<*ir notre brigade du feu d’np" 
i pan ils p.mr 1» proten^tion cvintre le 
! feu et IVnu. de» mobiliers et de»
! marchandises, dans oertain» ea» ! 

i «rincemiie. Il nrrive souvent que le

Messieurs

Venez profiter «l’une !>«>ane 
oeensloii

feu »o dédnro dan» lé Lige 
I ri«^ir d'un « «lifiee. « t que
nos pompiers maitri»«»nt 
do?tmcteur et l emtxVbent 
le» nntms partie» de lu b 
suite «le ln fumée

MlfH*-
quoWpie 

IM ment

Lunndi et mardi, mis vous offri 
rôti» un habilkment fait sur ordre,! 
valeur de $20.00 j*«»ur 

j sollicitons votre visite.
MARC F AU Sr Pie.. jm< 

l.V» rue St-Jo«oph.

dit que - 
Vm'vst.. 
été n«»rt-”
•*o*. lois, 
cét de - 
t îours et

I« <

5 .t« »
. Féd
i«c« p
rie

Pondant son nouvel engagement b 
l’Auditorium, qui commencera mercre­
di le 28 mars, et comprendra quatre 
soirée» et deux matinées, le program­
me variera tous les jours, t’n des plu» 
merveilleux tours de Pauline figurera à 
celui d’une de c«‘» soirée». Il consiste 
A faire appuyer sur deux chaises un 
jeune homme du poids do 160 livre», de 
telle manière que la tête repose sur 

i l’une de» chaises et le» pieds sur l’au- 
jtre. Sur le corps du sujet ainsi placé, 
on fait mettre une pièce de roc solide 

>ngrè» ne voit pn» à pesant 800 livre». ITn monsieur de 
' T*b> nte» qui "T»t : !'au«Iitoire sera alors choisi pour mon- 
»nt lui ^ 
ration

Voua savez à quel 
point il est difficile do 
garder fraîches les toi­
lettes de vos enfant».

Vous habillez les 
chers petit» de jolie» 
robes avec rubans ap­
pareillées, et les voilà 
qui s on vont j«»uer.

Qu’importe a quels 
jeux ils se livreront, 
ie résultat p»ur leur 
tuiletto est le mémo.
Regardez la aprè» une 
heure d'ebat», vous ne 
croiriez jamais qu’elle 
leur fut si récemment 
mise.

Et ce n’est pas 1»
________ ___ faute de» enfants. 11_______________ _

n’est que naturel «ju'ils
se livrent insouciainment a tes jeux plutôt que de s'asseoir comme des 
images sur une chaise raide.

Mais que faire pour leurs vêtements T Le mal n’est pas fort si vous 
avez à dépenser une fortune, mais bien peu de pers<»nnes peuvent se 
permettre «les extravagances sur ia toilette de leurs enfants.

I> comité • xécut if Je la Fédéra- 
Fou Améri « du Travail n siégé 
pendant quoltp'os iustanis, jeudi, à 
Wa»l:ingU*n. Parla «rt des griefs 
présentés < « « j )ur»-ci devant 1» 
Congrès par •». noinbn'u»»* «t im- 
norfante délégation du travail or- 
cani-''. au ut de «••rtains projets 
!*‘ l«»i» i •»n* llenumt, «levant l i

f linmbn-. 1. pi'.*.»ident (îoinp r» a

»P0® de |ter sur la »eène, et avec l’aide d’un 
i f(*r-j lourd mareaii il frappera îe morceau 

dnn» b*» h' » î>'di-|de roc. Cette pièce qui sera employée
se \

N «jus ache­
tons nous-mê­
mes ces objets 
des msnufactu- 
tiers les mieux
«iSfortis eu ces
genres, et qui 
nous les ven­
dent aux moil- 
leurt*» condi­
tions possible», 
ce qui non» per 
met à notre tour 
de les revendre 
à dos prix plus 
b-ts en général 
(j «te les prix 
d’aucun autre 
marchand.

OEPAhTEfflEIIT POUR HOHIIHE

«*t «i
meuble» «le» étages inf« r « ur-» sont 
entièrement gWh». I*. ur parer A 
«•«*t inconvénient. M. I/*tounirau 
propose qu'on achète «le» toil* » im- 
pennéablr» « t incombustibb*», »ou» 
lesquelle», A la première alerte, n«>« 
pomt»ier» pourront abriter le» plus 
préemux objet» menacés. Ft, comme 
M. Létoiiflioau l'a fait remarquer, 
d.in» un diaoour» InV pratique, 
cetts* amélioration |*«'U coûtent 
sera de nature A induire le» rompu 
gui* » d'a»»uranee contre le feu A 
diminuer leur» taux exorbitant».

gagner Non» tommes heureux d'annon- 
par «*t*r «juo notre département pour 

m. h*s ! messieurs est au complet, ayant 
reçu les haute» nouveauté** en 
twi'ed», terges, étoffe» A 
aussi le» colle!», chrmiaoa 
et gant».

Nous avon» deux tailleur» atta* 
«•liés* A rétablissement.

T. BEU\XT> (fr CIE. 
172-lTd. nie St .Tenu.

lemander aux ouvriers est maintenant exhibée devant l’Audi- 
$l.r»00 N0u»!eo,lfl c°n <'°n*r*,b* «b* u'élir«k «pie des|torium ofi tou» peuvent fc convaincre 

j fiominos J< !« ur choix.
11 3 été «lé<i!«fé aussi A cette mê- 

sé»n«*c «V.iider les typographes à 
cf-ml-att», les gen» «lu métier nmo- 
?,és «F Wîotorro nu Canada et aux 
V*nfa-Un:'. dnn» le but de prendre 
la place de ceux qui viennent en 
d*'*neeord avec leur» patron» nu »u- 
’'t «b' In journée «le huit heure».

de Ron poid» en essayant de la soule­
ver.

-----------

A la Garde Indépendaote Champlain

Sur v - rt-einq échantillon» de 
pardessus, |e,’’‘0P ‘ 'le soumis A l'analyse
, cravate» ' « v • ’ «i-’*- «lu bureau rbciriène

Il r.nn, un seul a été reconnu 
icnDéré plu» pur» des autre»
é< uantillons ne contenaient qu'un 
qui rt «lu délicieux sirop.

Une nrlmeurEXPOS TIO ! _T_P tD f 906 ___
i Four l«*s élégantes est celle de 

Nous exposerons le plu» beau choix l’ouverture d'exposition de chapeaux

Les amateurs de la Garde Cham- 
plain ont actuellement è l’étude ‘ La 
Revan h«' de Jeanne d’Are” ; ce dra­
me. qu'il v a huit an», joué par la 

| Garde a fait courir tout Québec, se­
ra d nui* en reprise dans la semaine 
de DAques.

La Garde est trè.v reisHinaissAntiC 
aux personnes suivantes, pour 1 envoi 
de ead«‘aux îi être offerts en prix 
au dernier concours : l’hon A. l’o- 
Idtaiile, Cyr Delâge. M IM* MM. 
Marier A Tremblay. A. Fvcm, A. 
Côté. .1 T Armand. A Deaud >in, 
Sams n A Filion, Profist a* Lclo ip] 
la (’ie Martineau, F F* rtin. A. Cré- 
pln. P. Gau\reau S Bedard, W. A. 
!h*rtrand, 1*’ Pâté

Bouts en Liege
Iss Boit*

LE SIHOP DU Dt DEMERS
POUR LES •NFANTS

cat tant «gai poor ta sommeil. U
dentéttoa, «t ooatca les coliques al û
dlarrSda.

de chapeaux garni», qui ne s est ja 
mais 'u

Notre choix de plumes, fleurs, et 
ospuv «'st (L'» dlu» nom eaux toutes 
no» mode* sont du élus ha«it ton et 
des meilleur» nwirohé*

Une visite vous convaincra sanxvli 
le 24 mai» et les johr* smvsnt»

Mme D. BODIF.H.
Mme L. GAGNON

modistes.

jet de costume qai se fri a chea F Si 
I mard A Cie, les 24», 27 et 28 narsJ 
I^s nines de U mo<ie trouveront ce»’ 
lours-U à leur rendez-vous fa\ori, 
mille ciéationv nouvelles pour soute- çue< 
nit l«mr réputation. vert

Elle* pourront encore choisir pour 
l’ai rangement c«>quet de leurs mai- 
sons do* rideaux, tapi» et draperiis 

;de toute* sortes, importations de»* 
plus récrites et dos plua citù s et qui

Huîtres fraîches

Et voua ou 
ncu» outrons dans 
notre sujet.

N«.tr« pr«'gr:itn- 
mo est de faire des 
réductions dans 
le but d’aiiler les 
mere» de famille 
en leur permet­
tant d'acheter à 
bon marché, le» 
roi*», blouse», 
etc. et toute la 
lingerie d’enfants 
d’uns qualité du­
rable, et enfin, 
tous les vête­
ments nécessaires 
à ce petit monde.

Si vous ne connaissez pas notre assortiment dans ces articles vou* 
vous exposez vous-mêmes à payer ailleurs, ce» vêtements d'enfants, 
plu» cher que vous ne le feriez si v«>u® veniez à notre magasin.

Maie qne vous sachiez ou non à quoi vous en tenir, nous pnblions 
ici pour voire information une liste de ces petit» objets avec les prix 
spéciaux auxquels demain, vous pourres les acheter à notre magasin.

Beaucoup d’autres personnes, liront aussi cette liste, ne l'oubliez 
pas, nous vous suggérons de venir à bonne heure dans la matinée si 
tous le pouvez. Il vaut mieux en tout cas venir demain.

75 échantillons d’hvbille- 
menta pour petits garç ms, en 
tweed très fin, bonns coupe et 
grandeurs assorties. Valeur 
«6.00 à «6.00 pour être ven­
dus au pn* spécial de «2.19{ 
et «3.69

Pour garçons, 25 costumes 
matelots en serge • flanelle 
bleue-marine, garnis en braid . 
crème. Prix 99 cents.

Pour petite» filles de 4 à 7 
ans, 45 échantillons de robes 
en serge bleu-marine avec 1 
collets matelots, garnis ds trois 
rangées en braid blanc, valeur 
de «3.00 a «3 5a Prix spécial |
99 cents à «1.25.

de la »ai»«m 
sur écaille ou

premier**» 
cm soupe, 
rtc., chez

G. E. 8AUVIAT A* Cio.f
8$ St-.To»eph# FM, LEM & FRERE

1
4

A

*

4
I

1
t

262-264 RUE ST-JEANLa LiNIMSNT MINARD «uérlt tous 
as maux dt la

325 1-4 SW idrvr«>nt tatisfalrc les 
« entre vous, mesdames

plus diffp-ilrs


